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LIITRE CINQU lETME, 

CHAPITRE PREMIER. 

SnMjE *t T A 1 1 B 3 demi rainée par les „ 
BbkB divisons de Tes babicans , qui rea-^,, 
mStM (3oten[ inutiles tous les efForcs qu'cU Le uu 
SfeMB le faifoit pour fcptocnrcrlapaîx ,Guiic 
trembloît â l'approche de la guerre dont elle jJî.*'' 
étoirmenaçée , lois que le Duc de Guifè *>tÀ„ 
pafla tes Alpes, «£«1 

Ufit fon entrée dans Turin ,aa comment 
cernent de l'année iïï?. Uy fat reju pat 
Cefar de CoiTé .Seigneur de BrilTac t Maré- 
chal de Fiance . 8c pour lois Gouverneur do 
A 2 Pied 
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4 Histoire 

■ Il ■!■ ^ie^nront , & ddaSavoyepotirle ItDy,8( 
*Jîï'« f» I-niiiï.seiinieiir de Biraguc , Lieoiw 
cani (Teneral. Il y fit la revue de l'Armrfe > 
qu'il ttouvn fbne de ucizc mille deux cent 
bomini;i,rfa*oir Hi mille SuîlTçs , quatre 
mille hommct de pied • François , douze 
cens hommes d'atata , & deux mille Cbe; 
vaux Légers. 

LeDiicd'Aumals, fon ftere » comman* 
doicrousIuylaCavalcrici &teDucde Ne* 
vas l'Infantciie, [c Comte de Ballt. le Vi* 
damedeCharirei , le Marqatsde Santitf,8e 
quelques Seigneurs moins connus éroieni ï 
la tdte des Regîmens de Cavalerie. Les Suif- 
{es avoicoE des OfHcien de leur Natiom' Le 
Kenr de Sipierrc ^toir Maréchal de Camp de 
celte Armée,8C'T«Tanncs 8c de la Uotbe CB 
^[oiemtcs Brigadiers. 

Le Dde de Guife & Btiflac ayant temi 

Conteil fur les opérations de U Camp^ne , 

cehiy'cirepiefènta qu'il fâlloic la commencée 

fttgeifpi^r le fiégc du Pfm.dt*Stiirt t cette place 

Poi^e. érnnt de la dernière importance tant i caulê 

Starb *de, Ta fîtaaiion avflntageule fur le F'.que pir* 

ce qu'elle &ioit aux FtaD^ois la liberté da 

commerce (ut ce Seuve > outre qu'il f^Uoit 

voir,tlla fortune du Dncd'Albepidvaodioit 

Scelle des François. 

On fit ce Gé^e,& la vigourenlc refîftance 
desAflîégcz St bien-iôi connoître , que ce 
Duc t(iom[ihoir, qitay qu'abfcnt ,&queles 
jampaitt de cette Ville , qui ^loient Ion f» 
Trage ■ infjïiroient une nouvelle vigueur 
à la Gamilon , & la lendoicnt invincible. 
lalev^edaû^gedePoai-deStiucnc re< 
buta 
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BU Dn c d'A l b e. Zh, V. f 
bnrapointlc DucdcGaife , Il fie affirfgcr " " 
V»bneê. Ses batteries firent au corps de U "I ÎT- ■ 
Place, en moins de cini^ joors une brèche G f^'^'e 
prodisicnfc & S applame , 8c qne let Fran* vilcnce, 
fof* & les SaifTesmonicrent i l'alTani dans le 
même ordre , qu'ils auroient combaim ca 

SIeine campagne t La Garnîlbn ne les atren- 
it pas , 2c rat Te ietcer dans les fbfles 
de l'autre chU àe l'attague, & prendre la 

te Comte de SpoWerin , qui défrndoîc 
h Citadelle , que Petcaire avôit H\t bâ* 
tir, la rendit honteDicmem lux Enucnnis , * 

ftvant t(a*i\t cuflVnc commeDc^ As l'Atia- 
qoer. 

Valcoce prife , h Dite de Guift y mirgar» 
nifon ,&iroligea ks îîabitans de^êierfef- 
iQcnt de aridité aux 0£:ien de Sa Sainteté 
ft laiflà aux Sienn de BrifTacSc de Biiagae, 
le^ltrin de défendre le Piedmont contr**' 
■kt Efpagnolt , avec ordre d'entier dans la 
Milanez -i la ptcoiîerc occafioa fevcx 
isUr. 

Le Cardinal de Trente , Gaavernear da teC«<i 
lfilane2,e&t abrs l'imprudence de filtre eon- 1*^^^ 
nottie anx Ennemis la fbîblefle de fes fbrccs. j^i, da> 
Il envoya des Députez dentandet au Duc de mmict 
Gnjle la reftitutioD de Valence , alléguant 'V*^ 
-qu'il n'rftoit pas honorable à Sa Majefté Très* |J2kiM^ 
Chrétienne , d'avoir furpris avant la fin de la 
Trêve , une place qui appartenoit à Sa Ma* 
icfttfCatbo)iqne> 8e qu'il falloit au moiot 
déclarer U {(ueiic avant que de fiaire c* 
ûige, 

te Doc de Guifè répondit i ces D^poteai 
A i qu'il 
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« Histoire 

*■ ' qu*i1n*iioit point Tcon faire la guerre aiiï Et 

'Ï-S7' pa^noli.nicoaimettrcdam Icnrs Etats aacnn 

at^e d'hoflilité, pouivfi qu'ils lay laiCTafTcnc 

le paffage libre , 8c qu'ils luy fournilTent des 

vivres en payant : Que pour Valence , on ne 

Jouvoic douter , qu'elle ne fut ancien neme oc 
u Domaine des Papes , pour le létabliflë- 
nient de l'sutorit^ desquels le Roy l'avoît en> 
voyé en Italie. 
te DDf Le Marquis de FtftMiri itoit alors i Pav^e. 
uartrfe Incertain du parri qu'il devoii piendrejl de* 
nit """ ^^°^^ f^"* aâion iniques i ce ^ue l'Armée 
Françoife fut pafTfe au deli de cette Ville : 
api es quoi , ildonnaiindetacbemcnt deCa* 
Valérie à Ctfur tCAvht % {bn frère , pour 
tenir en relpcâ l'Arriere-garde de cette 
Arm^e , & empêcher lei SoMats de %'h» 
carter. 

On btSma ce procède , il deroit t'o[q>oret 
•an paSTage dci François • & non les faire 
|)ourâiÎTte;maitce qu'ily eCltde p» , il fit 
tranfportei toutes foitct de munitions de bou- 
che dans les lieux par oà ils dévoient palTer, 
afin que ne tnanquant de rieti ils n'cuflent 
pas fnjct de faire des courfes dans (on Goiu 
j,,^Q,., vernement. Il anroit ét^ bien plus è piopof> 
vrnKuii anefâifanitranlpoitet toutes ces munitions 
toutnil^ dans lesPlaceirories,it eût ruïnd l'Armée 
ifnide» ennemie, en hiy étant le moyen de fubfiftti 
nV^" & c'étoit le defein de fon Maître. 

tes bons Offices de Pcrcairc,& la crainte 
rie la Cavalerie qne cotntnandoit d'Avalos , 
empêchèrent les Soldats de (e plaindre & de 
s'écarter , Se le Duc de Guife auquel par co 
tnoyen il ue fut pal iJifficile de les coote- 
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BU Dnc vi'Atbt.Zh.y. 7 

BÎr dans le Aevoir , arriva fbtt hcnrea' * 

feneni aux frontières da Dudiéde Panne. *ïï7'' 
, OB*v« Farntfi , Dnc de ce pals, ne Toyànt je ra^ 
ancan fecours à efperer des GoDvcfoeais do tta^e u 
MiUiiez, le* imita ï fl fie na Traitéavcc Icneou»»* 
ilnc-do GniCe * par leqoel il luy promit le paf' 
ffl(;elibredaDsfei£tau,& des vivres en 
pajant. 

, Ce Traité o'eût pas plutôt été ratifié de 
part 8c d'autre , que le Duc de GairepaflA le 
Pâ à Valence ,.8t ifiit i Reggc , Ville ci)f;a- 
^éedaïufon parti. Il y hmitla revucdcfes 
Troupes » kits qA'i! 'apprit que le Ducde Fer* 
tare *iwrJ d'an nombreux cortège de N» 'h""»* 
Wcfle , venoit rccevt^r l« François. "'^* 

; Il mit aujri*tôt fon Airnéc'eh bataille , du Enncma 
«a devatit de ce Duc , mit pied à terre au <lei oaa 
momeat qo'il l'apperçj«. Sc t'étam avancé "^ïf^^' 
il luy prcfesta le Baronne Comraandaat, & GsnAt 
protcfta qo'il obeïroic avec pUiïti 3t un Prii^ 
et ,i qui le Roy j £>R Haîirr , avoir confia 
k Comcnandemcnt de les Aimées, fôn booa 
iienr,& fa fortune. 

Le Duc de Ferrare qui avoir mis pied 3 tera 
le&umêmeietx» que leDac de Gaifè Ion 
frendeie * lu; tcodii le Bâton, Se l'embraflW 
iliremonteientenfiirteâ ciieval , 8c entic 
reni à R^ge, oùtoot étoil piépatépoDilcuc 
entrée. 

Le Duc de Ferrare Te faifbit diftingaer pat 
Ndat de fès aimes , mais le Duc de Gutfè 
rempottoitTurlay parfa bonne mine ,& & 
caille avantAgeiire , ouire qu'il étoit i la tht 

A4 d^IB* 
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■^ ' &att9 Arm^e nombfeure , Icftc & iffienie » 
*IÏ7' cettem&uc Arm^c occupa les prtncipalei 

niëi(& les places pubtigues de i« ville & des 

Vnm L'on ttni Gonfeil de gtiem pow:. rcibudrs 

Conrcïls ée qocl c6té on ktmt agir les trotipcs. te 

M I'ot"* ''^'"' ''^ Ferraie cxpofa d'atwrd tes railbns qui 

poiwroii l'aTOicnr ea^e^é dan* c« parti , aptes qacâ 

Inumci.jl fticd'avis qu'on allât faire le lic^e de Par* 

me ou de Crémone. Ce confeiitoirinKrefr 

£é, le Pape Paul a;aiitproBiiiaaDucl3pt«M 

DÙerede ces places. 

^ Le Duc de GaiîkSc le Cardinal Carafïè 
qni^ioirrêntienpofte joinii:e4'Ahiiéc,fuB 
rent d'un avis conrtaire , 8c Ibixïnrent qa*4 
iàliprt'd'abôrd tvHrels'conqtifce de la ToP 
canne ou du Roymmc de Naptes , Iclon tet 
conventions dn Traité , Se confensemcni 
. . aux oïdies que le Doc de Gnife en aroh le* 
(H du Roy. 
A»is de :. L'AmbaflaiîeutdcHeiityn.àVo)iftIoBa 
(idtur^e «confcil. comme le jrfui avaniageui aux 
fuace. ti^acz Se le plus honorable an Sojr loa 
'Miittre,& l'appuya par plufiours raifons > 
qu'il expolà avec aoram de force qne i'iïo* 
^qaence : Car* diï-ily quand on aura con* 
»,quii la To(canne& le Royaume deNaplet 
i^,on iè rendra facileoienc maître delà Sicile, 
j,&desautres paîsquc Ici Elpagnolsitcn* 
^,nctirdans l'Italie-La crainte r<:fietic ie Duc 
„de Partnedans l'Alliance du Roy d'Bfpag* 
,,ne,D)ais il y renoncera aalll.t6t qu'il l^aura 
I, que tes Fianf ois feront viâoiieux , il nd 
I,faDt point irriter les Vcnitiensqui ont iiou* 
MwitoitfBAQyais^ac le pue de Ferraro 

. ulCHt 
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D [7 Dtrc d'Al b e. Lh. V. p 
lear roi^D ïôîi entté dans la Li}îDe , \\% ont " ' 

mis des Croupes fur pied , & rafr équiper" *ÏI?« 
ongrsnd nombre de vaiiTeauxt le Duc de" 
Parme n'aura pas plutôt du pis.qu'ils regat-*' 
deronE ici François comme des Ennemis /* 
cette République ayant trop de poliitque** 
poor ft croire en Ceattxé; lors qu'elle voit" 
I» armes des Liguez *idtorieures fur kt*' 
fromieret. On a déjà trop d'ennemis , fans** 
^en faire de nouveaux , fi l'on en veut aux** 
Venicicnt il faut porter la viiîtoire d'un au-** 
rre cAtéi afin de les furprendie lort qu'ils s'y" 
«tendront le moins. 

Tons les Officiers approuvèrent cet avis , 
Cachant qa*ih Aoit confortae aux volonrez 
doRoy.UDiK;deFerrarefeul fcrccriacon- 
Cre .fie avec d'aotam plus de raifon , que 
TArmée n'étoii pas afTez nombreufe poui 
faire Se conlèrver tant de conquiics. II pro* 
teff a qa'il n'éioit pas d'humeur i mener féf 
lroti|ics en Tofcane ■ \<ay qui s'attendoii î 
Bne invaGon procbaifie des Ennemis dans 
les Etats ; 8c ajouta que le Duc de Guilà 
pouvoir y aller) qu'il luy Ibohaittoit la cod< 

3u£te de plnficars RoyaumetfSc qucpour \aj 
le cootenictoit de faire la gocrre au DuCtte 
Paime. 

CHAPITREII. 

LAnonvelIedupatTaecdel'AnnéeFran* onilciH 
çoifèaudeià du Po combla Rome delKooM 
joye. Les Romaim qui quelques "lomen»*"" 
auparavant defefperoicnt de leur falut , ne fe ^o»*"^ 
proonircatiîeo looint qu'une vitftoin com* 
ftette. A } i-ef 
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lo Histoire 

•■" les Cardinnox & les Officiers mirent ea 

*iï7» delibcration dans on Confeil , auquel le 
pape Ce trouva.fi l'on porteroit ta guerre dans 
le Royaume de NapleSjOu fi {'on aitsqueroit 
laTofcanoe. ' 

Aritde fitrri Sirùxi ,ia]oax de la grandeur dei 
Siioti. MtJitit , Scieur cnnemy particulier, fut d'a4 
vis qu'on (c jenaft dans la Tofcannc. H ea 
fit voir la conquête d'autant plus facile > que 
les ^uples de ce pats roapiroîeDt apr^s leut 
ancienne liberté , & regardoicnt leur Prince 
„commc un Tyran. Les Napolitainsi dît*il, 
i.tèront fidelles à leur Soy. La longue ha- 
,,biiude qu'ils Te font f^it de la dominatîoa 
jiEfpagnolct les a fortement attachez i la 
(ifbrtune de Sa Majeft^ Catholique, pour la- 
laquelle ils prendront indubiiableoicnt les ar- 
„ines. Ils ne cherchent point à changer de 
,^aÏTre>celu7 qu'ils ont, ne leur déplaît 
iipointiauconttaireilsonipoui liiy de fc- 
„flime&dela vénération. D'ailleurs ne le 
,,croven[-iUpas heureux de jouir en repos 
, , d'une paix aulTi agréable qu'elle tcui ctt 
i,avantageure?EiIe les remplit de bieui • Se 
],clle rend leurs Prorînces florilTantes. AînS 
^il etl fèur qu'ils ne troubleront cette paix 
„que lots qu'ils verront lents affaires dans 
},unc litnaiion à ne pouvoir fe fbutcnir ou fc 
^relever iàns une. révolution générale f mais 
,,il n'y a pas de doute que la conquête de la 
s,ToË:aDne ne jette la conAcrnatioo dans le 
„cceurdes Napolitains,& ne leur Fane chan- 
figcrde feniiuiensicn effet quand on a uue 
„fbis intimidé tes gensi & que on leur a fait 
„pcidreicuis anciens preiugez,oo en vieutai- 
Mfemeat 
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D U D U C D'A L 8 E. L'w. V. il 
lèmcDt â bout. & ccluy qui veft renverfcr" ' ' '^ 
■n rocher I commence par en abbartre ja"lïï7» 
pointci apris qoay il le fappe peu à peu juf-" 
ques â ce qu'il ait arracha les fbti démens.*' 
C'cft manquer de raifon qne de s'en prcn ** 
dre d'abord à la partie U plus confidcrabic*' 
d'nn tout pour le faire périr. Celuy qui ab-" 
bat une tour parles foudemens, eft acca" 
blé (bus rcstntncs lors *]u'clle vient à tom-" 
bcr> ainfî ne nous attachons point d'Abord" 
i ce qui ed le plus fo/t • attaquons la Tof " 
canne qui Tert comme de rantpaii au Ro7>" 
ftnmei!eNaplei,3fin de faire tomber ce'* 
girand édiSccide nfanierequeuoosne rotons" 
pas accablez fous lès ruincsi " 

Les Caraifcs qui mefuroieut tomes chofes Confril 
à leur ambition >& à l'excès de Icnr colère i '''L'-*- 
dirent qu'il falloic d'abord attaquer le Duc" "* 
â'Albe,ils ne coolidererent point lî leurs 
âetTeins étoient conformes auK loii & aux 
maoieres de bien faire la guerre. Il nous'* 
cft > di foie nt- ils • deJa dernière importance" 
de commcDCerpar quelque entreprife éda." 
tante, qui donne de la réputation à nos ar*" 
mes,.8cqiiifafrecroire àMtalie,qt:e fèi" 
bornes roniinipétr6iie,p()iu renfermer nos"' 
con(Juêies.C'c{l'«ii.dot)qam quelque choft'^ 
ABbaxard) &en entreprenant beaucoup»"' ' 

aa*ODfait de (;rftnds expk>irt& des proptés" 
fnrprenans, & les timides n'ont prefqnc ja-'*- 
mais une bcureutê i^iifTite • le Duc d'Albe" 
retirera de grands arantages' de nos Ion" 
(tacarsjparcçqne les lichcfFcs du Royau" 
ne de Nàples . & la fettilir^ d* (es campa '*. 
IpKtlayfofvnircuitsR abondance de.s 1»! '- > 
.... A tf d«K , 



I ,. Googic 



li Histoire 

— „()atS( descHfevaax , & des manitionf ie 

'If f7> ' ,,BueiTe& t3e bouche. Nous nous privons da 
,,c£sméa]esavaa»ges>^[ant dei i prefenc 
jiPrefque dans l'irapuilTance de payer noi 
ffitoapcs , & mêoTC de les nourrir. D'ailleuit 
,fi Sa MajefV^ Trcs-Chréticnoc a du pis ea 
,,Fimd[e,où [ombera tout le fort de la^oer- 
,', re , il rappellera Ton Année de la Tolcan- 
,,netcar ono'aimcpas i vaincre dans ks 
„pait étrangers lorsqu'il faur pour cela iTieT> 
,,trc les Etats au hafàrd i de plui il cft de là 
^,priideace d'un Capitaine d expofeTilapTe* 
„iiuere occalîon favorable les lôldaii qui lay 
^coûtent chci.Sc aufqnels il donne une p*ys 
jjConfideiable , afin de rf tirer aux dépens de 
f^eur vie les interdis de Ion argent ■ un fàge 
stlaboureur abbac un arbre par le pied potut 
„en couper les branches avec plus de fàcilt* 
f,xé , 8c une tour fappés par les fondcmens 
j^'accable point celuy qui la renvcr^ , lois 
„qu*il a loin d'en éviter la chute. 

Ce confeil plût > Se le Cardinal Neveo qui 

^avoit oQvert , fc chargea de Ion cxecutioD* 

* am 11 envoya ThéiUi * daas la campagne de Ro* 

iéft^t. mcjâc dans la Marcbc d'Ancoune pour f 

fiatie des levées , & B»mifut £m>wmu»' rc* 

prit , CD méaic icms , PrUtrmh Sttxjt & Sm^ 

SttiM, 

La trêve êtoit rflort eipirfc , & la famine 
«tigmentoir conlidtrablcmeor â Rome , par* 
ce que les Elpagnds étant maUtei des cm» 
boochurçt du Tibre , ne laiSbieat rctnooter 
.tfocutn vaiiFeaux , & qu'on ne pouvoir tiiei 
deerains de la cantpagne gavant été brûlez 
J'aon^epiéccdcau>LeiCatafilif qoiue pen* 
, . ?.. fiiicac 
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firient qu'à kvcT des troupes , & ) feire eo- ^ 

trer des TÎvres dans Rome , l'apperçnreht *Xî7* 
bicn-tât que le dernier kar éroii tmpoiltblcf 
tant que leur* Ennemis poSedecoicnt Oftie » 
ifs rcfolarcncde l'emporter, Sc firent pouf 
cda de graadï préparatifs. 

Le Duc de Palliane 5c Pierre Sirozzî > qae L'Armfe 
Sa Sainteté avoit mis atipret de ce Doc pour *• ';P« 
loy fictvir de Licntenaor General 8c de coa- ^^ 
fei) , arrivèrent deraot Oftie avtc fix nulle 
bommct d'Infànicrie, & hnitceosCbevatix. 
Sirozzi fît âeveravec one itiligcnce ntri^ 
toc une Batreriede ût pièces de canon , Oc 
foaffa les Efpa^ooli G diaademcnt .- qu'il* 
mirent en délibérations s'il) d^fendrcneoE ift 
Citadelle , dont ifs n'avoient pss cRCore re* 
parifies ruines I aînfi cette place fie podaë 
par l'endroit qa*ilI'aTOitfàitprendie>& U - 
Carniiôn capitula arec tant ac prectphatioa 
qu'elle fc contrit de boote 8c dlgnominiK 
Dolà Strozzi foi œente le ûig/c derntt H» 
mkim* , Chatean fortifié mi commaodtt' 
l'emboBchiire du Tibre • Se les AemeDS cou- 
trairesauz Elpaenolslesfbrcetcnt de le ren* 
lire, quoiqu'il ntpliein de muoicfODS. Le 
Tibre erofTi par les i^ajei avoil coarert on; 
partie oc l'Ifle daiis-laqqéllecftfittij ce cba- 
leaa, H en avoii riûné Isa rampaitt t 8c 
avait peaetré jufqacs dans U place d' Ai- 
ma. 

Cette reddition précipitée irrita le Dae udm 
d* Albe contre le» Officiers qiiicommandoicni **!''• 
dans ces places. 8c ^s avoir égard aux rai* ^^!^, 
lôntquilesaTwent commeforcez de capi- ecurdE* 
nileiiilicfu£icleletTO»r( âcÂvrai qii>i)scetFiKa, 
étoicot 
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^ " — érotcnt coupables , & sVtoîent rendus mflV 
IIÏ7» grêles (bldais qui vouloient fe défendre tut 
qa« iti'escrcinité: 11 fit preoi^re Mt»d«x.* , 
Vun des Commendans de fiumitin* , Vaain 
qui étoitan Chevalier de MoSie , ft lefiigîa 
dans cette Iflc.où le Grand-Maître le fitar* 
fêter à la prière du Duc. 

la nouvelle de CCS conqoêtes remplit tel 
ftomains de )oyc,8c cc! peuples à qai h don* 
leur faiibitVcrfcr des larmes quelques jourl 
aoparavanr.ncpcnfoient alors qu'à fc diver- 
tir, les Caraffcs«n prirent fojct de parler 
svec mépris des forces de l'Efpapie > Ss de 
srantcr hantemeni ce qu'on deroit fe pro* 
mettre des feconrs de la France > puis qn'au 
tèulbruiidefesan^ieson voyoit tomber des 
ratspairs qae le Duc à' Albe avoit fait ^Icfct 
avec tant de fbin & ded^penfê : Ils mena' 
cetcnt IcuTS Ennemis d'une débite entière « 
firent de grands préparatifs de gaerre t & 

S ar une audace Jurprenamc ils dllporncnt 
es Etats& desrichcffcs de l'Italie .comme 
l'ils en avoieni été les Maîtres. 

Cette joyeparot à roncomble,lors qu'on 

appiit qae y tr^mi rrMugifanî Sl Fr*»(f*o d» 

YilU avoKot leptis avec le même bonheur 

TrtfiMti , Gttft» ttrTMta > lini^i , & C*)f(/i 

Gmdalfi. 

TiHïdc Le Duc de Palliancfaifoii alors leSiêgc de 

y,iumK)t'rie»v4r» , & le battoir avec lèpi pièces de cm 

■ non. HfitbréchecnpcudeteoB.&fitmoD» 

ter i l'flffaut.Pierre de Caftcllo qui coromaiî- 

doit dans la PlaceinnefnfeiRne d'infante- 

tic Espagnole , repooffa les Afliigeans i mail 

aTcrti^a'iU dcTOieot rçreair le. Icndcmainiâç 
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DU Du C d'Al B E. Zil'. f'. ïf 
lè voyant dam l'impafTibilitJ de leur &ire t£> ' " 
te,&de remettre à couvendii cânon qni *ÏÏ7' 
t'iticommodoit eut^eaicnc , il reToiut d'a- 
bandonner la Ville , 8c de fe mirer dans la 
Citadelle , qoi étoit foitifi^e i l'antique. Il 
execaioic ccdelTein, lors que les Ennemii 
qni en fbrcnt avertis par an Tifiosfuge , ea> 
Kcrent dans U Place t ils défirent la garoilàii 
avec d'aatant plus de facilita , qu'ils la tron- 
verent daiH le delbrdrc , 8c nniqncmenc oo 
cupje i tranfponer qnelqaet meubles dans 
cène Citadelle. Plus de qnatFe>viogt Efpa^- 
ddIs refterCDC (aria place , (bizante & dix m* 
lent ^its prironniers • & conduits i RotMk 
Les CarafFes voulurent le* innnoler i jear co> 
lerei mais Sa Sainteté Icar rendit U liberté, 
& leurfîr dtftTibtier quelque argent , proie* 
ftaniqii'ilne fia ifoit point la guerre pour la 
deftruâion du genre bufnaîn r dont Dieu 
l*avoii établi le Pcre&lc Paftetir,maîs{cii« 
ïement pont défendre! honnenr da Saint Siè- 
ge, & fofiteuir l'autorité des Papes. Nean- 
moins lors qn'ilf^ifbit voir tant de modéra- 
rionâ l'égard de ces Soldats, qoelc lbiEavoî( 
Kndas ics ptifbnaiers de guerrci il retcnoic 
dans nne prifon les Ambaaadeand'nn grand 
Roy. 

La prife d'Oftîe . & celle de VicovarOj 
infpiiercni anx batntani de ta Campagne de 
Rome le courage de ie révolter contre iet 
Garnilbns Etpagnolcs , ils les cbaffereni de 
cette Piovince. Le cours de ces profpeiiiez 
Ait inteirompn par la retraite An Duc de Pal- 
liane , qui loin de profiter de la coofternaiion 
Scdela&iîUcabdctEoaeoûs, s'en revint 2 
Rome; 
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' ' Rome î ce qui eût ponr fon Pani (te Gàtei 
<ïf7. trcs-BchcurM. 

Jean des Urfîns. qa\ vcnoir de rafTurer de 

toutes les places de cène partie de la Cam* 

- pagne de RoDie,qai ontteniiteaaiiciens Vott^ 

qaes, alloit njfttre fe Si^gc derant Anagiiica 

lors que la nouvelle de l'approche de Colon* 

>Mwne " avec la Cavalerie Italienne, l'obli^a 

«^"^ de &îrc une retraite feu précipitée > & ds 

fcatier dam Rome. 

C H AP ITR E III. 

J^.P'" T E 0"^ d'AIbe qoc Tes fbibtei pertes 

^^^ M^ embarralToientpeu.nes'appliquoit aor- 

qncoient qif an point d^ciûf de toute ccttQ 

gnerre , Bc am moyens de la terminer avan- 

c^enfêment Se avec gloire, 11 alfttnbla le 

Confeil de Guerre , £c y ât entrer VtrdimauJ 

il Gtnfiguê, C^toit nn Capitaine habile, qui 

«voit appris le mfticr fous Charles-Qiiint^ 

IT avoit rendu des ferrices inspoitatii i cet 

Btnpereoi ^ il en avoit M aime, maii les Et 

pagnobie haïfToient. Ayaniétéprié de dite 

Ion avis , il commença par remercier le Due 

i^Albedecet honnear,piiis patlade la guerre 

aoin i fond que Tod ponvon l'attendre d'aa 

homme de fon cxpeiience : après qooy s*a- 

drcfl'aDt k tous les Officiers qui éioient pre* 

Afk ae ,,lcDs 1 Je ne OK inis poiur • Mcflîeurs , lent 

S'g^&? "''"*'' ' ^^^''*^'* ''^^ '^ manière de fiire la 

■it«^ jiguerie ponrfaire connoîtremon èTuditioD* 

,,mais (culement pour fournir â un cbacuii 

^matière dedonner Tes avtl , & i nacre Ge> 

uQcial (oat lien de Jlc d^tcnniaer. Mm ibor , 

)• 
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DU Doc D'Al B E.Iil'.r, 17 
n|e oonfèillerott de mcttce garnîfba daia les " 

(.places frontières, & de fe rendre malire de *'"" 
Mtous Ui paiË^;es 2e àta défilez par où lef 
nEnnemis peoTent entrer daatle Boyaamct 
JI& que ùm% bazarder le iaccéi d'une batAiU 
file, m BÛcfoio d'ablcrvcr esaâemcnt fct 
iidéinafdies , de \ny couper les vivres , Se de 
«,1e fatif^R fans ccflè , ja^uei à ce que 
«il'aymit d dem7 roïn^ par ladifette, le tra* 
j,*aîl9cln veiIles,on puitTe aîli^meDi la vais*. 
iiKie & le chafTer* Ce fut de icetcc manière 
iique Fabtas ùava ta Républtqae • 8C qtw 
>tPrançois Premier renfermé dans Avigoo* 
t,for(a CharlcS'QtHT» d'abandonner avec 
>,pcne le Si^e Ac Haifèille , & de foim de 
>Ja Provence : Ce grand Rojr avoir apptil 
»,P3r expcricDce devant Pavie , que Cétoic 
>,le cbemÏD le [dnsfac^e poar arrivera la vi- 
„i9»ïire. Les exempiei toDnialiea ooafic- 
nineDt ceai-d, St {«onventce qoe J'avasee. 
->,Lefo14aErecrfid<i&tigaes, & accubl^dt 
t^ftn* , k awrioe , de&ne , perd coarajte, 
>,ScnepeutpatineTetcna. Alonileft&cilc 
j,l KEnnemy de le défaire entièrement , fbît 
i,qa*il veiiillc le tailler en pièces , oa le laiC> 
„fer pcfir de fai» St de mi&re. , 

Cet avis fut rejetri de Marc- Antoine Cof e^^^ 
bnne,8c des E^ia^noU , qu»y qn'ilt ne le 
ironvaSenc mauvais . qoe parce qa'il avoic 
„èté onvcrt par Gonlàgue. Ils dirent, qu'il 
fi^ioitdel'kDniicurde la Narion Ef^a^nole, 
,,0C en particulier decelay du General, d« 
„Dc pas temporiftr : Q.u'il lèroît plus facile 
„de battre les Ennemis • que de retenir lei 
MNapoliUim daoflc deroit «parce que cet 
peu 
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*" ■ "■ „penplei ^loicnt non Icnlement tt«-încoB- 
*^^i17- „ftansi mais qu'il y avoii parmy eux .bien 
„d» gens eDC<»c aSeAionaez aux Fr3a;oî|> 
„Sc qiri ne cherchoient qu'une occafion fa* 
„TDtabIe de renricr fous leur doaiînation : 
,,Q.tt*atois les Efpagnols feroicnt obligez de 
,,toarner leurs aitnct contre une Nacton qui 
„^toit maintenant prête â tout expofer pour 
„lcuT ferrice : Qp'i) était beaucoup plut 
a,avatitageux d'attaquer aae d'éite fur U dép 
>,fênrive t Que la fbrtaaectoii pour l'ordinaî- 
:Mlcf3TDTabIti.cets quidonnoient quelque 
«jcbolè su bafard : Qnc les viâcires d'A)ex« 
^,andre fut DaKai , cellesde Ccfîtr fur Pom* 
„pée,Scd^ais pcn J'heareux fuccésdela 
,,temeiiié de Percaiie devant Pavie • en 
M^Dient des prenves încotiicftabici : Qp'il 
•jjiiefalloit qu'on peu d'expeiience pour voi^ 
.M<iu*nn Eniiemt œéptifbit c^x qui ^vitoient 
f,de fe trouver devant luy : Qfie ce tn^piis 
„luy donnoil une nouvelle vigaenc- jc ralen^ 
„ti0bit le courage de feux qui fnyoîent 
,,1'occaGoD de le rencontrer » On«n- 
,,Ën le véritable moyen de défendre le Roy. 
^ume de Naples > écoti d'en empêcher l'en* 
„iiéeâ l'Ennemyt durant que s'il y mettoit 
,,tine fois le pjt-d , il y conrumerDii les mu* 
>^nion5 • & fe fattifieroit dans les pbcet : 
f^qu'ainfî l'on fcroit obligé d'envoyei du fès 
yiConrs dans des lieux • d dû l'on enauroît li- 
f,ii de fort contldcrables ; onirV qu'il étott 
^à craindre i qne les Napolitains ne voulnf^ 
ajfênt par une prompte Ibniiûfrion cmpéchet 
f,\c ravage de kurs terres > & ^incendie de 
vileuis MailÔQs : Qu'eafin pour éviui tout 
ces 
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cps ïnconTcnicns . il feUoic lepoallèi vîye.** "*""■ 
ment l'Emietni. *' *Ï57* 

Qgelqiiei aarrcs i qai la crainte avoït ôt^ 
le jugeaient • qui fe croyoient dant l'impuit- 
£ince de reltfter aux Ennemis • ou qui peut- 
£tre ne chcrchoient qu'à conrraire les Coo- 
feils prcccdens > donnèrent celuf-ci i Qu'il 
fâlloii fè retrancher en attendant le feconts" 

SI Tcnoit d'£fp3gue • & voir quel (èroit le'* 
I des armes du Roy dant les Pa» Bas,d*au-" 
tant que s'il y teaiponoit la viâoirc • le*'* 
Fraoçoii fcioientbica-t&t cbafTcz de l'Jcalit. 

CHAPITRE IV. 

LE Duc d-Albe fe ftntit TÎTcment dio- j-^tf" 
qu j de cet avis • 8c maltraîtade paroles fuit i*av!i 
ceux qui l'aroient ourerti Une poqTOit fouF- de Goato< 
frtri qu'on le blâmât de lâcheté > ou qu'on &*'*< 
parûiicdeBerdefà conduite t II le deierui- 
tia pour le rentimcnt de Gonfague* 8c donna 
de grandes louanges ï ce Capitaine • qui, 
le rctnvrciant de cet bouneur > fê fecf ii de 
ces termes t Auroit>il i\.i polTible , que** 
Jious enf&ons en des lètiiitnens contraires,)'* 
Dont qui formez dans l'école de Charles-" 
Quint > fuivons avec ciaâitade les ptecep*" . 
tes de ce grand Empereur t Sçachez que la" 
baine des Efpagnols pour,pioy ne pourra'* 
jamais détruire l'affeAion que j'ay pour"** 
TOUS t & qui a commence par la [eodreflc'* 
que $a Majcft^ Impériale nous a témoignée. 
Pour moy. j'ay toujouiicontcrvé un pro'* 
fond lefpeâ pour le geoie élevé de ceprin-** 
ce,i*aylbureiicespeiiiiienié cette giandeui" 
d'amc,-- 
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5,d'amc . qui l^approchôît en quelque fiç** 
•'"* „dcl3 divinité, il faudra quo je cthnaieoce 
|,dc m'oublîcr moy mèrac tloTfqae je peolê- 
,,ray d'aiic manière diffère nte. 

LeConfeil levrf ,Ic DHcd'Albeftrettra, 
fit de rctienfcs réflexions fur l'Àai de cette 
guerre, & fur l' in confiance de la fortune, 
qni ayant paru d'abord pencher pcar l' Efpa* 
jt'ne , femblott rooloir Te déclarer pour leuri 
Ennemis^ Neanincnns il ne fur pas long-tcms 
âpreadre Ion parti: IlreroluidefemeiTrc ea 
/tat> non &n!emcnir de te iifenin ,a\ài9 
LtVxlh ts^me de poofTer TÏTCaicne les Lij^Dez. Il 
difpore 1 ordonna qa'on Icrât irciue mille hommes de 
ï^uem' ffl'l'cci dans le Royaume, &quron Icsdiftri» 
" buât par compagnies: II Tonlnt qnelearî 
Capitaines , &: Icnn Colonels cufTent (btn de 
lent faire l'exercice, & de les mectieea 
^cac de fervir Jatts tes troupes talées, lors 
qu'on CD aoroic bcfoin ; Il donna ordre au 
Marquis di Trtvift, Gouverneur dcl'Abrux* 
se t de rétablir au plûtdt les fbttiScations de 
Civitella ,de Pefchiera.de Th^atri*. & dei 
antres villes de cenc Province {perfuadé que 
Je Dnc de Gaife , & l'Armée du Pape licn- 
éfoicnt cette route pour encrer dans le Roy- 
«lune de Naplcs- 

Il Si rranfporter dans les Places fbrin 
toutes les munitiaos de bouche , pour &tet 
aux Ennemis tour moyen de lùbllftci. L'Offi* 
• i«m cier* qu'il avoir chargé dccettecomrnidîon» 
UmUanii S'en acquJta avec tanc de diligence , fie de 
fdclité, qu'il tamaltaen fort 'peu de temi 
sflcz devivies pour faite fubfiftct une Ar> 
née pendant toute l'anal. 

n 
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. 11 fc prometUHt qoc'te Duc de Giii&> mar» - '" 
chant furies pfis de LM<trw, tiendioit cette *ff7> 
toute I Se qu'il n'âuroii pas un fucc^s plut 
airantageui i il ne doutoii pas qu'ayant loin 
de lui couper les virrcs ,lcs Soldats afFamcx 
^iébanderoînt pour piller. Se tomberoient 
iaunanquableaicnt dans les embufcadec dci 
Êipagnolsi qu'alors prêt i porter la guerre 
pat tout où boa luy remblcroit, il pounoit 
tè ictter danslct Etats du Pap« ,ni^e faira 
le fi<!ge de Rome , & obliger lei François pw 
celte divcrHon de quitter Maples pour renie 
aa recours de Sa Sainteté. 

Le Comte de SaimeFlore, fterc du CarJi. ^'^^ 
nal , rechargea du foin de fortifier Capoue t Sonn«iit 
Verpalîcii de Gonfague tncrtoit la ville dcaonc 
Noie en rfiw de Jéfcnfe , le Marquis de Viila- ''" ?."«- 
Fnnca ' , 8c celuy-de Cotia t ,^ifoient li- "„, \^^ 
parer tes fbttiScations de Satate*Agathe , de Uié. 
Vcnofc 1 8c d'Afcoli: Le peuple ft porloii 4 ' '^^ 
ccsnavanx avec ao afFeâion incroy abJc j on ^' '*"" 
k royoil offrir biens ■ travail , arines , fie m£- i Pccde. 
pie fa TÏCtSc cela ccmire le fcntioicnt detticdel»> 
Caratfes.quifsproinectoiear degraudes te***^ 
Tolutions- 

Trente Se^;aetirt Napolitains de la plus hatia 
te qualité IcvereiU chacun une cumpagnia 
âeCavaleiîc, promirent de l'cnnecit à teurt 
âépens I Se de U commander. 

tes villes Sc les Habitans de la campagne l^'^'a' 
«•empteffcient à montrer auRoi.qu'il ne ce. ,"'„^'* 
dtHcntila Nobicflènienzelepour fbnfcrv)*lioiN( 
«e,nienfidclit^. ih envoyèrent au Duc des 
I>^pnicz,qailuyoiÏTireai trois millions d'^- 
CtUjSc (OUI ce qui d^pcndoit d'euz< Il les r&> 
mec* 
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■■ '■ œercîa>IoualearzeIc8c IcDT fidélité» o*âc- 

'ÎÎJ* ccpta que la moitié de la fomme, qu'ils luy 

tcapK aboient fait offrir, & Icut marqua Ictcms 

queU qu'ils la deroientconfîgneraux Tr^foriers. 

mktié. Il n'en agit pas de caémti i l'égard dei 

grands Seigneurs • il en exigea d'eux , Sc ac 

ccptatODi ce qu'ils TOulurent luy preftnter, 

leur faifant en cela unce(pecc de grâce » Sc 

s'alTurant par ce moyen de leur fidélité -, Cat 

file fort de Ja guette avoii été contraire aux 

Ef^agnott t & que ces Seigneurs Napolitains 

qui étoicnt fort pecuDteux.CDfTem pris le 

patti des Ennemis, qui ncl'éroienc gnenei, 

ils leur euiïent été d'an fort grand avantage: 

Au coatraite devenus pauvres , 5c piivcz do 

ce qui pouvoir les faite leplascoofîdercr dam 

la révolte , ils étoicnt coDooie neceffitcz ds 

demenrer fidèle;. 

Les Députez du TierS'Eiat inllftant i ce 

qu'il acceptât entièrement le don gratuit 

qu'ils étoicni chaînez de luy of&ir • il leur 

RepooTe nr^pondît t Meflîeuis > le don gratuit que 

du Duc „vous m'offrez, mefaicunvraypiaifîrjinaii 

■uK De. ^jje le foubaittc moins que vôtre propre utili- 

•""'' ,,té , & je boioeray ma félicité i vous rendre 

„heureux Jen'ayreçude l'argent de la No- 

„ble[![c,que parce que la trop grande quanti» 

„té luy poDVoit être nuiftble > Se que poflè- 

},dani de grands biens , elle pouiroii &ns 

„peine8ccn peudetcmscn amafler de plus 

(jgrofTes fommesi d'ailleurs les Nobles ne 

,,m*ont rien donné de leur neceflaiie,lear' 

,,train ni leur table n'en recevront aucuns 

,, diminution , cet argent leur ëtoii fùperSu, 

i,Sc neanaioiiu il ponvoît leur dooncr liea 

de 
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i;dâ n*être pas fidcles : il n'en eft pa* de mS. ' 

■ftnc, Honorables D^pDtczidcsfbaune* que 'If?* 
i,TOUS me priez d'accepter'; elles ne Ibnc 
jjpoim le {ùperâu des revenus dn peuple» 
4,c'c(t Ibn neccfTaîre > & le fang d'ao très* 
jigrand nombre de malbeuieiuc» II cft beaaa 
j>coup plus avantageux de faire la goerre 
Mflvec une armée méàioctCiSc D'èrie point 
))à chargeVau pcnpfe , poiliffi. ocanmoim 
ijqa'il vivrecn repoi chez luy, & fans craîa* 
„te des Ennemis. Aiofî , Meflîears , il fàoc 
i^conlèiver ce-qiie le ne veas point re- 
^CCToir : fî les affairci m'y obligent , alors 
>,je le prendrai Tolontieri>&: mêoK il (^ra 
^pour moy de quelqae conColation de cedec 
uaos Ennemis • pour roir vâtre zcle 8c t&« 
>,trc bonté remporter nne vit^ire beanconfi 
jjglorteure. Ad relie les fbmmes que j'af 
„u>uchées • fufiièot pont l'cnirecicn ^'ixat 
„Araiée , lors que le General faii les inÀia* 
>^i , & qu'il ne le* met point â fbn proGc i 
j^ars'ii eftav4ic>rien ne le pent raffâlficrt 
i^ais , Honorables Députez > il n'en fers 
4,pas de même dn Dnc d'Albe , vons ne le 
^verrczpointezpolctfes troupes aux dan* 
,,gcn , ni les courir lay-QiâDscponrJc faire 
vricbe * & il oe combattra que pour le ftcvi- , 
^cc & la gloire de Çoa Roy , fie le lâlntde U 
MPattîe. 

Les Dépotez rctoanterent^a[tt.lean Til* 
lu > Se y parlèrent des iniîgnes rertas> da 
Vicc^Rc^ avcctaoc de foice, qne les peuples 
feftimerenthrarenx.de vivre Ibns un G<»»- 
vemeuT de ce mérite : ik firent plus « charmez 
itùi gcUDJ^Ùé lU œ Toolliicatjns co quel- 
qaa 
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" ■ " «luc fii$on luy ccdcr. Ils unaSerCOt nta^ 
1T57- quantii^prodigieufcd'argem. afin que fi la 
(nriUEiQ nefecoD^oit|)as tes deffcins , ils pul^ 
fenc aumotns tuy dotxicr cecHc même Iboime 
qu'il avoi[Tefur^e>& le rccompenlèr avcé 
efere d'un rc&s fi geoeieax Se fi deûnu* 
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• NapoIkainSiSc Te voyant de etoSki Ibm* 

aicSi fe dJlj>ofa avec beaacoup pH» de coih 

fiaDcelréuftcrauiConfederczjil fit fondre 

des canoos • acheter des iamncs> & reparer les 

Hiïnes des villes : il retira des places maritjr 

mes les troupes rcç^lifcsi qu'on avoii été con* 

traint d'y envoyer pour s'oppolèr i la flotta 

• jUnuK ^" Turcs que là Haotcffe • avoit euvoyéû 

^ piller les côtes de cc Royaume. Il retira . dis> 

je • les troupes réglées , engrofficfbn atm^e, 

8c fe contenta de'œctrre danse» mémesplaa 

ces des Gouverneurs & des Odicicis pouc 

donner desartnesaiucbourgcoi(,letir faire 

&iie l'exercice > &: les coouiutader en caa 

qu'ils ftiffent attaquée. 

AfFcO^p 11 lêioit impolTiblc de marquer aree qnelUi 

àetSi- tffc&ioa les Napolitains fisponereotâ exD* 

poUiMB. cuceriesordresdccesOlficiLrs. Charmezdfl 

cequele Dncfattoit sffcsde fond fur leur 

fidélité pour leur -coDfierJa garde de leurs 

villes , ils luy donnetem dam' mille acclama* 

tionsiles nornsdeJeacAr*. fie delcar Cm4 

titiym : Hi s'emprelTerci» i&ire écme tcurf 

iioins,^ eompolcnat en pende xmat de* 

Âcgi- 
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BU Du C d'Alb E. Zk>. K 2f 
legioKnïeBuers ; ils ('attachèrent enruîte — ^ 
païquemcmâ tout ce quipooToic le* mettre ijjy. - 
■ cooTcrt de la crâiate de leurs EDQCnùs.Les 
Dames mâmesfè fîgnalcreni en cette occx» 
fioQ. & fans avoir^gard à la foiblclïè de leuc 
Jcict ni i.la duttté du travail > elles voulu. 
tent j deatecter même malgré les ordt» des 
Officiers , & les prières de Iciin maris- Ainfl 
en peu de tems on ne vit dans tour le R07- 
aucne qac des préparatifs de guerre > les an) 
exerçoient des chcvanx.lcs autres, a chéco lent 
des armes ; on en voyoit qui nettoient celles 
que le tems ou la roiiiUcric ayoient gStéçsiSc 
tous avec tant de ioyc . de concorde & d'oi 
nion , qu'ils fembloicnt Ce difpofet non i 
combattre, mail Âparoiue dans un triom- 
{ihe on â quelque fcde^ aiufi le Royaume de 
Naples fiii en peu de jours en ëtai de ncrieo 
craindre de Tes Ennemis 

Le Baron de Pfiiltz & Lodron , Envoyez , _^ 
en Allemagne pour y &ire des troupes . re^oii du 
avotent déia levé Qx mille hommes de pied lècoun, 
8c mille chevaux ; Se Louis Barienios qui s'^^ 
toit chargé de leur conduite, vcnoii d'enireç 
dans le Ducbé de Milanjily reçut un Courier 
du Duc d'Albe.avec ordre de ne pas s'em< 
barquerfur le Golfe de Venifc pour venir 
deftendTeâ Pelcaire.depcut d'èiie furpris 
pat les Ennemis . mais de Te mettre en m^ r i 
Gènes . & de côtoyer ia mer de Tofcannc . 
pour prendre terre à Ca>ctc, Cet ordre ne 
l'esecuta que loog-tcms aprifst i caufc du 
, aiffercnd quié^coit cntrelcsGouvernentsde ' 
Itilaa > & des louiïuenrs aifeâées Dotia,qui 
fendirent fouvcDclcfucciEsdBcatDpagnefQtt 
Ttmell. B ia«i« 
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' incertain, & qai canftrent le rctardtiinent dd 

»ÏÏ7« llegimctit Atlctnand t qnelc^tand Ducdà 
Tofcanne ftvoit faittcvcrpoui la garde ds 
fon Etat • mais le Duc d'Albc avoic d<f ja rc» 
^u mille Efpagnolt qui étoicnt fortis de la St* 
cile, Se TtriUnMnJdtTbleJt ,Grand-Pociird« 
CaftilICftuy amcnoitd'Ëfpagoc aae iccine 
de irôis mille hommes- 
Fnt^u Pendant qu'il a^ifToit avec tant de Iôîn,da 
Hibacu ^eOe, & de fuccés . pour fe mettre tn état 
de repouffér les Conrcdetcz , les affaires 
âvoicnt une Face bien différente dant le Mi» 
lanezipat la faute des Gouverneurs : broîiiU 
lez avec le Sénat pour des paroles choquan* 
CCS , & le fiiplice de quelques Bour^eoi5,mal 
dreclesraIdaTsil$dioientob1i<>ez de demcu' 
rcr renlïrmez dsns Milan : ils ne fe Soient i 
perfbntie , & manquoicnt de prudence pont 
tamcner les effrits^ ainfi la campagne de-* 
liieutoil libre aux François. 

BrilTac qui bien qu'indilbofé, n'^toit pdï 
homme à perdre une occafioo favorable, vw 
«oit de prendre Vnlfaihrt Se .^utrtfqut. CM 
çonquéict qui r^pan dotent la terreur dans lo 
païs , iniimiderent fi fort les Gouvernears , 
qu'ilsfirentdcgrandes promeffcs aux Alle- 
nians pour les retenir. 'Btritmci fit avorter 
lear dcflcin , remontrant aux foldats , qu'il 
feroii bontens de fervir d'autre Capitainfl 
sue le Duc , anx dépens duquel ils avoienl 
iié levez : de plus il leur rcptefentA 
. qiie les Gonverncars manqnoicntd'argent , 
.& qu'il D'y avoit pas d'apparence qne la 
fbitune dAc leur être favorable. Renutcz 
pat les Allemani ils cndent teconts i Doria, 
■ k 
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ïc prièrent de ne pas traolporter les troppe* " "^ 
dans le Sovanmê de Nafîlts , Se d'allegaa >ÏS7» 
que lès Galères n'^toient pa; en Àat de tenir 
la mer t perfîiadcz qu'après ce rehts les Aile» 
tnans (ctoieni forcez dt fèrvir dans le Mila> 
nez , où il paroifTok aflezqti'oii avoîi betôîn 
i*eat pour rétablir un peu les affaîret.Dorîa 
fe fit no plaîflr d'accorder aux Goureroeun 
la grâce qu'ils lay demandaient t car outre 
qu elle paioiffbic aETez confbrme au (èrrîco 
du Roy , cite feivoic fa bainc pattîculiere,' 
Se priroit le Duc det fecou» dont il aroit 

CHAPITRE VI. 

PHiLiPPi Second qui ^toit en FlandrCt Phifîrpe 
cuToya Fm»/«i FMhicùX Roeuc.Cc Mi-ïj*^™""- 
niftrc obcifll une Audience du Pape, 5c îuî'ailpjiSJ'" 
pielènca de la pan du Roy tbn Maître , des 
Lettres cres-rclpe(!lueures , Scpleines dcpro- 
teftaiions , de tendreSe, & de fouuiiflîons. 
Philippe luy demandoitcxcufc de tout ce qui 
s'<!toit pafT^ tufqueE alors > & proteftoil : 
Qu'il n'avoit )amaiiioanq.ué de rcfpecft ," 
8c de Ibamiffion pour le Saint Sié^e:'* 
Qu'il avoit toujours confcrré nue ten-" 
drelTe de Gis pour Sa Sainteté , quoi-*' 
que ta (Icuation de l'es affaires l'e&i** 
oblige de luy faire la guerre, Sc que quoy" 
qu'il arrtTât, rien ncîeroit capable dcluy" 
nirc perdre la bonne volonté «yi'il avoii" 
pour la Mailôn des CaraSés : Qu'il auroit* 
toô)ours pour eux une bonté de pere:Q.a'il" 
autoit IûindcUurîintcrêcs:Qa*ilDc»'Ï£oit'* 
fi % jamaii 
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^ ' ttjainais dppofé â lenr aggiandifTeinentttnait 
>5f7* ,,qu'tl patoilToit qv'ils deroicni \A&iht t'a- 
j.dicflcr i Iny pour cela ■ qu'à Henry II. 
,,Q.a'enfîn s'il n'éroic mal avec li^y que ponc 
„Siennc,il dcoit lout prêt de la donner i 
„perp«uité aux Princes fes Neveux , pout- 
j)TÛ qu'il voulut oiettre lîn â rous ces dtioT' 
„drcs , Se ne permetire pas que deux Boys 
„Caiholiques le filTent une guerre €i cruelle* 
tt'cS pu LesCaraFFes fiers de fe voir des forces fi 
ttouit conilderables . de Tçavoir quePhilippe corn» 
ibenfoit à craindre , 2c que le Grand Duc 
patloic de paix , rejeirerenE ces offres. Ili 
inaUraiterenc Pacheco de paroles , luf firent 
de grofTcs nienace* , 8c luy commandèrent 
deloriirla ville au plûtât. Ilprîrla pofte.SC 
comme il avoit eu fbiu de (c faire tenir des 
lelais , il fe [auva incelTamuicnt auprès da 
Pucd'Albe. Ce Duc qui étoir un homme 
confommtf dans les affaires, n'eût pas pl&idt 
éii informé de la faute qucvenoietit défai- 
re les Caraffes , qu'il dit i J* nt fuh fffn 
iiimhtr Ut fiirm 4t U divini TravUiut», tfmi 
M uiUmtM MvtigJi n§t Etini»û,qiuniftHvint 
t'Mfptftivtir d'un mvmUit IrtfmftrlMIU • iltfi 
fint JèermiKit if t» ehirfhfr i$ flm unfidtrtAln 
4»m uni iuirrt dtufuft. 
• alaii* ^^ Grand Duc ^infbrm^ des defleint da 
iitii'ii. Roy, /car les Ennemis f en avoieni fait aver- 
LctiiDil tir ,8e avoicntmôme fort exagéré lesoflrct 
^iJj de SaMajeftéJ commença de trcmWer. lift 
looEuii. plaignit foriemeut aux Ambaffadcursde I%i* 
jippe • 8c gagné pat les belles promelTeB da 
fape , il crfit devoir embr^tTer le parti dci 
îransois» LependaatiauitaiDScmclôla il 

M 
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se I(3To}t ^qaoifcdetcnninér ; car oarre ' 

que U fbrlâae ne s'Àoit pas encore decla> *T5r< 
r^a pour eux , Philippe lay paroifibit pai{^ 
fant t il fçavoit qu'il aroitheureuretnent ter- 
miné des guerres bien plos i craindre» & en> 
fin il étoit allî^ depuis ]<Kig-teQis \ la Mailba 
d'Autriche* 

I>ans cet embarras il ^criTÏiaaDac d'Aï» E«ita» 
be , il lay reprefenta Icnr ancienne amitié 9c E^^i'^' 
leur alliance,il luy prorefta qu'il cfpcroit mat 1,1^,'^.°' 
deluy rcal,& qu'il lay fonhaitoic tontes fortes pini^ - 
defclicitez.ll luy cjtpofac qa'il avoir appris 

3ne Philippe étoii en traité pour cedet la vitle 
c Sienne aoxCaraffïsîQa'il ncfçavoit pas fl 
la ^aerre injulïe qu'ils avoîent fulcitée \ Sa 
Maielté , les rendoit plus dignes de cette xè* 
compen^ que luy, qui avoit toûfouis eu une 
attacbefincercponrlc Roy.j^jgoi luy ayoîc 
obeï arec exaâîtiiJe ,qiiî aitendoît en ami 
cette técooipcnfepoui en marquer une le* 
connoifTance éternelle. 

Le Duc d'Albe pertiiadé qu'il éioh de la 
demicre importance d'éloignet les CarafFe* 
deSienDe,& de ncpas fôuS'rirquelc Grand 
Duc changeât de parti , luy fît réponfc au 
pl&iôt , le ^ria de demeurer ferme, & d'cn- 
TOver des AmbafTadeors \ Sa Majcfté Catho» 
lîquc , qui étoii en Flandre. 1! dépêcha en 
tncme tems un Courier au Roy , avec des 
lettres , par le(buc)les il luy reprefentoit , Qye 
la guerre d'Italie deviendroit érernelle > H" 
les François étoicni reçus dans Sienne , &** 
que cette Place étaniau tnilieu de l'Italie," 
leur ouvriroif les chemins ou de Milan on'* 
du Royaume de Naplet : Qgc Is Roy de** 
B % Fcanc* 
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' , , France n'Aant déjà qac trop paiflant • il 

''^7* „n*é[oii pat de lapoUitqnedeluy ccdcr ane 

jjPlace qui pouvott faciliter l'execntion de 

j,lcs dcfTeint ; mais qu'il devoir en gratifies 

„lc Grand Dac> parce qac ceiie ^ratifica* 

>,tiOD ne diminucrok en ncn les forces de la 

>, Monarchie ETpa^nole , qu'elle ^loi^neroît 

t,\ts Fratif ois de ta Tofcane , & qu'enfin «!• 

3^1e atracheroit ioriolableDicut ce Prince 

„aDX intérêts de fa Couronne- 

Cofme Çofœe de Mcdicis , Grand Doc , envoya 

TDvoje Liiis di rW<^«,ronbean>frcre en ambaffadc, 

*• Am- à S{, Mâjffté Catholique, qu'il pria inftam* 

dti») 1 iiinent > de ne pas fortifier le parti de lès En» 

liùiippe ,,nctiiis • en leur cédant la ville de Siennc>qiii 

u. ,,alIoit par ce moyen dereoir le joug de la 

„To(c3ne . qui vaincue ou fatiguée par una 

^guerre longue 8c fanglaoïe . fc rerroit oblia 

jjgécdefe joindre à fes-n^es Enncnùs * 

„Qu'iI n'étoitpasàpiefùaierquecettc cef. 

„(îonlcs affiïâionnat ï leur Bienfaiteur t 

M^u'au contraire ils s'en ferviroienE avaaia- 

uj^eufcmeot pour faire t^uflir leun projn^ 

„fur Naples 8c fur Milan : Mais que (1 les 

«guerres que Sa Majefté Catholique avoir i. 

,,fou<cnir en divers cni'roirs , ne luy permet* 

i.iniencpasde veillera U confervarion ia 

„Sicnne,il la prioit inftamment de luy don> 

,,ner cette Place i la tenir en fief de la C ou- 

^TonneElpagnole; Qu'il fcroit toujours prêt 

,,dl3 luy remettre entre les oiaÎDS su premiec 

>,ordrê j & qu'enfin elle pouvoir par ce 

jjinojcn inêEire les Grands Ducs de Tofca* 

„ne an nombre de iês Feudataiies, Scdefea 

4,Cieatiire$iaiais ^uc û Sa MajeU^ ne irou- 

ToiC 
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mft pai 3 propos de \aj accorder cette gra-'* " 

Miilla cgninroit de iuy reodic leclbminef" I55fr 
iaimnifès qu'il avok prêtées > cani â £]le" 
^'i l'Empereur Charles-Qjjmi fon Pere.Sc" 
qu'elle la; pçTiqii de prendre [es voycs qui'* 
Idf paroitroient les plus feures pour fc mei-'* 
Ire i couvert de l'orage qui le ntenafoir, " 

Cette deinieie propoGtion choqua Pbilip* Si«inw 
pC) maie cooiaig il Àoic un gtand Maître en »<i'ei>x 
Ut de diffiiBulçr, &-qu'il n'Moit d^ja que ^^ , 
lH)p d'^naeniH > it n'en t^irapigna Eieq..Qefè- T«rc»e> 
mntaBConCtiil quête Ducd'Albe Iuy avoit t 

donoédans focletcrefif-ilccd^^U Grand-Duc 
deTofcanée la Ville d«Sieru^ &&s dépea- 
éuices ,e]icep[é f»ru-evnU ■ Tilnptmt, Or* 
*i«Jfc , & le • Moqt-d'Araetir. , »ni^M. 

■ V(ûcyl^vriBcip*aKarut;lc«4o<Fe Traita > " 

i.Qjic I9S Grands ,D«3 re^eHfoifiet Pîaaih 
Udo i lés aocicnsSeiggpHffi' 

», Qu'ils p«aF«WHirilnc«uv Koû Catbof 
lique*. 

|. Que ce* m^otei Rois dcmenceroicflC 
^QÎtics des mimes fommes pritdes par la 
Htifoo de Medicis > à Cbatles-Qyiut âc 1 
Pmbppe Second-. 

y Que les Grands Ducs ne pourroiciil 
fjijrede nouvclles.alliflRceifafts la parrici* 
t>ation>&c:oai;rele coufcnteoicDt des Roîs 
Cadioliques. 

t ■ Qu'ils ièroiest obligez, en ait de ^ner* 
te dans t' kaUc'd'cnToycr à leur (ècours qua- 
tre cens Chevaux 8c quatre mille hommes 
le pieij t & que reciproquenKai tes Roê fè* 
loient tCBUi de Uin entrer dans la ToTca»- 
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^ ne une Armée entière poor fecourîr M 

*W7« Grands Ducsiontcsleifoisqu'iliferoiemat- 

taquez. 

CHAPITBE VII. 

• Le Gniid /^ E traité ayant été ratifié de part Se d'au> 
Due <ft ^- trc.l'Ambafladeor * de Philippe Second 
""mSon *" Tofcane proclama rolerancllcmçi» CoA 
SesicMie "^ t^c Medicis. Ptince de Sienne.& loydon- 
*A«i i* na riaveftirare de ce[te Principauté. Ce fiit 
*••"•. un coup accablant pour le» Siennois . qui 
avoicnrm» ch ofa^e mai ce que peot ia* 
▼enter Pefprit huinain pour ne pas tomber 
fous la domination des Florentins. Ils les 
confideroieot comme lenrs ennemis ïnrez,8B 
le Grand Dnccommclt-nr Tyran.. Anzfrea 
mieres nouvelles de cette négociation > ils 
s'écoîetit rcndus'dans les Eeti^s , 8c les lat^ 
BMsauxyeni ilsaroIeMiâaïaadéà Dieala 
grâce de decourner ce rigoureux châdcnent 
de defliis leurs lêteï. Après la couclaGon da 
Traité, ilsparnreutentierement interdits » 
£c plus touchez' de la perte de leur liber- 
té «que s'ila' aroient reçu Huit de leur 
tnort. 

Le Cardinal de Bor^^os > ennemi (ècrct ià 
Cofiuede Medicii > Se outié au dernier poini 
de foD élevatton. n'ofà re fi ftcr ouvertement 
auz defTeins du Roy , mais i) refôlut de tiret 
la reddition en longueur ■ & d'envoyer ^ Sa 
Majefté luy reprcrenicr le tort qu'elle fe fai- 
ibir par cette ceAion. (1 fit enfuite alTeiâblei 
ia ^arnilôuiqui n'avotrpoint été payée de<i 
puis qatlqucawà>,&4'atfiira qu'il émit te 
Ibhi* 
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Iblade lafeircpayercnticrement avant que ^ 

d'ooTrir les portes. La fatdats , ravis de le 'SÏ7* 
crouver de ce fcntîmcnt ,tqy promirent tout, 
ce qui dependoit d'enx poar le faire eiccn* 
cer. Ccnercfôlmioachai^rina le Grand Doc 
néanmoins comme il n'y avoir rieo à négli- 
ger , il compta de l'argent • Se la Cami(ba 
flmîtle i7.d'AofiL Louis de Tolcdc entra 
dans Senne avec qnatre Rcgimcns , en prit 
polTellion pom te Grand Duc • 8c obligea tes 
Bourgeois de luy prêter , qooî que malgré 
cas, le ferment de fideli^^. 

Ccrce dernière aâion fit perdre patience ^^E*"" 
iDX ennemi* de la mailon de Tt^cdc , dont duc m» 
le Duc d'AIbe^toiricchef^; ib «fclstercar , nwniri 
& dirent hautement qu'elle ôcoit aux unsModgii^ 
Jeun Royaumes ■ aux autres leurs richeflès . 
& qn'enfia elle dcponillott les antres de leur 
liberté ; Qu'elle E*élevoit fnr tes depoiiiltes 
8f Icfan^dcs Innocens ^ 5c aux dépens de 
Sa Majcfté. Poarquoi.difôicuE-îlSi le- Dnc 
itAlbeqDieftfèvcre,8c qai nacurellement 
e(i ennemi de la dilSparion , a-i>il confciUé 
au Roy de démembrer de (es Etats la meti* 
leore partie de la Tofcane ■ penr en invellit 
le grand Oac ? flnoa parce que ce Prince a 
pus nnefemme dans la maifon de Tolède ^ î 
VcmU one belle manière de défendre les pro- 
vinces de Sa Majefté Ml cède les unes pont 
B T confcr- 

* FrcdRÎe de Toltde, ptemîtr du nom. Dut *Atfre. 
noit àitffè U de la mdQeaie puoc de b Nmairc le Hd 
Insd-Albcn en itia. 

t Colmt d*^ McLlicÎ! , Gr»nd Doc de Torcannr , non 
éBtMt Ironor de To!(dc, fitie de ttme de Totïd« 
Muqui] de villi FuKbe . Vke-{U>j de NvUt,«Bda 
da Duc ifAlbe, 
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conferver les aatrest N'aaroit-il pai été 

*ïï'' bcancoup plus facile de maintenir l'Italie en 

paix . & d'en daigner les Ennemis , en i^r« 

tlaat un pais (i bon , & qui rcofermoic tant 

de pbces forces , 8c n'étoiice pat le moyea 

de tenir le Giand-Dac dags le. rcfpcâ Sc 

danslalbtimiflion? 

URncfe Le Duc d'Albe ayant été inftruît de ce« 

Mi^' difconrïG injnneax ifa gloire , crue qu'il 

dcvoîl s'en dilcu1perdanslemoade>& faire 

connolrre Ton innocence. 

11 6t afTemblcr les pnocipanx Odîcten de 
fon arm^e , & apiés avoir pris leurs avis fur 
ce qu'il devoit faire au fujcr de la f^aeire 
prefentc^il leur dit ; VoutfEavcz.Mcllîeurt 
^cc que mes eaneoittont pris&in de publier 
^;puis quelque lems > il ne me fera pas fbrc 
,,diffici]e de me juftifter , & de faire connol* 
„trc mon innocence & la tâcre : car çn ne 
>,Toui 3 point épargnez : On m'accufe Âe 
„D'avoir eu en vue , que tnes inieiefts psrd' 
jjculicriilorrqae j'ay conlcillé i Sa Majeft^ 
3^c donuei Sienne au Grand Duc : Maiioù 
^confciencc ni mon bonneurne me repro> 
j^hcnt rien là delfusv II eft vtny que je fai$ 
„rau[eur de contèil , que je prête n s me de* 
„voir £tre ires*gtortcuz , 8c d'ue fort ((rand 
>,avanta^c pour Sa Majefté , car l'Italie co- 
>,tieremcnc fermée par ce moyea • privera 
(lies François d'un palTagci 8c àtcra aux 
t^omatns l'envie de remuer Eft- ce agir 
nfagement qued'acheter l'amitié d'un boo 
t,n\e aux dépens de l'utilité publiqne,8c n'aii% 
i,rot[ on pas donné lieu i une guerre étet'. 
nBcUC) fil'oaavoit accordé cette place aax 
Ne. 
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Teox de Sa SainretAN'anro«-îlpas fàlo fiii-" '' ~" 
repouranchacQDlcs mêmes alicnacîom :" ^iS7j 
les Medicis étant dcvenutlibics & pnifTans, 
&en ^tatdc porierla jjuerredaaslcîs Etats'' 
qaeSa Majefté tient en Italie , n'étoit*il'' 
pas de la politique de ft les attacher pat" 
qaelque libéralité i& d'un Prince libre en 
»irelcfêudatairede^Etnpire, & de i*Ef-" 
paene,8c enmCiTKteinslephispuifrantap-** 
pai de ces deux Monarchies dans l'Italie r^ 
Car voui n'i^nnrez pas qne la Majefté de" 
l'Empire n'cft rerpcAéc qu'autant que les'* 
foKct pieraicnt ; ainli i pen de frais nous" 
non s rendons beaucoup plus pnifTan^ , Se" 
Fon ne pooroit plus iKnrcnfèmenc & avec" 
triusde^dlités'airnterdelaTofcaae. On" 
aie dira peat'êtrc que la cbnfervatinn de" 
Sienne aurait eu le même effet , & que" 
kl ftjTCcs de l'Efpagnc en auroient eti" 
plui i craindre , uiais il faut n'avoir aa-" 
cnne connoilTance des afFaircs pour parler** 
de la foiic. Toutes les tioupes du Territoi-". 
rcdeSîrnaefùfiïreiKâ peine pour defco " 
ive cette Ville. Si le Grand Duc; vouloit le" 
declatet contre nous , Oibitetle i Piombi>'f 
no , & Tclamonc , qui; noas teftcnt , ne" 
Kws.ouTrenC'clles pas le cbenaîn de fon'^ 
pais? La mer qui forme IcDfs ports >T]e nous" 
donnc>fclle pas la facilité d'yentrer. &" 
d'en foftif quand nous le jneeions i ptopos^" , 
Qfiand mime les Siennois (èroicnt dcTieu " 
tét. (ôjea aux Efpa^ols , qui ne ffait qu'ils^ 
tfaoTotent jamaii obeî . & qu'ils auroient** 
tont tenté pour, recouvrer leur libertés Au'* 
Ecfte la fsconnoiSance du Graud Duc ne** 
fi < deTiea- 
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■■ jjilevîendra.t'ell* pas /rernellcpnîrqiie ne re^ 

'rSÎ*' f,cevantcci[c grâce qu'aprésTenticrecxpal" 
„(ion dn Ennemis, il voir qu'elle vient A'aa 
. jipttncipe de bontrf , Se que la crainte n'y a 
„poinc{]epart. Il dcmandoit une tret-groITc 
„iomme d'argent , C elfe lay avoir M paiéa 
,,il en feroic dcVena beanconp plni à crain* 
^,drc • 8c on L'auroic choqué en la luy refîi' 
j/ant. AinGfàiranrrevcnirlés Franfois qae 
„noiis venons de chaffer j laguerre n'aurwt- 
- j.dlepascnunc fsce bien di tïèf en re! Enfin 
„quand mirne le Grand Duc n'auroîi t^moi* 
^gaé aucun relTcntiment da refus deSien^ 
„net cette ViHc ne lèroiV elle pas devenue 
JjfobJM de l'ambition des Papes , & la 
^.fnjet d'âne guerre éternelle t VotlJ.Ucff 
jjfteurs f les railbns qui m'ont dcrerminé 
,,à ce confeil : Jugez ft je -n'ay eu d'^ 
^igard • en le donnant, qn'j mes iRteritt* 
„oa S je n'a3r confîdertf que le Bien public 
,,& le fervice de Sa Majeftrf. 

Cette afFairc ne fiit entièrement con* 
(bmm^e gn'aprés la retraita des Francott 
hors de l'Italie j néanmoins j'ay iuge i 
'propos, fans avoir ^gard anten», de n'en 
iioini interrompre l'niftoiie, pour éviter la 
confufion & les répétitions, qui Cua cela an* 
roicnt 6ti tnéTÎtabtei' 

UDoe CHAPITRE VIII. 

dcGnilê 

tt ttoitt ^ Ferrare le grot canon qu'il ji^ea oecè& 
1 di»eii faire pour Tes expéditions, 8c l'ayant CDvoyf 
eooieUfc iAncoDDcft rendit à Rome accompagné 
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tAlfb»»fi «PriacedeFeirare, du CafJieal " ■■ 
CsrafFe.Sc de Strozzi. LcFapeluy 6r nu if;/. 
sccacil trct- fâvoiable, & .voulut qa'on^lay 
imdit de grands hoQDcarS' II Inp donna !« 
Ktorienx cltres de ,£(J(rAMir W« P^glifi ,ie 
trH»B»iir d» Smim Siigi, & de C»pitMintt»a 
v*yi du Cir/ fMtr -vangtr Us mitmtf f*ïti h 
U Uajefii dt Dit» & i lUmtarhi du fMpti, 
LcsfKcmtcrsjoUtsWtant paflezen cirilicez 
& CDTÎfîiei • l'on tint aa grand Confeil , 8C 
les leotimeni y furent fôtt partagez. Le Dae 
âcha pat (JoGcurs raifbns fondées fur fon 
espcriencea&furqaantiléd'exemfdcs , de 
fiiire qaitrer en Pape le deETein de porter lil 
|;aerre dans le Ro^anmc de Kapics. Strozzi, 
& Ici antres Cben furent de cet avis < Il ne 
leor paroiflbit pat qn'bnpût avoir deraran* 
taRe daiHnopaïsqaedétêadoilan Capital- 
DC fi célèbre > Se la i^nHhe de leon projets 
paroifTok d'autant pln5 aîCée dans la Tofcan- 
ne > qne le Orand Dnc aHnnxnfoît d'entrée 
CD Dcgociarion' Mais le Pape, iqni &t Ne- 
veux « ccllbieni de con&iUer la goerre de 
NapleSfToalutabfolntnentqtfon fit entrer 
l'Année dans ce Rovaame. LcDacn'ayanc 
p(k le faite changer de lèntimentj le lefoluc 
- a obeïr I noais il demanda avant toutes cbo- ^ 
lès ii^a'oa luy donnât Anconne & Civita- te Dh 
Vcfiiia en d^pôt • afin qa'enxas que la for- draunde 
tune ne Iny fat pat favorable , il pât retirer > ^^^^ 
& -y metue la Flotte de Franceâ convettjOTi St eftic^ 
qu'elle luy SEneneroitdn feconrs , ou aa'ilA)'^ 
Tondroit t'en (êrvir pour repalpn luy meoie 
en France. Ce Duc ne donandoit que l'exe- 
eotioQ des piomcfles qoc. le Nonce de Sa 
Saio- 
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■""* Sainteté avok fonycnt fairof Se r^terte m 

>f f7* France , néanmoins le Saine Pcre ne pttc 

»'emp£cher de la;^ répondre avec colère , 

4,Qn*i] ne confieioit jamais i qui que ce fan 

„Ies Places fortes & les Ttoopcs de l'Eglifè; 

jjQu'il ne vouloir pas qu'onexigeât aurrega- 

i^cdefes promefTet que G) feule parole , i 

jliaquelleil n'avait jacnais manqua. LeDtiei 

,,poQr prouver le contraire , lay fepaTtit.qae 

>,coatte la promcAc qa'il lai avait faite de 

„donncr le Chapeau de CardinaU qnatre dei 

xdîx perfbnnes qa'JI voudrait lur prefèmer , 

,,il n'avoit néanmoins l^il cet honneur qa'aa 

,,Frere de Stro7Zt. Sa Sainteté n'ayant rien 

9 répliquer â ce reproche ■ fa radoncit> traita 

le Duc avec bien dt! la bonté t oiais nean" 

noint luy commanda d'obéir. .- 

DiKtfti ■ i=orcédes'cnRagcricetteKperrBildépw»tf 

ntgocii- an de fetGcniils-boeimef aaOrand Duc de 

F'""cii' Tofcanfle. IHuy oHrtt de la part du Roy 

ù'^tu Tres-ChrêiienSientie; Lucqi]cs,5[ Gènes j 

fa%oait il Itty promit que Sa Majefte prendroit tin« 

poui gie- iç les filles fwnr le DâutAîn , qtf aitifî il lé 

Mnir "r* P"°'* d'agir, an fojet de la guerte prclèiKe > 

Grand DOD commc un Prince neutre > mais çomniè 

Duc le Beau Père du Dauphin , 8c il le menafott 

en caide rcfâftdel'indij^atioo doSaMa* 

jcfté 8C d'uncGaerrc cmelle. 

■ Les François témoignèrent beaucoup de 

' )oye de cette alliance & de cette pais cbîmc' 

lîqae , ils curent grnrid loin de le« publier, 1 

deOeinde mettre le Grand Duc mal avec les 

£rpagnolti& de le leur rendre (nrpcâ t i) t'eil 

a|^cr{«;cependant il ae rompit point la ne^ 

gociatioa^aD co&tndieil doiuia de bonnes pa* 

toiei 
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rolef aïiGcottl>tioR)ine(}aDacdeGutfè.mais *^ 
il ne voulac pas luy faire de réponfcpofitÎTC» lïï7* ■ 
Prcffc de (cdetermineriilditmontranil'Of- 
drcdelaTwViM. Qu'il ne pouvoir conclure** 
ce Traité tant qa*il poneroit â fôn co) an" 
témoignage confiant de fbn attache ponr la** 
Mai(bn d> Autriclie • tuait qa'anUi'iâc qu'il'* 
aBioit TcQonçtf i l'amitié de Pbilippa , &'* 
qa*il la)r anroit renvoyé Ion Ordre de la" 
ToitoDipoar lors déj;a(;é de ton ce qni" 
poaroic U fàtrc demeurer dans ce parti , il" 
corrcrpoodroit avec beaucoup de fariifa»** 
âicH) ac de j<^c aux bornez de Sa Majeftf * 
Trea-Cbifeîenne. Avec cette r^ponfè il coa2 
gcdia le GentiNhomcne .- il envoya eo tnjme 
tems les lettre* de ce Dac à PbilippeII> lay 
cxpofa la manière dont il avoii terminé cet* 
te tKjroeîation , & les oHret arantaiîenièi 
qu'il aroit rçjettées pont demcorer intio* 
lâblciDent atuché i Ik fintone- Philippe 
comprit aifènoent tjne cet promcflès étoient 
BQ «Fet de la pduigne des Carafl«i , qui 
ae .W promettoient tant , qoe ponr le den 
tacher pini ailèinent de fu interefts. Il lay 
fit r^niè , lotia fa fiddité-Sc fbn afIêâioD, 
Se lay fit eQKrer le don de Sienne , aiofltani 
qn'il faUoit que l'Ennemi la luy ôtît avant 
qaed'itrc en état de la donner. CoOnc A:t> 
epapt d'avoir pear qne Sienne ne dAt eSè* 
divèment icre allîégé .en^rivît aaDnc,l« 
confarant de Inv envoyer un pailTant Tecoars 
en cas de ce fie^e . l'afTurant qu'il n'oublie." 
rori jamais les bienfaits de Cbarlet>Qatnt SO 
de Philippe i Se qae rien ne fetm capable d» 
lay ^itecIuiDgcr 4e parti. ■ - 

Le 
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™ Lt Dncd'Albe nVflt pas depeineâ ieve» 

'S T7* loppcrlc delTein des François dansleuis pro 
DiefTes , 8c de lire dans la crainte apparente 
do Grand Dac le deCîr violent d'avoir Mcn> 
ne : mais comme il ffavoir patFaitrmenc 
bien dilTiartiIcr , il ne Iny en marqua rien « 
content de donner de grands éloges â Coa 
attache fidellepoarl'Efpflgne 8c j {a tccon» 
noifTance , il \ay Témoigna : Qu'il n'atiendoit 
j^ien moins de (on intégrité & de fa graiitu- 
„(le ; qu'il &foit en Ibrtc que le Roy luy don* 
},neroit que Tes Enoemii luy promeitotent 
, ,pûar le rrotnper : qu'an refte i les menaces 
>,act François ne luy dcTOienipas faire peur; 
fiQpe te Duc de Guifè ne fêroit pas pMtâc 
„ anivéaiufroniiercs da Royaume de Na* 
„ple( , qu'il iroit an devant de Iny i la tête 
i.d'ane puiflante ArmJe j Que C ce mime 
i,DnccnanitcoitdeJêntimcnt,£c qu'il atca- 
,>quâ[ la Tofcanne, il le prtoit de tcttii fèa* 
ailement tictite jonrs > qu'il oe Iny fîitloît qae 
y,cc iem( poai amafler les forces do Roy> 
»,aumetitreâ foc fecours, 8c décider dant 
„ane bataille ii 1^ François dévoient con- 
jtqnerir Kltalie , ou fî Tes Elpasaoli tfioieac 
(^capables de les en cmpéchen 

Le Duc de Gnifè ne pcnfant pins i ]* 
guerre de la Tolcanne, parce qoeSaSain» 
tet^ ne l'^^TOUvoit pai,tenoit de ftequcns 
Confèils avec les CatafFes fur les moyens de 
faire la coitquhe dn Ri^autne de Naples^ 
OnrefbtutdepreadrelarûDTedc CiviitiU , 
comme la plus fïtctle, & d'afli^get cène pla-- 
CCt car les CaiAflès Te pcrfuadoient que (a 
pii& coafteiacieit Ici Napolitâim , & que: 
■ 1« 
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le refte de cette guerre ne ftroit ni bng ni '■■ ^ 
difficile. mr»' 

ÇcfrcViUccftiîamrAbniflre.Provincela .DewHp. 
■ jrfnj fertile do Royaume de Naples , & qnia f.'^'ÎSr- 
plafîcnn bons por». Le !>•«« la (èpare des * , 

Tores de l'EzIifi: : Elle eft arroKe pat un 
bon nombre oe Scures , doot l^caa qat eft 
Res-claire> ne coniHbtii; pas peu à la rendre 
fertile. Ses arbres font prcfqne loûjonri 
chargez de^illes, de frnits • oa de fleon, 
Les ander» SuMHMTM • les Fr(|e<ii»tJ»i >- 8e les 
M«rr<wrM)M Tont faabitéc ( Le F#rtN'«î qui Te- 
parelet terres qn'ooc aotrcfoîs occnp^ lei 
AfuUtnt^ les Dmwmw. la borne au Midi. 
& elle a «u Nord des campagnes d'ooe ra> 
fte ^endaë • & partie de l*Appcaiiid: Cette 
montjiftnc coupe l'Italie en forme d'arc > & 
lé dAachantdei Alpcs,va finit fur les bordf 
de la Mer de Sicile. LanatDretOuHndulhîa 
des hommes , a taillé dans l'Appeanin un» 
ffoate aflez aif(!e,qiii mcnedant la Campanict 
Province qu'ont Cttliiv^ les Efwt &les Lw. 
Miwi penses célèbres dantmftoîrepartcui 
bravoure, & Iran place* fortest Les Samni- 
tes qui tf rotent k^cz dans une bonne partie da 
l'Abru(Te ,s*JtoieQCanfIîfàii an grand uoia. 
par niill« combats , & par une inclinatioa 
des plut manialles, mail aujourd'hûy ce paii 
n'a tien de célèbre \ tes Villes font des Bico> 
(|net , & (es Habitans font d« hommes efT«* 
tninez : il a perdn la gloire de fes anoiciu 
peupln.^ Q'a confetT^ que iei ficcs des 
Campagnieos. 
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IJ57. C H A P ITR E IX, 

il^ca. J.^ CCI & les ordm du Pape , le difpofa en 
■*"'"■ Sa i jXKKT la guerre dam le Roranoïc de 
Nflplêt , refblti d'y agir avec fa valeur & A 
ctHidnite oïdinaite 11 luy fachoit de dcmeu* 
Kf pins loQg'tems Inurilc â la léte d'nae Ac^ 
$ûéc pnifianie . & d^s un païs fertile > peu* 
«lant qoe Brifflac cueiltoit des lapiien daw it 
Miiancz. Cotnoie i) aitepdoJt ttncQre les 
Troupes Italiennes , ildoDoa uopecit cocpi 
de Tronpes à François CotooDe , Se à Aiw 
toine Tiialdo , pour faire le d<fgât fnr 1« 
frontieiei da Royaume de Naples , 8e ch«& 
fer lef-E^gDolB des places <;u'ils y «ccitr 
poieat'.CokuMienprii CMi, Cm^mmm , fia 
&MMJWM, miiîï il D'ofa poorfulvre lea Gac* 
nironbqwabaadoaaoient Actesoic fie «oob 
ferlMij 00 qnoiit perdit l'occafion de van* 
f;«rraliait)ep«Ticulierei & d'affoiblit Ca 
Tf* '•-* Ennearis. Tiraldc prit d'afliat • Cjw/fi.dloi- 
^*^ gn^ de trois milles de CivJtcIla, iàumit Ttrs* 
M ,8c Ctntté^utrr» , & defola pat k fer JC 
la fca les environs de OimfU & de jw« , 
fànt confidcrer qu'il fàiîbit un tort ex* 
Ii£inc â l'Aimée Pno^pîTe qui devcût jr 
campei. 
, Ces dégâts qui plailbient infîniaient taw 

CarafFcs , fiireat defapprouvez du Duc. M 
& voyoit Tii?ir des founages , dont il auroic 
bien-tât beloin.ReJblD d'entrepreodre qoeU 
que aâioD d'edai lOvant que te Duc d'Al- 
bc eût aScmbld fti Troupe*, il pafla le 
Troiuo 
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Tronto > le 14. d'Anil 1 & fut camper i !a " 

vue de Ctvitcila. L'on fit dan* ce Camp la ^^^7%. 
Ky\3ièAt)l^^tmie , qui (è cranva forte d^altidl^ 
Jèno mille hommes de pied , 8c de quatre 
DÛIlc chevaux. Le ioar fuivanc od forna le 
G^gc de la placc> l'on commença de travaila 
1er aux lignes de circonvallation. 8c le Dna 
diftnbaa les quartiers* Il prit le lîcD â Saio» 
Manhe,& aux ecviroos , c'cft-i-dire , Â 
fOtient , 8c au Nord'dc la places ; Les Sair^ 
lêt fÎKeat placez au Midi. S leïlcatieDi oc- 
cupèrent le t'en-aÏB t qui reftoit libre du chxt 
ia Couchant. Ceux-ci ^e^percat un Tottia , 
dans lequal ils drcdèrcnt une batterie de fepc 
pièces , pour foudroyer la place. Le Docda 
Guifc ^t oblige d*aiteadre quelque tems I> 
gros Canon , qu'où luy amenoit par niçrj c« 
qot fut caulê , CD partie , qu'il as prit patl4 
nacetcar ilBepûtouTrir lesKancb^ct aa»- 
foD|t>tcms apr^ , qu'il furcamp/ 1 & ks En- 
nemis qui ccaTai)loicui jour & noie * enrcnc 
le loiAr de faire derrière leurs ramparts , dei 
Tcciradcs,8cdet retraocbemcDSpbs.fôrts 8c 
bien inienx enteudus que ce mômcrampart» 
outre que le Comte de Sainte- Flore 8c Fraa> 
fois de Valence trouvèrent ^ pendant ce rcn 
lArdemcnc , le moyen d'entrer dans la plaça 
avecc^eux Efcadrons , & chaque Cavaliee 
portoit â l'Htçon de (a relle,an làc plein d'or, 
k Ducd' Albe leur ayant àoaaé de qnoi payer 
far avance deux owiidclblde à la Garniloiia 
Cefècours , & la prévoyance du General ' 
donneienr une nonvelle vii^nenr aux AlTi^ 
eez.lls promirent de le d^&ndre jufques aux 
oemicruestrçœit»» D> CmUt Om^*Jt ,6U 
do 
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' ia Comte de TrcsKCi en rftok Gonvernetir 

ï57» c'était an jeune homme qui avait besucodp 

de fea , il promertoît: de s'eafevtïtt toai les 

rnïncidera place avec fa G:irniron , qtiî< 

itoit de mille Solda» cboîfîs es difirrens 

corps. Cependant bien qac le Ducne don- 

tit nnllement de fà bravoure , il t'émh 

cta oblige de lay envoyer ces dcnxOfficicTi 

pour l'aflîller ae lenci bras St de leur 

conféil. 

zMvcnaf- Le Dnc de Gnife ayBnt reçu le canoDiqu^ 

ûttu, flttendoit , battit la place fi vivement , qn*il 

fit en peu de même tems une brcche raiton» 

nablc- Il âi donner l'aSaut ,lcs Afljégezie 

fbntinreni avec viguear : Apiis an combat 

ferc opiniâtre de part & d'autre, les Frao- 

fois fe virent contraints de faire retraite. 

Cette refiftance farprti leur General, il eftc 
Dcnr de lectvoJT devant cette bicoqne l'af- 
ïrôm qatl avoit fait elTuyer an Duc d'AIbe 
devant Mets: mais la difi^reoce des faifons 
le chagrinoit j les Siemens avoieni forcé le 
Ducd'Albeà leverlefiége, & les Soldats 
De pouvoient tenir conrce l'excès du froid , 
Se delà Faim. Mail il avoit ponr luy de 
beaut jours, nn temps doux ,& afTez de 
Tivre5. Il ek vray que tout cela luy man« 

Sua bien-tât- Il ât durant quelques jouis 
c n grandes pluycs . que l'eau combla (es 
travaux, & rendit la montée de la brèche fi 
|;lia'ante , qu'il étoit tmpol&ble de s'y ceati 
debout. 

Civiiella eft bâtie fiir one colline aflcz 
droîfe, 8c d'un accès qui n'cft pas facile | 
(es Biuiailkstie yalotent lien i inaisicomme 
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. i^ay drfja dit , les Aflî^ez sVtoîent lùrtifîcz " 

dcTri«e,&ils coaiinuoienccesciivaiix avec '^^ q. 
nac applicaiion incroyable. L» Dames fc nerjc 
it^alcTCDE en cctrc occafioa • on les voyoit uviiellt 
la biéchc 6h la hache i la main remaci la '«ÎBaa* 
ttnciou coapecdu bois : [ly en aToîc qai *"'' 
ponoient des pierres , du bois , ou de la ret- 
rcausTraTailleuTSiSc aucune d'elles ne vou* 
tai demcuTer inutile. Celles i qui leur grand 
Sgcaulear FoiblelTie ne permettoit pai un 
nctcice aallî violeai, poitoieoc à manger i 
knu eniïns , i leurs frères , où i leurs ma- 
tis , afin qu'ils ne fûffent pas obligez do 

Snitteileurspo&es: elles avoieai même le 
lia de leur porter des matelats- Quclquet* 
unes fqrcnt plus loin , elles prirent les armes, 
8c Dc douDcrem pas de moiadres marques 
de valeur > que les hommes les ^lus cou- 
r^eax. 

Les pluyes ayant ceS<$ , Ja tecte s'^unt ia& 
ftrmie, le Doc de Ouife fît donner un fècoD4 
alTaut: festronpes irrir^cs contre les agl^gcz 
ajù les avoient infnltez de parole , comoai* 
tircDiarecanc valeur inctoyableiioaiscotii' 
meellet avoîentafl^ircà des braves detei- 
miiKzJe cataagefurhoiriblo &le combat 
nefiaiiqa'aprétie Ouc eût fait (bnner U 
RttaiieJ 

CntransfîigeUalienrom delà ville, moâ* 
tta on endroir beaucoup plus foible que ce< 
IqT par lequel on l'atiaquoic, & aOuralc Duc* 
qn'i! étoii en quelque façon impoffible de 
le défendre* Il fiit crfi. : on poinca Je caaon 
<t>n[ic,&en nn moment les murailles fu< 
rat KQva&a. Les Italieas ^ ies Fianfoii 
coo* 
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"* ■ couroreDt an^^tic à\a brèche, y monte« 
'Î57' rent , & y fbtem r^pouITcz. Le Dac la fitre- 
connoître,8c il apprit avec rurpriretqne les 
affligez avoient déjà pratiqa^ dcrricrc cchc 
brèche desierrahchemcnsoûiUavoicnilog^ 
des Moufquetaicet, qui faifûicac an fcQ coo* 
tinncl. 

Omphredo &Ie Comte de Sainte- Flore i^ 
fc doDooicni ancan repos ,on lesvoyoitpat 
tout , lîir les bidches , ans cravaax , atiionec 
les (ôldats de parole & d'exemple , louer les 
Damei , donner des éloj^es âlcur fcitncc^ 2C 
i Icnr valenr, 8c inlicieur adioîicmeot auï 
hommet,qaâceferoic pour eux un affront 
éternel , û les Daines , toacesfoibici qu'elles 
font , l'emportoient fur eux. Il n'y avoit que 
deux canoni dans la place : les' aflî^gez lès 
failoicot tranfponerçi Se lâfàSnquetiiaht 
de dÎTers cudroîts , od n'en pQt reconnoiire 
le petit nombre. Ils manquèrent bien-tôt de 
liouletSi 8c ce qu'il y eût de particulier , ceux 
des flUiégeans a trouvèrent de la ^roflVur ne* 
cefTaîre pour la charge de leurs deux pièces. 
Elle* furent enSa braquées fur une hauteur , 
'■i'oît délivrant i plein le quartier du Duc 
de Guife , elles y fîrentdes rarages ceml^cs, 
& le Duc y courut pluficurs fois lifque de la 
vie. Irrité d'une fi longue défenfe, il fîidef^ 
cendre deiixmiltehoRimesdansle&SV,Ieac 
ordonna de monter à l'alï'aui, lors qu'ils le 
Verroient occupé i une fauffc atiaquc , à la- 
quelle il efperoit d* A[iirer toute U Garniibn. 
■Ce ftratagcme reïilfit d'abord ; cesdeax mil» 
lehommesgagnctcmte haut de U brèche , 
^& commeiif oint i t'y loger , lors qu'ils & 
TUem 
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^(rebî ûtrèm par an corps Boorgeot* , Sc de ■ 

Dames , qui , les armes a la main > leoi ré* 'If* 
Gftercnc cotirageuretnent > & envoycrent 
Bveriir U Gamifôn du danKcc qu'ils cou- 
reicot ; elle y rtni , & Ici affiégeans , que la 
valeur des Bourgeois aroit confternez , re- 
gagneieac le folti aptes ua combat affcz 

Ç H AP I TR E X. 

LA maoTailè foitane du Doc de Gaif^ pe tcDac 
t'atiêta pas là; les Italiens qui ferroienc de Gmie 
dans (on Armée , k macîncrenE ponr fe feîre p '« 
payer deux mois qui leur étoieut dAi : mais ^Vm!». 
ce n'étoit pas ce qui le chagrinoit le pli|s , il bd fe 
ne voyoic l'M^cution d'aucune des promeirei bro6iiTeM 

Suc les Caraffes luy avoient faites ; Sc loin ^^f^ 
e D'entendre parler qoe de révolutions en| fa 4atiaenc 
hveai dans le Royaume de Naplcs, les babi- 
tans de Ce pats n'avoient jamais paru pluf ^ 
«tachez à !a domination d'Efpagne. Il iu- j^ g^ 
geoit par ce qu'il Toyoic faire aux femmes » aicufclei 
te qu'on dévoie aitcndre des hommes : ÛCuaffct 
commença de blSmer (on excÂ de credulitif , J"J^^ 
lejetta fut l'infidélité des Allkz de fon Mal- ^^ de la 
tre , le mauTats fucc^sde cette enircprife • & Cimpi^- 
fe déchaîna contre Ict CarafFes qui aTOicnc »<< 
trompé tout le monde. Il fît la revue de l'Ar- 
mée , Se n'y trouvant que fis mille Italiens» • 
quoi que fUon les articles du Traité > il iùt 
yen aw>îi dix mille > dont quatre mille fe' 
roicBt payez par le Pape, Se le refte pat la. 
France ; n'y trouvant , dis-je * que fis mille 
'ItalictM, U lÈU>iiiB« Tc» Le ComtB de Mont- 
bel, 
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■' bel , de U Maifon des CatafFeSi qui conimanà 

mIiiTik "loicles Troupes de rfglifc. &luy dit tout eà 
dcHtoio >>coiere : Qfioi I tous tous jouez infolctii- 
le CaiDic„menE d'un Roi tf es^puilTani > & d'un Sujet 
^J**""- ,,qtii exécute fcsordresaTCcladccnieieBde- 
* „\ité ! Le ctoyez-TOus infcncible . & data 
^l'impaifTance de fe vanget hnatement t 
itCroycz-yous qa> la France oc fubriftc que 
j^ar vous ? & que nous tenions ici i l'aDri 
^de vèire Mailba>nou$ gat avoirs tant de 
^fois commandé des Armées confiderablet, 
,,fak mille cxplnts glorieux ■ & d éfcnda 
„Naplcs arec taac de fuccésque nous avons 
i,donn^ de la jalonfîe i toute l'Eurcwe ? 
,iN'éioit-ce pas aETcz d'avoir trompe Icb 
„Fran(ois par vos lodomoncades , leur pro- 
itinettant des fècouis conGdciablcs, & leur 
„failbît efpcrer que les Napolitains k dcçla» 
Jurant pour tous , il (êroii raciJe de €e tendre 
],maicres de la Capitaine de leur Royaume 9 
f jL'eipeiience qae nous en faiibns > & l'ifTui: 
^de cette gnerre , oc montrera que trop la 
„Tanitj de vos promeSes : cependant tout 
MCela ne nous étonne pas > £c un brave 
,,bommc ne trouve point que fbn fort Ibiiï 
jjplaindrc , lors qu'il périt dans un combat ^ 
tjlcs armes i la main > ou qu'accablé par des 
uTraitrct ileft obligé de fuccombet , parce 
uQu'd l(3ic qucles aimes font journabeieij 
« ffiL que U trahifim de ces malbeurcux ne de- 

,^eurera pus impunie. Mais pour Tous^j'ay 
.Mieconnu que vous l'cmpottez fur les plui 
>,petfidcs , Se qae vou| êtes encore de» vO> 
,^nrs, qui mettant bas , vertu , honte • eÇ 
Mpciaoçe » Qc xnioftc U crwiteiles fjiaemii;, 
tolea 
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Volez effîontcment l'ai^tent de Sa Majeft^,'* ' '"* 
afin qa'engrailTcz du fapg des paavrcs.vons" *ïï'^ ' 
puJUîez ali;îu7ir vôtre cupidité. Où font les" 
Soldats' Où font les aimes/ Où font les ri" 
cbeflès immcnlés t Que font devenues ces" 
Arméetfertnidables.qai dévoient conque-" 
lir & ie Ciel & la Terre ? Je vois tout le" 
contraire» & j'rfprouvc que fous un mafqoc" 
d'amitié vous noas faites plus de mali que" 
les Ennemis mèuMS. Alors s'addrclTant per- 
fonnelltment au Comte. Ec votis ,dit-il , je** 
protefte que G jcn'avoisun profond ref*'* 
pcA pour la Majeft^ du Saint Si^^,je rons** 
mcitrois itir le champ entre les mains des" 
bourreaux , & vôrre mort me vangcroii de" . 
la fourberie , que vous 8c vârre famille ont" 
faite i tons les François. Le Comte luy té* vj'ijg'^ 
^ndii avec la mîme hauteur; le Duc,ueffi^„p ^ 
poITedant prefque plus > luy ordonna de (br> Comicde 
tirda Camp à l'heure même, Scluy déclara '*°'"''='« 
qu'eu cas dn moindre refus il alloh luy faire 
porter la peine que metitoit fon impudence. 
Ces menaCcJ firent trennbler le Comte > qui 
b'^rant brave que de la langue Se dans le 
Cabinet , quitta l'Armiierurle champiSc le 
retira 1 la Cour du Pape. Le Duc de Guilé . . 
iefitruivrepatle Sieut de Sipterre , que leS 
fourbes des Garaffès avoicnt rendu leur En* 

-nemy juré. Ces Meflieurs ne manquèrent pas Dépote l 

i traiter !e Duc do la manière du monde U Rome le 

■ -plus defavanc^ufe > Sc de Te i^aindte fof-s|p[^çf 

■temcnt de luy i Sa Sainteté. S[«crre agît ' 
d'une manière towte oppûfée. Dans quelquoc - 
audiences que le Pape tuy donna, ■! juftifia 

'la conduite du Duc , expofa> arcc-bcauooitp 
Tmt U. C de 
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- dcfimieti , les Caja» qu'il avait ea d'agir 

1 ï'f 7- dcja force,& procefta qua fi Ton n'en Toyo» 
■u pt&[6t le nombre de Troupes , l'argent * 
k canon , & les munitions dont l'onéioit 
convenu, l'Aim^c Françodè icpaScioic Ici 
Alpes. 

Le Pipe cr Al qa'iln'éioîc pas teins de mar* 
guer delà coiere,'i1 adoucit lemieia qu'il 
p&t I le Sieur de Sipicrrct 8c le renvoya »a 
Cacnp , api^s Ii^ avoir promis tout ce qu'il 
ftvoii demandé. 

Les Italiens privez de leur Chef, incenains 
ic qui ili devoiem picndte Jcs ordres, pour 
qui ils dévoient combattre, & quiJeur fcroit 
., toucher de J'argcnt, fc débandèrent: parcie 
„ iè retirciem dans leurs maifons , partie fb> 
rem fervir dans l'Armée Erpagnole , Si le 
jefte qui ^ok en fort petit oombie • icfta 
daosle Camp. 

CH A PITH E XL 

U Dnc 1 £ ^'^ d*A]be , pjêt à partir de NaplM , 

d>Aibefe L^ )aiir»ie4oin des afFaires i la DocbelTe 

wtta Ibn^poalcjSc à Fiedetic de Tolède Ton fiU 

^*°'P*8" aîné , jeune homme accompli au delà de 

Jbn âf;e > qui avoit d^a fait cdacer Ibo me< 

rïte dans pluCeurs occafions • & qui £[ con> ' 

'.noître dans les guerres de Flandre , qu'il 

itoii le digne £ls d'un père excellent. Le 

Duc,dis-jei taiCi le foin des sfFaires i Ca . 

frmme & à Ton 61s , 8c leur donna ^ur Con- 

(eil& pourMtniftreFM»f#rif«i!iM»; illuy fît 

m^e part du fecret , 8c ordonna les choies 

de manicre que l'acbeco avok radmioiftra* 

ÛOD 
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tion des affaires, & la DachetTc & Iba filï ^—^ 
l'aacorit^ ie les conlbmmer. ' f 1t' 

Ces chofes réglées, il partit de Naptcsirui* 
vi d'un nombreux cortège de NobleHc^ Sc 
le I o.d' Avril il emn dans Tbéa[e,oA il avoic 
donn^ rendez vous â fon Armée , qu'il f 
trouva campée. Il en fît la revue Tur Ict 
bords du Pefchiera , la rangea en bataille, Sç 
la difpofa dans l'ordre , qu'il vouloit qo^on 
obJcrvâi durant tonte la campagne. II St f^tUte- 
trois corps j & mit la tête du premier trois "„^** 
mille Efpagnols cointnandez par UwJomui > t^ ]etmn 
& environ deas mille Allemans.fous le Ba- «a bauil- 
ron dcP/«/«Icur General. Le fécond qui'*» 
^ir le corps de bataille , étoit compofô de 
^nir mille Italiens , fous la conduite de Icor^ 
trois Colonels , * de trois mille chevânx Na* * Hwoo. 
politaîns divifezen trente Compagnies ■ cba* ^"^ 
cune commandée pat un KrandiSeigncnr ij^^j^" 
qui l'avojt levée & qui l'cntretenoii à fes ^iivuior 
dépens, & tous obéifToient au Marquis deS^DdO. 
I>-n>(s#> leur Meftre de Camp , Viffj^tn dé 
GantAgu$ commandoit en chef t'inrantciie 
Italienne. Sc Carfiâs di T»Udt écoit à la tète 
de la Cavalerie Napolitaine. On mit fat- les 
ailes quinze cens Chevaux- Légers fous les 
ordres du Comte de TtpoU. Le Duc d'Albe 
avoit latffé aOez de diftance entre chaque 
Bataillon . & l'un . & l'autre de ces denx 
corps pour le pafTage de la Cavalerie ■ 
fans qu'elle fot obligée de rompre fes El* 
cadrons. 

«fAir», Comte de Lodron , fnrmit ^TAf 

riere^gardcavec trois mitlehommesd'lnfan* 

tctie Aljemaade^foutenus pai (eptcensCni* 

C » iftflieuia 
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■ raffien , qui prenoicnt les ordres de 7«» F»ri 

I5J7- lêtarrirf Aenr CoXonel, 

Le Duc plaça encre le Corps de bataille Sc 
I*Ai»tere-^3rde ,U Cavalerie Erpa^nole, que 
Commandoit PirrM Htnr(^««t< frère du Com- 
te d'Albc-d'Alifte. Commcilprenotcanlbin 
tout pameulier de ce Jeune Homme, qui \ay 
^toic fbrt proche. Se qu'il Tçavoii ttre louc 
de feu I il mie auprès de \uy D. Lùptt d'AcuiJiA 
dont il cbnnoifToii le Segme & la prudence. 
J'ay déjà oarléd'Acunba dans le Tome pre- 
mier- Oe'roit un Seigneur d'un mérite diftin^ 
f;uè> qui n'ayant pu Ibuffiir les mauvais nai- 
tennens de Pefcatrei Ton ennemi, avoîi qait-* 
té le Milnncz pour fèrrir Ibus le Duc d'Albe » 
qu'il connoilTbit pour un homme qui faifbit 
cas de la vetru & qui la técompenloit. Il eh 
avoir été patfaitcmeni bien reçu . & le Duc 
qui avoit appris ce qu'il fçavoii faire an fié- 
ge de Vulpian ^ fut ravi de l*a»6ir. Il Téeva 
aux dignitezqu'tlmcricoirt & voulut abfo> 
lamentquc Hcnriquezdrfpcndîcde luy , & 
qu'il ne fît rien fans (à paiciciparion. Ayitnt 
fini la revue , il palTa/' Pifthhrs dans l'ordre 
que je viens de marquer > 8c fut camper dans 
un pofte cres-avantageux. 
sMgede BiilTac n'ctoit pas plus heureux devant Co> 
Coni ûij ni . que le Duc de Goife devant Civitella. Il 
''"**'• preffoit visDoreuftmenc le Siège de cette 
place , ah commandoît JénicMnt • Capitaine 
deï plus braves > qui avoit beaucoup d'expc- 
lieijcc > 8c qui ccoit parfïiitement bien fécon- 
de par la GarniRin Sc les Habitans.Ces deux 
Si^l^es font fort femblables .ils fe failôient ea 
mcme temt,paclaQiême NauoD ■ & pat 
dcus 
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doicicdlensCapiraines. Les Gouyerncun ' '" 
fcbGarnifons étoienc Efpagnols.oodcna- *ÏÏ7' 
tioa oa d'aciachc; elles faitoicni l'un 8c i'au- 
Uednincrvcilles demeredes rampans ex- 
ti&nement foi blet t les Bourgeois de l*anc Se 
de l'aaire Ville (è déftodoienc avec un coa* 
net i^A , leurs feaimci paroifloient ftir la 
Mcbe l'épie à la main , & combaccoicnl 
arec une valeur couE d fAÎi héroïque. Ce 
qa'ilya de Darticalier, aucun de ces Siège* 
Bc [^ûlTii , ils furent levez. 

Le Duc de Guifequi vouloir emporter Ci- ^^^^ 
ïttclladquelqaepm que ce fut ,nK[toi(eti punçS» 
ftligetouice qoefon expérience & celle desbxiiuide- 
Mtin luy pouvoit fournir , 8c l'on peut dire '"***. 
qne cetic conftânce luy fur derarautaj^cufè; jT*",^ ' 
caiclleluy St perdre l'occafion de bien cam- f-nnfm'ti 
^'Néanmoins comme lès elpions & les paî* 
tant l'afTuroienc que les Eciucmisètoicnr ea 
narchepoar venir à biy, il envoyais Sieur de 
Kpierrc avec 1 èliie de fa Cavalerie, pour en 
«pptéiie des nouvelles certaines.Ce détache* 
mcnipaititrurlefoir, 8c fe trouva àminuic 
■m environs deG'WMUMxM.Le Duc d'Albc 
T voulant prendre fon camp,eavoTa le Comte 
deVopoh avec fix cens chevaui , 8c Gardai 
deTolcdeâla tête d'un Kegîmeutd'InfAnte* 
ncEfpagnole pour s'en afliiter. Le Comte 
Aoit ua homme plein de feu , afTcz vain , 8i 

ÎiiEémoignoit beaucoup de mépris pour tes 
nnemis. Il pritlesdevarKi avec quelque) 
Caraliets. Set Coureurs lu^ ayaut rapporta 
q<i'its avoieat reocoutri! les Fiancoii , qui m 
pcDfaieat qu'à fuir , il vint les cbeichcr 2 
■We bcidcll Ict trouva , doq ditpolêz^i fuïci 
C j ■ ^ac 
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car ils ne pcnfoient i rien moini , mat) Hé 
>5î7-i bien recevoir. Ils Icfirenccn effet , & ren- 



TerfcTtnt i la première décharge lei pla) 
avancez de Tes Cavaliers. Cette définife mf 
ptevnl: les furpris > ils s'ébranlèrent. Leurs 
Xnnemis qui fiircnt proRier dccerâchemou' 
Tement , les poulTcrrnt avec chaleur , & Ici 
mirent en fiiîtc. L'on n'a gnercs vu de dcfor- 
dre lëmblable ; les FuïarSsfèdttperrerentea 
un clin d'ceil , & franchiflant dci fbffèz Sc 
des hayes qui coupoient toot ce pais . ils le 
faavereat , chacun de leur càié. Les OfSciers 
ciiTent Ifcauprier, meoacer.eihortcr, tout 
fiir inutile , & ces m^es Officiers couroienc 
rilc)ue d'fire tons pris ou tuez,lors que le jour 
patât-Les Vainqueors.qui ne vonloicni pa» 
qn'on s'appet$ut qu'ils écoicnt en fi petit 
nombre , nient reiraîte, emportèrent trois 
Cornettes , & emmenèrent leurs ptifonnicrs» 
parmi tclqueisil fe tronvoitdes perfonnesde 
qualité. Pierre Hcnriqucz étoii le pluscon* 
Jjderable. II s'étoit dérobé d'Acnnha pour 
fc trouver Volontaire â ce voyagcqu'll pre* 
voyoîi devoir être rempli d'avtmiures. Le 
mauvais fnccés de ce combat , & la icmcri* 
té du Comte de Popoli donaeicni du chagrin 
«u Ducd'Aibe; cependant commeil ne voo» 
loit pat aigrir Ce Comte , il luy parla avec 
beaucoup de douceur , 8c l'exhoita de U 
manicre du monde la plus honnête i ne 
l'engager jamais avecfï peu de précaution. 
Inooh ~ ^" ^"^ ayant affembté le Confeil , on fut 
tance de d'avis d'ocQuper au plutà[ Giulifl-nnova , de 
Gulia- peur que fi l'Ennemi venoirà connoltre !*ini- 
Nlot*. poitancc de ce poftc , il no s'en failît. Co 
- ' lieu 
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tien cil fort propre ponr bien caniper,U n'eft — •"• 
qu*i nn milie de la Mcr.C'eft une petite toi- *5 JT* 
Deoce , qui commande â des campagnci eof 
treconp^es de ha^es, de ravins* & de gros 
raidcaaz- Le pais eft fertile , 5c lecommerw 
ce de la Mer l'enrichir. Il eft certain que li le ' 
Duc de Gtiirc Te fuc Xo^i dans ce Camp • il 
suroît tndubttabicmeflt ft)rt cmbaralT^ le 
Dqc d'Albc. cité la guerre en longueur ■ Sc 
BÛ ménager des occafioos favorables de U 
faite avec foccés % car il pouvoii faite venit 
des vivres des environs j msigrd les Efpaç- 
ods j 8c lors qu'il les taroit confommez ■ il 
pouToit en recevoir par mer très tacitement* 
Le Doc d'^bc * étant arrivai ce Campis'f 
ftittifia des mieux , après quoi il fit un groi 
détachement de Cavalerie , 8c l'curoy a Toat 
les ordres d' Acanha i vanger , f! cela ft poiH 
voit • la défaite pr^edeutei SE obt%et rEof 
acmideleTetlefiégc. 

CHAPITRE XII. 

LE Dnc de Guifè • ^tîgué de U longae te dw 
T^fifiance des afiiégez, les preffbit d'au- deGoite 
tant plus vivement qiK l'Ennemi approCboit '"'""^ 
& eux fiers du fecouts qu'ils fçavoient n'â>^Jt"i<i , 
tre pas éloigné» le dérèn^oicnc avec unenou* vitdUi 
Telle rigueur* llsfaifoient fouvent des foc- 
lies ,& employoieot toute leur adrelfc 8C 
leur btovouic a éloigner tes Ennemis de la 
contrelcarpc du foff^. Voyant néanmoins 
qu'ils s'y étoicnt logez , ils firent une Ibrtie , 
oeciovetent U tranchée, & empottcrentdani 
la ville un Rtand nombre d-'iaftiiuneas oeccf- 
C 4 CÙfCS 
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■ faires pont les fi^gd. Le Duc fut d'aotant 

' ^SS7' pluï fennbtc à cer «fieront , que les aiTi^f^cz 
liiy avoient infuli^ par des raillenes fanglan- 
tet- II refalut de dçnner tin aiTaut gênerai : 
il Gi remplir les foflez , avancer des mante* 
Jets fur la conircfcarpciponr faire àpprochei 
fes iroupesi couvert. & applaDÎt les nrêches 
â coups de canon. L'afTauc fut des plus fa> 
ricDZ , & le Duc qui ^coit i cheval fat I« 
bord du foiTiî • éprouva fort hcureufement , 
Rare ^°^ '*' fortuDc luy étûit tres-faTorablc. Etant 
bonheur o^'i^^ de mettre pied i terre ponr quelque! 
du uuc necellîiez, il lit monMr un de (et Ecayers Cat 
fon cheval , i peine y fut-il qu'un boulet de 
canon Tcnveifa morts & homme & cheval. 
L'onfe batioii toujours furies Wêches avec 
' la même vigueur , lors qu'Acunha parut an 

delà des Lignes • il les fit attaquer âl'inftant 
JeDucquis'enapper(n[i& qui ne voulut 
pas avoir deui combats i lôutenit ea mioac 
tcms, fitfonnerla retraite, 
Il Uvt le II tint enfuite Confcil avec Sirozzi • & le 
sitie. Comte de Montorjo. l'un & l'autre forent 
d'avis qu'il falloitlcvcr le fiégci il avottd^ja 
dur^ vinot deux jours , & [es murailles .du 
coipsde.Ia Place étnienrapplanies en beau- 
coup d'endroits : le Duc approuva cet avtsj 
il fît partir â l'inftani l'AEtiIIçric& Ie|;ros 
' le Duc '^^S^nC > & fût camptr aux environs de C o> 
d'Aihc logna. 

lecom- Le Duc d'AIbe apprit en mSme tems la 
^ici a' ""^''c ^" Ennemis , néanmoins il ne jugea 
&ic(Soi pas â propos de les pourfuivre t car il avoit 
datidciai^lolu de défaire fanstirer 1'^^ , des geni 
X>°ûibn, qoi conibattoiCDt dos Ici diapeaux du Saint- 
Siigc. 
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S^e. If dimcura dans foo mime Camp • ■' 

où il fit venir le Comte de Sainte Flote.Ohi- *ÏI7« 
pbredo.Montcfocca. Valence . les. aiitrei 
principaux Officiers de la GarnilcHi „ & les 
plus contrderables des Bourgeois de Ciritella. 
Inpiefencederoutel'AftncCjqaMavoitfiit 
mettre en bataille-illes remercia de l.i partdti 
Royj-Jonna.dejçrandï cloacsl la Faleiir& à 14 
(Jdiré <les uns & des autres. & recompenfâ 
i«Officiers partappott d leurs fcrviccs & 
ilearsdignjtez. 1) ordonna qije l»ielte dci 
ioldats de la Garnifbn louchcroii; dans la fuite 
Une double paye rSc accorda Jiimemeni le 
congé à tons ceux qui Voulurent ie retirer, 
les Offidcrs & les toldats ne furent pas les Awwda 
i;uU qui eqreni part âfcslibeialiceztil exem* àtt rdvi. 
pia pour toujours les habitant de toutes for» ''K" '"» 
tesd'impôts , & étendit cette mcmc grâce !°^ 
fiir leurs filles , leurs petitcs-fiiles . & les ma-- 
risde! une» & dc« autres. Cette exemption 
combla de '}oyc les babîians de cette ville. 3e 
let a fait devenir dans la fuite les plus nchei 
on pats & les plus COofi icrabks.tant par leur 
CQm!nerce.quc par ce Piivilcgc,qui tient lieo 
«dota leurs filles. 

le fiége étoit à peine levé, que le Pue ap- rcçoK 
pfttiliielaflotiede Doria étoit arrivée aux''" '*- 
cotes Je la Carïipane,& qu'elle avoii mis*'^"' 
â terre fix mille Allemans commandez par 
Haas Valterjlefqiiels étoienten marche pour 
« iomdre Les Efpions qu'il eiitreienoii à Ro- 
oiei gros frais , luy apprirent aufli en même 
•«m! . qu'il veiioit anRegiment dd SiiilTv'S au 
pcours du Pape , & qu'ils étoisat d^ja dans f 
U CacDpagoe de Rome. 

C j Celte 
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" ■ Certc nonvctle l'obligea d'envoyer dettr' 
>tt7* mille Altemans pour tcnforcer l'Aimée de 
Marc'AmoineColonnc.qui defoloic la Ra- 
maenci &reptcpacoi[ à f^irc lej'iége de 
Palliane. 
„ Il avoir d^ja pris1« places deicnvîronsSc 

Tuccti de plotients Châteaui . il y avoir de gro0êt gnr- 
Celooiie, DÎfons qui icnoicRC certe ville comme blo- 
quée. Se qui cmpâcboieac qu'il n'y encrk. 
des vivres. 
- FortifiWe ces deux mille Allemans , il 

fiouivfit i la fcurtté d'Aenanie . & de Frolô* 
one . & fut chercher fuin Dtt Urftm. Gêne- 
ra) d'une des Aimées de l'Eglilè. Il hariira 
dans une embnfcade,où i] luy tuâ irois cens 
bommes<& l'enferma entre des montagnes & 
quelques châteaux fortifiez. 

Le Duc d'Albcai'finti comme je l'ay Aé)* 
die I obligé'les Ennemis de lever le Gcge d« 
Civiiella. rerolutdclesfuivrc. 11 avoir déjà 
iié forcé d'abandonner le Camp de Giulia» 
rïuova par quantité de grofTei mouches* donc 
la morluTC venimeufeavoit Fort incommoda 
^ fes troupes, il vint cainper fur les bords d'n> 
.ne petite tivierc. Ce fiai delà qu'il envoya 
^^V ■^fi'i'" Ctrns avec trois cens Geni-d'annes , 
l'Acm^c qu'il fit lôutcnir par deux Eicadrons de Che- 
franfoite vaux levers 'Commandez par Acunha pour 
k*'"^ prendtelanguc des Ennemis. Il furent ren- 
contrez par un Parti de l'Armé FrançoifÈ 
qui tes mit en fûïte , & qui les auroit taillez 
en pièces > flics deux M'x/^frr*, Capitaines 
d'Infiinrerie , ne leur avojent oppofé trois 
cens MouIqaciAiret qai les éloignèrent par 
leut grand feu. La vaîaqueuts apperçaicnc 
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tniniiiietenis fur anc hauteat voilîne nn ' ■ 
Bcgimcac d'Infànicrie qui venott let cbai>'t17* 
gçr • ce qui les obligea de fqire reiiaite. Les 
ftilards prirent ce tcaupoDr fê t'allier • ils 
les firenc fans obftaclci rcfolus dcpeiir oa de 
fë Tanger. Us (è mirent an trouRes de leut> 
Ennemis • qui fe retirèrent an petit pas Sc en 
bon ordre> 

Le Duc de Gnifc an defeipoir ^a mal#i- ^« P^ 
icnx fncciï de cette guerre, prit enân le par- ^ ,"' 
tide fortir du Royaume de Naplei . il fîit Rojamne 
camper Inr les bords du Tronto > 8e jetta un àe Ma^ 
poni de batteaaz fur ce fleave à deflein do 
Je paflèr au plûtdr._ En eHit il commença 
d'esecotercettc relbiuiion àéi le même jour* 
Le Oucd'AIbeqnî venoit de (raverlèrlaW. 
ftrMM , campi le même jonr prefuu'en des 
Ennemis. Ses troupes diSribuécs aaxa leurs 
quartiers t il tint un grand Confêil fur ce 
qu'il dévoie faire en cette, occalîon' Tout fu« 
rcnt d'avisqu'il falloit combattre l'Ennemi, 
dotiTla défaire Àoit d'autant plus fênrp fie 
plus aiTee , qu'une partie de Ton Aimée étoit 
d^ia au delà de la Rivière , & qu'on auroît 
taillé en pièces celle qai écoit reftée , avant 
que la moitié de l'antre pùc-êirc foniccoors,- [.rDac 
ea cas qu'elle ofat le tenter. d'Mbe 

CHAPITRE Xni. ï^,fd^ 

CE fenliment univerfel deplât an Duc donnet 
d'Aibe.ilvic parU. qu'on defapprou ,7,!;[j.'*'* 
ToitiA manière de faite la guerre , qui étoit a-atij. 
deiemporirer,& de né bazarder jamais le queil'Eit. 
combat 1 que quand la viAoîre étoit cciiai« ■''■»»■ 
C tf ne. 
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- ne. Il Jemcma qaciqoe tcms en fileocc, paît 

Jfï7' jettant fieremem les yeux fur loûte l'AtTetn- 
b\éi I il dit d'un ton aiTéz animé , McQîeurs, 
j*»y teûjttui prii Dieu i'infpirir i «ut Stl' 
tlati une valtur fUttfmittiê , <$• «n tfWMgt 
filin it fia , ^n qut f»»i cr'inAi ni mi/i»- 
BIT, ib mittittt lire iaiffîr Mffrfnler U mtft , 
Ér l'txfofcr MUx dtngëri mfmis lit fini »pf*- 
n^ Un qu'an U jugt i fr»fti : Mm />«)> 
démAndi tanti Mutrt ihtfi peur Ui Officitri ,! 
htiMtimf dt prudtnti , ^ «n gr^td f:gmt ptur 
madtrtr l'iiafttutfiti dti SddMt. C'rfi far A 
fw'oit urrivt i et haut peiat de ghire , fdi 
/# U btnheur du Cmphnirut. Jt nt v»hi €f 
b p»i , qui. vitri mritur m*» dtfht , p»ttt 
iju'tlif tfi imintdtrî» , ^ r*Bfr«i>« i U r«« 
fon. Si , Mfjfuim , wui vatilit. iire infimiu 
dti tcffiant »nfifui!lit u» Gtntrml dm dêuittr 
bMail't k fil Emnimitfjt vaut ditmj , fiw h 
iaii tirt, l«n qu'il %'*git dt ftf»iair uat phut 
firtt,qMi tfi réduit* à Itxltimiti > & dt U 
frjfi Jt UqutlU diféad li ftlit d'tmt prtvÎKti 
Ltri ^if»»ffM qut tEantmi Jail rtrttitir dtt 
fuijfmt. ftitutt ,qui U rtndtieM (uptritmr , tu 
du mtint ig»l : Ltri qu'tn frgint.uwt ttvtllt 
dam mut Frevintt : Itrt qii'mU ttmmtmtmint 
J'unt guirrt Vin vint dtwacr dt U réputMitn k 
fit trmtt , t*gtTmiT U fidtlili eh»n:tlaHtt dtt 
Sujilt, Mtair ht AUiix.,^ tmfichrr Ut Eamtmii 
ttavtrti dt fi dicUrtr : Lift qui U finuai m 
difiintiaunnt pat di ntia favtrifir • mi £nii*a 
»« fiai f taafiimit. .'qu'Ut lÂehtnt parttiu U 
fiid dnant mut : £h^« Itri qtii prt^'K par I4 
famini & Ut aaladiti , & tuf.tmtx, di Ititm 
fit parti, il famii ^utliut prix qui tt fiit , 
t'uivriF 
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fêttvrir nn ihtnin it unt mort iltritit^-, •«« ' 

unt viHaiTt , ifui nmt itUvrt ii tcw tti maux ■! 17* 
7« ffay qu'il fAut tfait^tufeis fafftr far ttmm 
f»rt*$ it Uix t leri qtfil flmtt >i U firiunt : 
tni'i un txrilhnt CMpitmint n* hMt,arderM /<«■ 
IMM. mtt hMailU I s^il n'r/l feur ttn rttirtr 
ié panit »vAtttMgi$ , tu ^it'il nt t'y vtjiftr- 
ti- C^efi miofi qiu In plia ciUhrtS Ctnqairamt 
dt FAntiqitkiftfiiit tttuferin. Ua Htrat Jtit ft . 
e*ffirvtT pimr Uftrvitt dtU RipaUiquetif^ ne hm* 
t^arier fa vit.qHt qUMni {*n fvïî j Jeii irtuvrr il 
grantiiHtPt ï>it't-m»j,Mtffuurt,^ifontieiJM' * 

gtr$ qui fftwf frijffinttè- !** "Jvtrfirix, qm n»ui m» 
gM» ? J^d fruH J*il rttirtr nSirt Fttrtù dt 
»4tri vit C'di nilri fing, à" fiutthr* it nS- 
trt infimit I Lis hliffam iti plus ithauffex; i 
Sm I Ntm vtili- viStritHM dm Out Je Giàfi-^ 
ht frMfcit J»BI ttiUm tn fiitts , qm ntm tn 
VtndrMit'il ? £fi'U qut Ut Villtt A* DtmMint 
tb l'EiliJt firtnt rtmnirt i U Utiwtbit dt Ht* 
trt' StuvtrMin ? Efi*tt qut U b»£'£t dit TrMt* 
• ftît ntus rindrs rithu t Efi.ct qut It aétmtatt 
et draf d'pr du Urne dt Guifi «tut tmpUr* l*$ 
«Mf HJ t Vtili un 'dipH frix in jMg dt MHf 
J'tKttUius CapitMinii , t^ d'un fi grand ntm- 
hrt it irttvtt Stldtut ! Au (Mtrsirt, fi fm tm 
fpritt di U fartmut Ut Trtnfm vntMtnt i 
fimftrttr U viBt'trt , quib mdlbiHrt nt ntnt 
mnirtrtit fat nttrt ttmtrité t It Dut xt^intm 
pmtrtii il p»t fm piint dm tityMuntt dt K«> 
flti , (^ du Ttfii il fiulii ? Lmfam-lwf ftr» 
mtr u di^tin Jintui ttmbmtrt ftur ipûrgnir 
U rnïnt t»Mli it fin drmit , qut 1» f»im , 
U fiif , U uniiti , & U tTtvnil itu/kmtitnt 
tmitrtmt ; «« t*itT Mrrivir i umt mm q» 
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' bifipMrgMt*thi[Thneîi i ittuviStiri qullujfté 

m 7* tilitë U Tti*Mr dMi fm PMri*. Ht ]»wj imiMTrmjgins 
ftint duftin Je vahun It Dut ,m»ii fiuUmeal d* 
iiftnàr* tll'lir.l! m iUmhi Jtvttm uaiiita^ut-Jl 
fuit dtvMM têiit i ^ut tItmimdtmi-Btiii Jt plui ! 
Un» hutiUt (a»^l»mtt nêiti mMttîl'tlU frtturè qmeU 
^lu th^i dt flutfalidi m dt fini gUritux t Haut 
t»mf9rt»m mm vidtirt nmfltttt f*nt rifntdrë 
une gtmli de fing > USirt feuU rtfMatitn ftit 
, frindrt U fu'iu it l'Emtumi i {^ nitf* n»i» 
fin dt diftnft & ii r*mf*Tt i NnfUi , à" ik 
• tmtt Htalù. ^tfilfnji , & q»'il «MU itt 

tFimhâTTMi , ttfi u qiit mmm dtm»mdiHts m*it 
4* ertirt qH* jt U frtjfi dMMi {k fuit* epù aft 
m»« BHvrtgt • t'efi f qut J§ lu fnay j»niMi 
Wff qui »y Tu'ini \^i Âtmia fmn'tdAUt dn 
AÙtmnnt > n hi U{fro»ut , m Umt Ti^ujawt 
U tnnht^ M hmr amf»«t ùi viiiret-Si tuii m*- 
miirtdifMnUgMtrt nt m» farei^tii f*i «v4i>f 
M/tM/f 1 MÎtri jt m* fiuvitndrttt dt tt qMt 
j'sy frit dm U gntrrt de Smxê ■ jt f'S"''* 
Itt fba gnmdi ftèmvtt , & ft nt ftrm f«i d» 
digiiitbi d'tMttr À pied d*m U mer : «M«n 
fuifqmt ji trtuvt U viBtirfdKni U fuît* d» 
met Emitmii , je ne mt ftrvtrMy d» met mm- 
ximei , (^ je ne ni'MftbeT».j qifÀ itmbmttê 
HÔtTt nudat», c^ vkre ttmtrîté, 
leTitK Ccpcndam le Dac de Guifc coDtinaoit de 
* Gmle faire pafTer les TroDpcs aadctà do Tronto. 
ArDi^m ^^ *'"'' l'acheva que la nuic faisante. It fit i 
bauiUe. l'inliant rompre Je Pont. Le lendemain ma- 
tin , il rangea fcs Troupes tfï baitatlle le long 
de » flearc , & fe logea dans nn pofte im* 
prenable, quand mmie ceflcuvc qai n'cft 
pas guéable cq cet eodioit , oc l'auioit pat 
d^feo- 
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iéfeaia. C'etoit une colline entoura de "" 

rochers cfcarpez; les avenues en (Ftoient très» ***?• . 
difSciles par elks-mcmes , 8c le Duc y avoic 
fait mettre du canon, qui le* citfiloient d^n 
boatàl'autretaufli ponvoic-il être fear, qu'on 
ne l'y alloit pas chercher. 

le Duc d'Mbe ne vit pas plutôt l'Arma d-»ibf" 
Francoife hon du Rtqraume de Naplcs , qu'il „e„,-j jg 
ne fie nulle dilïiculi^ de publier , qu'il eroir aoj de I3 
yainqucur : il dépêcha O. Vimiui^e Je VmUix. ^""'•jf<* 
à Sa Majefté Catholique , pom luy apprcn- l^^^ 
dre quêtes Ennemis u'étoient plus dans (on Ta Etant 
Roy^me ,-& qu'ils avoicnt ^onTeufcmenc 
pris la- fuite t Qae la fbitune s'étoii entie're- 
ment déclarée pour layi Qu'il fçanroit sfcn 
fctrir , mais que bien qu'il le fbuviut qu'il 
n'étoitpas impofliblc de vaincre les FrançoÂ, 
il fçavtùi qu'on dcvoit du idpcA an nom lie 
VEgVifcSc â fes cnfeigncî. 

Il décampa le lendeoiain , & fut af&^er le Dos 
un château que tenotènt une grotTc troupe P"'"' 
de bandits : il étoit fitué fur la pointe d'oa ro» JS','.''!^ 
cher , & paroiflqit inacceflible & hors d'atta- """"^ 
que. 11 eioit au milieu de quelques âurres 
entièrement nuds 5e eJcaipcz, & ne pouvoit 
iire battu que par la .* comme ib avoîeut par A 
inipraticat^es jufquçs alors , les Bandits ré* 
pondirent fièrement an Trompette qui fbt 
les fbmmer, qu'ils Te rcndroient lors que le 
Duc d'Albeauroic gagné la pointe de cesro* 
chers > ou qu'il les battoit du haut du ciel. 
Cette réponic l'irrita : il fit monter â Force de 
bras quatre pièces de canon d'une médiocre 
grolTeur fur lapoinrc du plus élevé de ces ro> 
cben*Sc &i biea-t6t biichc. Les Bandits 
conftcc- 
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' conftemez n'oftrcnt anenire l'alTaiit ; ilj fis 

.'ÎI?* rendirent i difctction- Doqzc des plus criuii. 
nels furent pendus ■ on envoya le refïe aux 
Galcrcti pais le chîccaii fut démoli : il k faiCa 
des antres châteaux & petiics places des en- 
virons ■ Si. fit punir ceux qui les avoicot faic 
. rérolter. - 

II rcfot en mSme tenu trois mille EfpafçnolSi 
que Ferdinand dcTolede Ibn fîls iny avoit ame* 
ntf par mcN limita l' in liant toute l'attR^een 
batailIciSc ayant faicavancet les Napolitains, 
il loua hantement. leur courage & leur H Jeli* 
té> & lenr promit qç'il en parleroî(*à 3a 
Majeft^, Illear donna des t^compenfes pro- 
pottionn<!eE aucfèrviccsqu'ilsar oient lendnst 
permit aux grandi Sei(;ncurG de Ce reùrer* Sc 
lenvoya quatre mille foldati dans leurs mai* 
tbns t apr^s quoi il entra dans le Tetritoire 
d'><^«i«trélôludcluivre par- tout le Duc de 
Goifc t Sc'dc l'obrerver. 

CHAPITRE XIV. 

Combat ^^ E Duc chagiia àa manvais fucc^i de 

«nue V* cette Campagne , qni fcmblott dimia 

Sx "*"' coHfideraolement la gloîie de les beUca 

Biens dct a Aions , r^fblut de tenter la fbnune : il ié' 

den» Ai- tacha de fou Armée treize Compagnies de 

' ''**^ gens de pied , & trois cens Chevaux , 6c 

commanda au (lenr de Sipierrc de les faire 

entier dans Afcoli tde les joindre aux irnu< 

g s de 7ir»lJt , Gonvernenr de certe ville , 
de veiller conjointement i la d^fenfe du 
païs. Spietre qui étoit nainretlement brave 
<c qui euiendon foit la Coeire j ât camper 
une 
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imc partie de (on drfcachement Ibm le canoa ^" 

de la Place , pofta de l'IaF^meric dans les i5f7* 
tnetaînes qai éiotent proches, & derrière 
quelques rctranchemens qu'il St faire 3 la 
nàtc (ur les bords de la rivière de Cifiillm . 
Après quoi il fe mir en marclie â la téic de fa 
Cavalerie. 11 tomba un tnomeni apr^s Tur le 
détacbemeai que comnnandoienc Afcagne 
Corna 8c le Comic dePopoli i il les ficchar- 
(ter , mais ayaoc é^é foucenns fort i propo) 
par un Baiaillon Italien , il Ce retira au petit 
pasfbaslefeu de feiMoafquetaires. Lei El^ 
pagnols ayant pris cette retraite poar ane 
niïce, le débandèrent pour fuivrc arec pins 
de facilita ces pr^rendas fuyards , qui les re> 
pondèrent vivement , Se les mireat en de< 
iôrdre. Ils firent en mâme tenu plier & fu^r 
les liaiiens , 8c allotent tailler en pièces les 
WK & les autres, Ion qoe Vmftii limrtM for» 
ni tODt i coup de la fbreft avec un Batatlloa 
d'Infanterie Êrpagoole , Sc les obligea de fai- 
te alte, LeiCuiiards fcr'allierenidentere ce 
Bataillon , 8c fécondez de fon fèa, revinrent 
à la chargCjSc repouSerent les François. Tonte 
l'Anna Ennemie qui venait d'arriver , voit* 
lut les ppu[ruivre,& s'en^a^ei fur le ponc 
qui ^toit enfilé par le canon du ctnteau.mais 
le Duc d'Albc l'en empêcha.. Il Te contenta 
d'envjaycr Acuntia avec deux Efcadrôns de. 
.Chevaux-légers, & cinq cens Cuirafliers , 
achever la défaite des Franfois.II ne l'atten- 
dirent pas>& contens de leurs premiers avan« 
tagcs , ils abandoinerent les poftes avancf x 
& lé ittirent en bon ordre jbus les murailles 
d' Afcoli' Acuoba fut tes y cheicher , Sc il 1» 
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, , chargea ( mm comme il fot reçu arec 
i,„ bcaucoDp de TÎgueiHjle Doc fitteonei la 
' '* retraite. 

R Tooj Ce procédé fe ftemir tonte l'Amtie. eHe 
youiieT. nepooTOitcomprenâte par quel motif (ôd 
mcilci le General a'avoit pas-vogln remporter nne th 
™= "'**• (ftoire prt(qnc fnrc ; les Officiers le le de- 
laf^*"* mandoienc les nnt ani autres. Quelques con- 
fident dH Duc leur dirent qu'il avoil refoln de 
ne point donner de combat, qu'il ha(àrdcroit 
trop i ta Tenir i cette eirremité , Si le Duc 
de Guifc trop peu ^qoe celuy-ci ne perdttrit 
que des bommei > 8c qa'il gagueroîi tout en 
triomphant, âc que l'antre au contraire fis 
meitoii an péril de perdre des homtnet Scl'I* 
talic entière s'il avoic dn pis ; qu'enfin la vim 
âoire ne Inp icroit dn nnl avantage , pais 
qu'il étoit (cur de cbaCer les François uns 
qu'illuy en contât un lènlhomms. Le Dnc 
D'if;iioroit pQ5 que fa prudence 8c fes maxî- 
mes étoient impénétrables i (on Arm^ > 8C 
que fouvem elles ne loy f^airoient pat. Il 
fçAvoït encore que cette detnlerc aâion Iny 
BTOit déplu tcelal'eDibarraSbit peu , & Il 
aticndoit- en Capitaine iàge Se erperimen- 
té,quelfèmit lelùccésduftége que Maro* 
Antoine Colonne avoir mis devant Pallia* 
ae ipour prendre de U les me&res qui Iny 
paroltroicnc conveoaUes à^fes deSèinl. 

C«APITRE XV. 

Fiptâiti f^ O B o M K B s'étant , comme je l'ai déjà 

de Co. V.* dit , aO'iiré de ttiutes les Plat^ qui 

ioaac toicot «u enviions de Palliane « y mit ds 

gtojre^ 
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^ôffes Garaifons-II fit élever qncTqacs Forts '"'" 
pour bloquer eniicrement certe ville , qa'il'Jï'" 
fèpromettoit de prendre par ^intne : Û crut 
tnéoie cette prifeiaimanquablei, les princt* 
panx Officiers de la Garnifbn Asnt m^ en* 
femble & les foldatis'étant aratinez. 

Les CaiafFcs qui TOroientU ruine eocie« 
re de iears efperanccs dacs la prilc de PaÛfta 
ne , levoient d« rroapcs , failbienr venir des 
fècours>& en nnmoc ib cbercboient toM 
les moycDs de f^e lever le fi^Kc de cem 
place. PïnKlcai amena trou miRe Sniffct t 
Sa Saiot»^ quilcs fit pafler en tcvaiidcvant 
elle, en témoigna une joye exceSve , 2e fet 
traica Acl*ifi»jtmi&JtG*rinfidtlttimV»i/: 
fiMHd*tEgUft,qHtli$umph*sd* U giurrtfnii 
fiiut «gittiéMt tirriiUuMM , 8c gratifia lean 
OfGders cbacan d'ime cbatne d'or , Se fit i 
leur General des prefeoi confidetables , A: 
des prooieflcs magnifi^iucs» Ellelet fitaDflî* 
tât partir {XKir PaUiancf Avenisqa'Acsnba 
' «menok aafècoat) de Colonne qaatre£lcft> 
dtons de Cavaleriej & un Régiment dHofàiw 
terie EQKignole,ils n'^olctent avancer &fcre« 
tranchetcnt fur nne montage roifine, j'h/m 
liti-Urfi^ flc tf Ctmt* tb UoatM les y joig- 
□irent avec iroi» mille Italiens , partie i che* 
val, 8t partie â pied. 

Colonne t'étoit pofté (ùr le penchant d'u» tahst» 
ne colline , tefoln d'arrêter le fecoun & de '■"j'on- 
le combattre, il fit avancer le Jw» dt Pfili |î'r, 'j, 
avec un Régiment Allemand , & quelques Colonne- 
pièces de canon , pour occnper un défitépar 
oi^ l'Ennenni devoir ablblument paiïer. Il 
«oroya S<*'ûMi , Officiel Efpagool , avec 
ciD^ 
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' cinq cens hommes de la mdoie Nation , te 

'Jï7* poftercnire deux rochers pour prendre l'En- 
nemi en flanc ,t'il lentoît le palTage de défi- 
Irf. V>ei-Utûas i'avoa prevenn , il rftoit dcja 
tnaûre de ce potlc , qu'il faifoii garder par 
(tx cens Mourquctaires Iralîens- Ils reçurent 
«dmirablement bien les Allemans , & les â> 
rent reculer : mais les Efpaenoli ^cani arii- 
Te2,U face du combat cnangea cntrcie* 
ment i les Italiens ne parent tenir contre cet 
vieux (bidatt, qui jotgnoicDC une lon^fue ex- 
pericncei beaucoup de valeur ? ils furent 
obligez deUchei le pied > Pfelt Ce iàifit du 
àé&U f 8c l'y retrancha. 

C(donne, ^lam ariivc avec le rcfte de 
PArmëe, chargea les Suiffès avec faCavak* 
lie,&fùtbtcn>t&i:.contraiatdc reculer' Cet. 
^checnelcrebnta pas;il latlTa la garde da 
d^fil^ & de l'AriilIcfie an Capiisine G^urier, 
oppofa Pfels aux Saiflès , & les Efpagndt 
«Qx Italiens • Se le mit i la t$te la pïquc à la 
main. Jeendes-Uifîas&IcComtede M(^i- 
bel firent faire iùt les Ëfpagnols une Gtiam 
rieulè décharge , que ceni<ci qui ploient en^ 
lieremem deconverrs > furent obligez de fah> 
re quelques mouvcmens pour fe garemir de 
ce (eu- Chargez au m&nc teins , ils plièrent 
Se ils. alloient £tre enfoncez, lots que le nfte 
des troupes de leur Nation, & IcsUalicnsde 
learparti r^iablirentle combat. Devenusfîi' 
peticurs en nombre & en valeur , ils raTt^ 
rent aux troupes de l'Eglife le foibleavanta* 
ge qu'elles avoient eu t elles le d^fcudirenc 
néanmoins arec beaucoup de vigueur , Sc 
elleï D*a7oiciit encore aDCua,CDic( de derel> 
peicc 
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jpererdcla vfAoîre .lorsqucle Comte de ' 

Honcbel la mit entre les mains des Ennemis. *11'* 
Ce Comte , de qui j'^y ddja parlé , ^loit in< 
trépide dans le Cabinec , & le dernier des lâ> 
diescn prefencede i'Enocmî. llfmrhontco- 
Jèmcnt ia T-iic avec quelques Cavaliers auft 
fi braves que \\xy. Comme il tfcott des plus 
avancez, làretraitene fëpât faire fanscau* 
fer bien du defordre , 8c fans Ëiirc perdre 
coeur ani (îens, qai(e battirent néanmoins 
en reitaite encore qnelquetemSi apt^sqnoi 
ils prirent eniieremenE la fiiïte> 
lis ne furent pas pouifuivis, d'ftutanrqa'on 
■ ft batroit encore vt^onrcalcment d'un antre 
côté. Je viens de dire, que Colonne avoïc * 
opporércs AllemansaaxSuiScs de l'Armée 
du Pape* L'on n'a ^ueies vA de combat pins 
opiniâtre , qne ccruy qui fe fit entre ce* deut 
Nations. Elles combattirent pieCque loûjonrt 
avec l'épée ,1a pique , on la halebarde- Cha» 
cnndéfèndoitfba terrain avec une vigueoi 
citrême. Dd bommc Tao\l fàilbit place i un 
autre , il occupoit fon rang , Se ce dernier 
lèmbloic ne combattre qoc pour vanger la 
perte de fon compagnon. Enfin les Allânam 
rcbmrà commenfoientj plier ,lon ane la 
fuite des Italiens de l'Armée de l'Eglifèaonna 
le m<^en aux Vainqncan de venir prendre 
les SaifTes en flanc. Ils fôniinrent leur cboc 
alTez long-tems , après quoi ils commence* 
rent â f^tre retraite vers une foreft voifinct 
lUmarchoient ferrez, & en fort bon ordra^ 
mais la Cavalerie qai lellcSatenoit^ ayant là* 
chéle pied, ils curent extrêmement i Ibnf* 
fKr : Oa Ici chargea de tomes pans , 2c on 
Ut 
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' ' " Iw prcfTa fînTcmeat , qD'iljjetcercatlet M* 
>5$7* mes bai , & (c fiuireicni comme ils purent, 
les uns d^as la forêt . les autres fur quelque* 
tochcrt Toilînii. Ce fat alors que le carnaj^e 
futborrîble, & les Vaiaqucurs anima fiienc 
Dcu de qtiairier> Jean des-Difins qui avok 
^it en ctitte occafion tout le devoir - d'ua 
graad Capitaine & d'ua Soldat déccrmioéâ 
vaincre ou à petit i foutihc le choc le [>luc 
lonft'icœs qu'il luy fut potHîbIc i mais Ici 
Sniflés défaits , & lay blcffc en pluGeuii en- 
droia* il fût invefti pat les Erpognols , aai^ 
quels il tendit (on ipée. 11 aaroii été i fya» 
baitcf que tons ceux de fbn patti enlTeni lè> . 
* cond^ fa valeur & celle des Sotflei , le focE 
■du oimbat auroit peuc>être ètétbrt différent. 
Les Vainqueurs otcmesne parent aflcz dctef- 
ter la licheté du Comte de Montfael , & dei 
amies Italiens, qui abandonnèrent d'aulï 
biavet gens que IVtoieiiclei Sniflei de lent 
Atrotfe. 

Les Caralfes perdirent en cène occafioa 
deux millchommeE reSez^ fut )a place i pai> 
ni Icf^ucb il y avcît huit Capiiaines Sniflcf 
& pluiieurs Officiers fabaltetncs de ente Na> 
ttou I qui fit des meircillcs- Les Vainqueurs 
fiieot fcpt cens prifonnias , Sc gagnèrent 
quaniii(! d'^iendards< On li(bjt en g^ ca> 
nAeresfurfept qui furent pris auxSuifTets 
V^ênfinrt dé tEiUfi & Jm Saint sUj* , 
cm F4Hr U dif*af» ié fE£Ufi à' du Smm 

Les Vainqaeon ne firent qu'une peite iôct 
médiocre ^ & le Soldat ne gagna gu^res i 
cette défaite 1 car des UrGus avoit envoyé 
kt gros bagages i Seigaii Colon* 
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Coldane reflcntitaDc joyc ettrémc i% gain - 

decettc bataille, il ne douta plus qu'elle v&^^^l^ 
hfval&c la conquête de Paliiane, néanmoins 
pour âcer loutc cfperancc à ccnc Place , i 
tavofAefali fefaiSrde Rttcifdi UMximi,8c 
poor lay il alla faire le fi^gc de Stgm. 

J*M» Lerini , Seigneur "de Roccx di'Maxî> 5,!^^ 
B» , s-écoit charge de la défendre. Comme il ^^ 
ne croyait pasqa'on pût battre fa Place à 
caafe de fa fituatioR , il répondit ^u Trom- 
pette de Ffel$,q(i'il avoit tefolu de perdre 
larie avant qae de manquer de fidetitiaa - 
Saiai Siège. Pl%l5>qai ff avoit la caufe de cec> 
U confiance , trompa Larini. II fit creufec 
ia ttODCS d'arbres , âc les fit traafporter i 
force de bras (hi le fâmoiecde quelques io« 
chcn I qni csmmandoii la Place. La vue de 
CCI piÂcnd as canons intimida les AfTiégez^ 
iblcreaditent â dilcreiioa ,& la Place fiit 
pillée. 

Colonne ne fut pas nuuns tienreux devant 
Segni. C'écoitaae Place affez grande ,qai 
avoitétéforteqnand l'tif^e du canon étoit 
incoQiM j mais Tes murailles n'étant point 
teirafleei , elles forent abbatnes presque 
dwion îuftant. Les Aftiégez ne perdirenc 
paicoaiage, iisfe retranchèrent derrière « 
creaferent quelques fourneaux > & fe prûmt- 
rem d'obliger Colonne de kver le jîége. Lt^ . 
qai avoit d'autre fentimens * commanda les 
AUemant j Se les Efpagnols pont moniei i ■ 
rafTaq^ Ces deux Nations marchoient fix 
nncnwoieligncSc dévoient donner es mè* 
tne leaif. Les Efpagnols , voulant avoir 
nionDeai de ctHc attasoc • piofitoent de 
1» 
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■■ la lenténrdes Allemani .prirent fcs dcvanw 

'ÏÎ7* montèrent fur le haot de U brccbe , 8c aprA 
avoirpouOTéungraniciiiitt y demeDrcreDC 
fetmcs. Les Aflîégez qnî crurent qu'ils aU 
(oient avancer , mirent le tèu â nn de IcnrS 
four ncaux, qui joiiaraDS faire mal aux Affié- 
gcansiquidcineuroienctoiljours fur le banc 
de la br&he. Ce bonheur encouragea les 
Tfpagnols , ils fautèrent vigoureofement dans 
la Place , forcèrent les retranchemens , 8C 
paffèreni la Gatoifon au fil de l'épéc. La Vil- 
le fui pillée , & le Soldat y fit nn butincon-* 
fiderahle ( car , comme je viens de remarquer! 
des UiCns Se le Comte de Montbcl y avoient 
laifl*^ leurs bagages , iots^qu'ils tentèrent le 
fecouts de Palliane. Cette Ville tenoit toù» 
jour» , Colonne s'y rendit après la piifc de 
Scgni , & il en fit le (iégc dans les fottnes. 

CHAPITRE XVI. 

loRO'.f A défaire de l'Année du SaîntSiégè 
""'îenil» *'' i"'* Roiï^c ^"s l3 dernière conftetna- 
Vax, t"0" : 1« Caraffes vomirent mille imprécati- 
ons contre le Duc d'Albc , & fe déchaînèrent 
en menaces , comme fi elles avoient été ca» 
fjablesde Iq vaincre. Le peuple & lesfoldaa 
couroiem par les rues comme des furtenx oa 
des infenfez ; failôienc mille imprécations 
contre les auteurs de ces deforircs , & en 
pariDieot de (a manière du monde la plus tn- 
lurieufc )& failoicnt courir des Pafqvinadef , 
féditeufes & pleines de mépris contre le Got». 
Tcmeotent prefint. On voyoit tout le mon- 
de da&i Ici EgUtcsi^iie des vttiis ao Ciel-, 
imploiet 
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implorer le fcconrs de Djcn ]"& la proteAioa ' 

do Piince des Apâtrcsi pioftemez daôs Gxi *5f7* 
Eglife ils le fappiioicnt les larmei ani ycax 
de détoarner les malheurs de la pimcàe 
defliis nue Ville qu'il avoit cooiaaie par 
l'eSùfioD de ioa lâng , & qu'il avoit Tcndoë 
4a Capitale du Monde ChrctioD. 

Les pcrfbnnes de qualité allcrcBrco COtpa 
noarec les Caiâffcs , 8c leor ic{>ielèatcrcDC 
fonçaient qac 1c PcDpt^lloîilèi^Tok£r,i 
moim qu'ils ne penfafrentront de bonâfâue 
la paix. Ces rcmonirauces n'eureot attcuDo 
Alite ; les CaraScs Aoîcnt trop itmjAk d'eux- 
nicmei , & uop aDÎmcz conac te Duc d'AU 
he : ils eaipccfaercDt oicme qu'on ne pâc 
aborder Sa Sainteté ; & eurcni au fom cxaâ 
de lay cacher tant de pcnes, Cqicadant il 
lesappfit>5cco»ieâura par la retraite da 
Duc de Gntfe . & pat la ptilc de Segoi , qtia 
letcholèiceoicnt dans nue fùnatioa tout 1 
Élit defaraDtagcnlè. 

CcDac qui o'^toitpas moînt outr^ de la je g^' 
lâcheté des Alliez da Roj fon Maître, que *cm pai: 
du malhcarcux face et de cette guerre , »'c.'='.J»»le 
toit déiermiaé â porter lèt annci dans i^a^à* 
Lombardic. Il y éioit fbrteoicat excité par cmp«d>£ 
les lettres da Duc de Ferrate fou beaiHpcie,& <"' 1« F»- 
peut-être beaucoup plus patratilite puÛwK* 
gncî il fèpeifàadoitquc joint avec ce Prince 
OC avec Briflac, la conqaitedDreftednPicd- 
mont & du Mitaocz leur fcroit facile, & qae 
la pofiïflîon de ces deux riches Provinces 
learfervircHt comme d'an degré poarariivcr 
â la couquite des RMaamesde NapIcsSc ds 
Sicile. Cet avis étoiiulaiaiie Se bien con(a, 

Tim$ tl. D ccpcita 
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■ cependant l>i[npra<lciice des Ncvcnx du Pa- 
pe coipécha ce bon Sc crédule Vieillard i'j 
conreniir. LaCampagDc s'écouloit infcnfi- 
blemeiit • & k irais saque) ba Sainter^ de> 
voit exécuter itsçromeSci itoit, déjapaffifi 
fans néanmoins qu'elle fe mît en état d'y là- 
tisfâire : ainfi le Duc de Guilè craignoic que 
le Duc d* Mbe ne le pourfuivît , & qu'il ne 
fôc pent-iue â luy avant qu'il fAi en ^tat de. 
ref^er. 

' Ces confid&atioos jointes anx longucail 
de la Coar de Home , le rebuierent: comme 
il ^oit natutelictnent vif, & d'ailtcuri fon 
jînceret il s'en plaignit, & publia qa'i) allott 
joindre l'Année du Duc de Frirare. Les Car* 
dinaiu Caraffe.at de Tonrs & Pierre Stroz- 
zi > furpf it de cette refolution, furent le tion* 
ver à Anconnç ; ils emptoyeieni pour la luy 
faire changer , prières , larmes ^ plaintes , £c 
pioinefiès,eriaD tDot toiut ce que des gcnl 
liabiles peuvenr dire ou faire en parnlles oo> 
caftons » ils reprochèrent an Dnc qu'il avoic 
mis te Père cocnoiun des Chrétiens entre lea, 
Diains de lès Ennemis i qu'il leur abandon- 
noie la Capitale de U Chrétienté i qu'il expo- 
fbit i la prophanation & aux facrîleges lei 
Reliques des Saints, les Temples làcrez.Sc 
toutcequenàtre Religion adeplasveacra* 
1^ Se de plus augufte ; ils luy deaiandemc 
poutquoy il éeoit entré dans les terres de l'B^ 
gliiè pour les abandonaer dans le tems qu'il 
o'y avoit que luy feul qui pût empêcher leur 
âeitiiere ruine* Ils luy (buhaiitereni d« AU 
liez.aufG peu conftans, Scl'afTuicrcnt que 
cette aâÎQQ l'allo» couTiit de bootc « 8c I« 
[codie 
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aeoilre Phorrenr & le mépris de l*tTaîverc. ■ 

Le Duc Te moqua dp cci difcoars>r(!jct[3 iTf7* 
tOcit le mauvais faccés de cette guerre Ait 
l'infijelité de fet Alliez , & leur icptocha 
avec iuftice qu'ils n'aroieni fontui ni le nom- 
bre de Troupes , ni les vivres , ni l'argent 
qu'ils avoient promis; qu'au contraire ils I'a> 
Toieni trompe par tout t que toutes Icnrt 
aâions avoient démenti leurs promellès , Sc 
qu'au lieu des liberalitez , de l'affâdtion , Sc 
des honneurs qu'on avoit f^t efpeter â U 
France , il n'avoii recoauu que de l'avarice , 
de U (ùperbe 8c du méptis t Qu'il prenoic 
^ca i témoin s'il n'avoir pas exécuté avec 
dne fidélité ezaâe tontes les conditions dn 
Traité j enfin il afTuroit Ans craindre de 
tromper , qu'il n'y avoic pas de Chrétien i)ui 
eût plus de rcfpea & d'amour pour le Saiat 
S^e qu'il en avoit. 

'Tout étoit encore indécis , lors qu'ils ap> Le Dim 
prirent la débite de Jean des-Urfins , fie ladcGnire 
prilè de Segnt. Cette nouvelle leur fit tout'j^™" * 
ftbaodooner •- ils coururent à Rome pour tenir 
Confci] en prelènce du Saint Père lur ce qu'ili 
dévoient faire en cette occafioa. Si, ce mê- 
qae tems pour obtenir de ce bon Vieillard 
nnepariiederargcnt que fès neveux accu. 
tnnloient avec cam de loin. La crainte que 
celte mauvailc nouvelle luy avoir intpirée , 
l^jF fit prendie la refolution de tout faire poac 
t'opppicr à l'Ennemi. llreçurUDuc dcGui> 
fe avec des tranlports dcjoye extraordinaire 
il le traita de Biftnjtw & d* TiU dt l-E^Ufi , 
.l'éjfum qu'il n'tfftTM dt frwaiin ^fuiriii 
f ^ dam ft» •mtit . /*» tmrng* & /« Mrmft. 
D a , Les 
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^ ' Les CaiafFes qui trembloient fans neanmoïnt 
*îf7' perdre tien de knrs giandcs crpeiances « 
alTurcreDi tcDucdcGaire, qu'ils luy donne* 
réieni en propre & â perpétuité nrie Provin- 
ce dans le Royaume de Naples , le comtde- 
xeqt d'honneucSi luy fiicni clperer de l'argcnc 
,âes tnuniEÎpns de fcu^rre Se deiioacbe 8e des 
foldats ; en uo aioc , on ne promit jamais 
tant qaoi qu'on n'ait ^leut^écre jaœaii été 
:pla$ déterminé i manquer de paroles nean* 
moins ils ofFrirentcn ot^e Se pour fenrct^ 
de leurs pramcffés j:tc UArquis <U Cmvî t gît 
unique du Duc de Palliaae , & confcmireoc 
qu'il.fut éley^ â U Cqui de Sa Majefté Trct« 
ChtSiiennc. 

Le Dncda QaiTc ébloiii par tant de belles 
promeffeSjiie contenta de leur faire voie 
que fci menaces étoient juftcs , 2c qu'elles 
n'auroient pz^éti vaincs , puis coDCiut ua 
Traité au nomdufiçwt par lequel il promit 
,qac l'Armée FraD^oifa feroit groÔie de qna- 
Iie mille SuifTes ( qu'on fetoii en France dca 
•recrues de Cavalerie, & qu'il exccuceroitfr 
dellement fe&ordres , tant que Sa Sainteté 
Vacquittcroit de» fcs promcflcs- Ce Duc for- 
,tic en mfime tems de Rome , & fê rendit i 
{an Armée pour défendre les ftontteies de 
hEglifc.fitievcrdeï Troupes de tous cotez 
dans ledetTcind'ennei nue Icconde fois dans 
4c Royaume de Naples > oa'de donner ban 
taille au Duc d'Albe* l'il leicDCODCroic. 
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CHAPITRE XVIL MIT. 

DA N- s te tenu qae les Caraff'cs excitoieni J}* i^P" 
avec le plus de chaleui îe Dac de Guife ^^^T^, 
jfaire Ugaene,dans le iems,dis-je,qd*ils ve- veimtei * 
aotcm de faire avec luy un aoaTcaii Traicrf, de pa«. 
8c de s'engager i la continaation de la g'jct* 
R, ils euf enr Tcconrs â leors décours ordinai* 
KS.Le Papetayani fait appel 1er l' ADibafTadeor 
. Vemrc,ac cclay da Grand Duc de Tofcaoeil 
Iciir rcprclèDta,que louché des malheurs qtia 
eauibiila^erre prefente ,tanc â l'Eglilè , 
qu'aux François, aux Efpaguots & i toure t'U 
tslicjil auroir donné la paix â rEurope,fi Pbi- 
Bppe ne l'en avoic eoipfcbé par un exc^s 
d'obftination : Que [ouies Usfois qn'iltuy 
avoii fair parler de c□^federaci^n.qu11^aToit 
Averti en Pere,qu'ill'a7oit voulu menrean 
nouibrede fes Alliez, il n'avoir en pour ré* 
compenfe de fbn flfféâion 8c de fa bonne 
voloDté , que des infultes , des inc;endies,Sc 
tousIes^utresoialhcarEiqaî accompagnent lA 
guerre. 

Ces Ambairadeors, ayant remarqua, qna 
lés bons feniioicns du Pape écoieni un e^i 
de la crainte , & qu'ils fairoient corinoîire la 
beToin qu'il croyoii avoir de la paixi t'eacou* 
ragèrent par leurs difcours , loiierent fa bon* 
té& fa charité paternelle, Sc finirent par ua 
offre de leur méditation. Ils l'atTurefeot en* 
fuite qu'ilstacberoîent de porter le Duc d'Al' 
be â une trêve , Se inême d une paix honora* 
bic , pourvu qu'il luy envoySt des Amballa- 
deaiSi afiQ que les choies lefiSéntdepartSc 
I> i d'auiie 
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15 f 7. d'antre arec tonie l'auioiité reqi]t(c,Sc qirïls 
vonlotent bien detncurer pour âiaget de lia 
ftmeti de ceux qu'il plaiioic i Sa Saintcc^ 
de députer aa Duc. Le Pape ne pût fouffrït- 
ccs propoflrtoni fans ff émir de colère , ni ea« 
tendre dire qu'il faUoît un concours de l'aa- 
lorit^ do Duc pour la conclufion de cette 
paix,(àn* témoigner Ton iudignatton aux Am* 
bafTadeurs. L'Vnivtri m* vtrr» ftrJrt Uihéi 
Uir dit'il t*Mt iihanffi , Avmm m j* f»ff» 
titn 4«J [nt iniiiiu i* U m»jtf« itt S*im 
Sitg* I »■ itt ftMimiM tmi htmmt i* ttenr» 
J^M , j'mtrtrMjr *a iui»ci»iie>t mvtc it Dm 
^Jlit t iiay , ^tu fuii iinlili i» Ti'uu f§ur krt 
h CttfjMMBnJtChrétùift^ut et Dit firt$ 
à*s Emtt lit tEilifi ftjM'H metttltt »rmti iai ,t^ 
jfM Thilifft 11, MM tnvtyidti Amh»ffadrnn.^ 
qu'il ^ jtumtitt àtauitt q^U flaira À ntirè 
tUmtoti it iuj ttitmntr. 1! tft »ttrt TWfWMr* > 
^tfl avit jujliu & tn fumitien , Jt fti triBUi,qlit 
Mtut ^MvtMifriiii Jtjii KtyaHmit dt tlafttt , (^ 
Jt Sitil» ; Si ntanmtiat ilnem tnvty» dti ^wt» 
haffadtHTt , fiu-ilu luy rtadrtwaeui nStrt amim 
tiii & fit Riyaumti ,n»n(Bmitit It fùx Jtfit 
vitliiKii I m»ii eamtat un fttfiat d* ntirt lU 
htrmUti. 

Cette i^poDfe Turprît les AmbalTadeats aa. 
dernier point : Interdits % 8c conRis ils ne pa- 
tent que répondre , & fe ictircrent chez eux* 
dcrefpcTanide la paix. 
LoCtf- Rome atieodoii en (Urpcni Ict refelotîoof 
™^ jj de Sa Sainteté , & à qaoi l'on fc dctenninc- 
PoiaMc roit, lors qu'elle tomba dans le dernier dci 
enfcR ^toonement. Le Pape fïc ariétet le Cardi* 
d-harfic. iialj/«ij«mif&lcfit garder arec foin.foai 
preux* 

Dç .ij.-Googlc 



DU Doc d'Albe. Liv. F. yç 
prétexte q»*il #toit Hcrctiqae. On fc ptjfaa^ - 

oa , que ion affcAion ponr l'Efpagnc iftoii le *f Ï7» 
plas grand de (es crimet. On examina fes dé- 
pottemcas avec Coin • on reçut fa confèlCoo 
de foy>oa le déclara innocent dn cttine qn'oa 
-foy (ireteitoit , cependant il fut pt'ni de la 
dignii^ de Cardinal. 

On âta en m^c tenis aa Cardinal fttio ,' 
la Lcf;atioa<l'ADg]etetre,&: ilcftt ordre de 
Tenir â Rome rendre compte de fa foi* 

Hmtf'Rcincd'Anfrleterre . & tans les 
jteni de bien en témoignèrent de l'indigna* 
tioa ills ne ponvoienc JbufFiirgn'oDfit cet 
«Stooc 1 an homme j^ni rendoit, an péril 
delà vie, des fervices itnporians i l'Egtifè-, 
qui t'eoiptoyoit avec nn zcle infarî^able a 
rétablir â la véritable Religion & le culte db 
Dieu dans un païs , d'où le libertinage Sc 
llierefie Ici avoîcnt piefqu'cntieieafeiit 
l»nnis. 

Ce procède outre Philippe Second , il ^tott 
iloTl en Angleterr & Il y <toti palTé ponr ^U 
le en fbrte , que les Angloi> declaraflcm la 
lEoerre â la fiance : 11 avoit anpr^ de liiy 
^oroiM Kh/mk* , qui lujr avoir apporté la Doa^ 
Telle de la retraite des François nors da Koy* 
«urne de Naplei : II le renvoya an Dac d'At> 
be avec des lettres par terqueUes il lay ôr* 
donnoii de finir an plûcâi la gncrre ,dc qud- 
que manière que ce fîit , de ne point bislan- 
cer à employer les orayenf estrSnics ■ fî les 
autres ne reûlfiflbient , parce qu'il fiilk»t ti- 
ter CCS grands Hommes det'opptedioa , deli- 
vrei l'Eglilè des périls qui la mcnafoiet» , 8c 
primlesHereiiqaeidelatorequclcBrcaa* 
jôîtMttcKucns* D 4 CHAj 
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ÎTïtT chapitre XVIII. 

Hinir Tt/T 1 E M B T II. infbrm^ ia peo de lîicc^f 
tnii hiic il de fes armes dans l'Italie , & de la per* 
pifTrile fidicde Tes Alliez, rcfbliit d'abandonoei le 
G^te deffeto de la conquête de Naples * Il avoît 
(t^ie dtfja donn^ ordre ap Duc de Guifc de te 
Dnihé de joindre an Duc de Fctrare pour faire coreim 
Urne. i,|ç la conqnîte du Duché de Panne. Ce Du- 
ché n'étant pas fort éloigné ou Milanez Se 
-du PiednKMit , Sa Majefté fçarott qu'il éioîc 
bien plus aifé d'y faire palTer fei Ttonpes» 
lyaillcurs elle ae croyoîr pas qu'il fiic de fa 
prudence de tenir fi loin do la France une 
Armée nombreufe , & un Capitaine escel- ■ 
lent , tandis que la guerre fe feroic en I^an* 
are avec tant de chaleur, 
Sttoizi Voilà cruelles étoient^au fùjctdcla Ratr» 
vicnicn re d'Italie, les difpoâtions de la Cour dp 
f'^'"*A France, Ion que Strozzi s'y rendit fottâpro- 
ùmnlé POS- H amcDoit avec luy h Unijuii dt Cavi , 
t»tré que Sa Sainteté envoyait en France pour 
conclu dtage de fa parole. Il appoitoit aulli des 
niwde I-^"^*^ ^^ Pape , adrciïlf es au R07 > dans 
am:«. Icrquellesce Monarque élotc traité de Tilt 
Ktné Je FEgU/e , é- di FrtliSatr du Saint Sirgt, 
■ Sirozzi qui n'étoit pas moins habile dans le 
■Cabinet • que ({avant dans le métier defaî- 
■rela^crre , s'étanc apperçu que les Lettres 
du Pape a voient fair quelque impredîon fur 
Hfprit du Roy , & l'avoient en quelque fa- 
çon ébranlé , luy parla d'une manière fi pet- 
fuafive , qu'il luy fit ratifier le Tnité coiicla 
avec le Duc de Guifè. 

S» 
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S* Majeft^donna d'excellens Maîctes aa ' 

Marqtiis de Cari, pour \ay apprendre les ex' 'f 17* 
CTcicM coDvenabtes aux pcrfonties de là 
qualité. Il le fit âcver â fa Cour. 11 com* 
manda qu'on Ge des rccracs cd France & en 
Saille , refôlu de continuer la gncne dans 
les Pau*8a$ & daD5 l'Italie' Strozî paiiit de 
la Cour , iTcs-conieni , & ik rendit au plnidt 
i Rome , pour apprendre ces bonoes nouvel- 
les à Sa Sainteté. 

. Le Duc deGaifc .ayant rcfu les ordres det^DDcda 
Sa Majefté , fe remit en campagne , acten* GuKc fût 
dam tofl jours les Troupes que le Pape luy**"^ 
avoit prouiifes-Les CarafFes de leur côt^ mi- ^"'* 
tent de grands impôts jfur^Ies peuples , & 
amalTerenc par ce moyen l'argent neceffaire 
pour tes Jépenfês de cette guerre^ Ces inia 
pàtï aurbieni été fnpctflas , G cei Meflieurs 
çuflèat voulu [è fervir de leurs ii^fors* Ils fi* 
tentde nourelleslev^es) 8c de grands pre< 
paratifs pour s*acijiiincr des promelTes qu'il» 
avoient faites au Duc de Guilc , 8c faite le- 
«r le fiégc de Pailianc. 

Le Duc d'Albe , que fes EmijTaires inftrnï- [^ ^lae 
Ibîent de tout ce qui (è palToitchez lesEnne- d'Albe 
mis , (e dilpofa • quoi que malgré luy , i «e- """ 
cutcT les ordres de fon MaîirCi&â punir les rr^d'de 
Caraffes de leur imprudence. U entra dansl'Egtifc 
la campagne de Rome , rcfolu de mettre fin 
I cette guerre. Il (è faifit de ('•(m#M«a»,qu*if' 
fit fortifier > moins dans le de0iein de porter 
fcs artnes plus loin , que d'éptoûvanter les ^^*^ '■ 
Ennemis. njHo" 

Cette nonycHe , & les nunaces du Dnc , dam r«. 
jcttciem les Romains dans la dernière con-mc. 
D I fteina. 
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- fternation. Ils commencèrent 2 penftr toof 

lff7* debonâlad^^nfedclcur Ville . ils Srenc 
moDtci la garde (ùr leurs rampa:ts, & pofè- 
icnt des Sentinelles aux portes , 8c aux lieux, 
d'où l'on pouvoit découvrir l'Ennemi» Le 
Pape , plus intimida que perfbnne , envoya 
prier le Duc de Guifc de s'avancerponi d^- 
^ndrc Romci Ce Prince i qni étoit an des 
premiers Capitaines de Ion fl^clc > refîila 
d'expofer (on Armée , il Ce contenta de ren> 
forcer les Garnifons des Places les plus ex* 
pof<fes,i'excQlâ fur ce que le Pape ne lu^ 
avoiipas cnvoyélesTroupcs qu'il luy avoïc 
promilès . 8c i'aSura ncanoioins qD'auSî t&l 

3u'il auroit ie(u les recrues qui luy Teiioicnt 
e France , 8c de Sniflè , il iioit â Ton le- 

COUTS. 

Lc! Troupei que le Duc de Guife aneti> 
doit , ne Tinreur point '■ Le Roy les avoîi le* 
tenues dans le Royaume , fur ^^ppa^ence. 
d'une prochaine guerre drile. Les nerefiet 
de Luther, 8c de Calvin avoient faitdes pro- 
grés extraordinaires dans la France^Sc corn* 
me Sa Majefté avoir refolu de les exienniner 
partoutetlàrtei de voycs,it étoit i crain* 
dre > que les Hérétiques neprtffent les armes 
pour la dëfeorc de leurs vies > 8c de Icoif 
erreurs. 
LaTuK* Philippe II. aoîvenoit déporter Ici Aa^ 
inenaccm glois à déclarer ta gaene i la Trance , éioit 
J^fJ'j'^^emré dans la Picardie > flc affiégeoit Saint 
Ce de la Quentin. Henry faifbitde grani» prépara* 
ïKilt. tirs pour recourir cette place , 8c l'on l'aCco* 
fa d'avoir en méitae tems excité les Turcs 1 
ftire inuptioo dans le Roayume de Nsples , 
pour 
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poar&Tangetds Philippe «qnilnyaroitlà* "^ 

fcitéiei An^loit. Q^i qu'il en foit ,Ie Duc *ff7* 
d'Ail» apprit qocces Inâdclcsfcpiep<roieDC 
à cette trrtipctoa, Paurn'a?oirpatcfeux£t>> 
Demis î combacire ca même tem^il relblut 
de marcher droit â Rome, Sx. de finie la %\ku 
repar laprilê dccetrc Ttlle,it De crue pai 
Airerïeadc contraire âl'^uîté , patlqu'il 
devoit toDtolèr & tour entreprendre pour fo 
mettre entrât de reponCtf l'Ennemi cooi* 
oma do Chr&icnt. 

CHAPITRE XIX. 

LE i^deSeprembrelcOacd'AlbeqniRa l«Diic 
Cm Camp . & vint caoïprr ï Colonne. *"„** 
Arantf^iiafleaibkr tous les Officiers defoa R,amc 
AiiD^iil Icnrfit prooMEtre avec fermei», 
qQ'enrrez dans Rome fqn'il éioit ^ur do 
prendre cettR même niiitj ils ne makiaite^ 
roient aacun des Romain* ,~ne Icar fïroieot 
•ncan tort de quelque manière que ce 6» < 
0c qu'ils fe lètrnoicnt de tonte (car autorité 
tooarcn^cberlenrsroldatsdemcr nidepil- 
KT t il leur protefta que faifahr le contraires 
ils oflèolètoient Dieu t fie le Roy qui l'avoit 
Commande 1 & tuy même qui l'avoir promis. 
Le Cardinat de Toîcde Archevêque de Cooi- Iltrfok 
poftelle>ff achaut qu'il renoir droit â Rome À ^ ^~ 
dcflcin de s'en emparer > & craienant que (^dioti 
comme il Àoit irrité > il ne fe porrat â quel* de mit' 
que eicds t luy manda ; ^i'>' /* frtMr iê ^ 
rtféfbir À H qm'ii alfut f»iri , & Je imtfitm 
t Cbrhiin , ^f* Ut JraftMux A l'Eilifi 
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"■""* J* Dw J'Alh , fH( fCKJt tfu'ilt Mvti*m fi 

>Jf7* gitritufimetu gmgmt, fur Ui S»fr*fitu tqn'il/fi 

Atttntifn À U tntrl in Dut dt Bofrbt» • (jr 

^u'ii ntfrihimÂt tjai I^m JHfiimnt inhi ,»« 

U pUBtl dt Im mimi nutaitn i An rtfit , qu'il 

divtit (t pfr(u»itt q$^il n* lay fittii pu ftf, 

fiik di Tif'intr U cHptditi dit' ^liMt , «« 

i'ëmpiçhtT qu'ili tu fi ftrUjf*Ut à t»ttt Ut 4tm 

jndrii imiginMkU*. 

itâit té.- Cccie lettre cfaoqoa le Duc d'Albe, 8e l'on 

(onle. a(rureqa'ily fie rëponfc en ces letmcs : .^<M 

fen txpnunci , Iti wmittt qu'il Mveit fi glo- 

tituftmtnt ttmptrtiti, fit Itnp firi^ut , ^ fit 

Muiei lity Mvaiint 'fftK. féit tttmottrt ^ntutt 

•éiSÛTts an dth toStr, , cy qui fêta taUit ami 

ftuvat fuir» dé thtimnr : qu'il iftiytit nuHt^ 

mtt» itfit» it fil fnftptn : ttftnduiu qu'il h 

ffitii il tu ritB (T»indrt , (Ji qu'il jurait fâr 

Uitu mémti & pn lai Auult Ui flui fiim d* 

S^ma, quariin tu firait fr«f»ni duni tiiHtrtnda 

villa ) qu'au n'y eamumirait Auem» dafirtha , ($• 

««< lama ^ialtuta qmt fùi-itra U talara d»m 

rr/prii dt fit fildmt . tlU cadnaii m raffta <^ 

il l* fiumiffian qu'il maait taûjauft «• fam lat 

wrdrat da Diau. 

ttjKo- Le Cardinal ravt de voir que DJea stoîi 

m» " ^ nnprhné dans le cœnr dci pcifonaes de fa 

inVc fao'*"^ " relpeâ & celte ioBoiiflion porta 

dgfei^e. cesleitrcsà Sa Sainteté t eties firent bien 

quelque cfFei , mais nOB tout ccluy qu'il s*& 

toii. piOQiK; elles raflîirerenT point eutieie- • 

awDt le Saint l^re, qaioeconaoilTant paii 

fond la pieté du Duc d'Ail» , & {garant 

d'ailleurs combien i] étoii iniié , ne le crût 

nnllemeiK «tfeiKetj. Agû^dc dirtncBo» 

Temcni 
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▼eaiensdecramt0,<l'efper9uce&: dacolere " 
il ordonna qu'on 6t bonne garde aox porrei 'Yf'7- 
& fur les rampam > & qu'on pofâc par tooc 
des fcDtinclles for la vigifance dcfqueiles on 
pdt compter. II ciwoya des conriers au Dna 
de Guifè, le prier de demeuTcr cette nnit lôni 
)ct laraies,Sc de charger rEnnemi enqucaë, 
lors qu'il rcroic occu;» i donner l'afTani , ns 
ie pcrfiiadant pas qu'il pcac en même remi 
Ëiireface de tous cfttc2>A: tenir contre deux 
Ennemis s (fez puiffans* 

Le I>ucd'MbefeHCitdeColonnriI>ientr^ ,LeOM 
delà nuit jilocdofiiMt auxfbldattde "ncmc ^'""ï*^ 
des chemifes defTos leurs attne* • apr^s quof ^^ 
il (es rangea en bataille , il mit à l'Avaac- 
f;arde l'Infanteiie Erpagnolc,& les Chevanx 
Légers ; au corps de bataille , les Allemant 
& les Italiens, ILlaifiàlesCaÎTaflïers àl'Ax- 
riere- fratde. 

La COTalcTÎe Ffançoifè Jtoic to^ «az 
eovironide^nWf ,&l'lnfaDlcric d Utntt- 
XMuiJt , qui ^toit le gaaitier du Duc de Gai* 
fc , comme il ^oit ici^indr* que ce Dac na 
Tint cbaigct les Erpagnolc, ou pendant i'aC 
faut , ou après la prilc de Some > loES qu'ils 
lèroieiu débandez pontmller , leur Geue» 
rai 6t occoper quelqaes défilez par 01) il f»i 
loit que les Ennemis pairafTent pour venir 4 
lay. il étoît déjà anivi i an quart de licui: 
de RwBC , 8c les foldats n.*aitendoîeni qao 
fon ordre, lois qn'il tIc revenir .<<yi'>î»* Cm** 
B*^ liMwnt qu'il avoii enToycz avec troi» 
cens CbevaiH Légers , & un Efcadron dç 
CuirafGer* reconncnire -la hautcm des mu- 
lailleS'fiCl'^tatdeJa Tille U* lappocierirnç 
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• " qw lOBt éxmt calme dani Rome , qu'on n* 
>Tf7< Toyoit perfonnclarlarampanii &<iaclci 
^cbetles Croient affcz longues. 

LeDocpaoch^ <ui l'aiçon de là lclle,8c 
la <{te ap^Hiyfe ftu Ton brai . avoit FcTprk de- 
cUré de mille penfi^ dÎTerlès, Se coates cm- 
barraflîlines , U haine dc« Caraff(:s , icors 
crîmei , la gloite te le» ordres de' loa Rof 
tezcitoiem tl'execndon defes proien : il f 
tfioit encore pooffié par UDcf^ de vengean- 
ce I Comment, di(oîc>il en liiy^m^ct l()a& 
frîr impunément qne Jet octcuz du Pape 
ayenc arm^ contre Sa Majefté Catholique 
les François & In Tnrcs ^ qu'ils ayent tout 
tenté pour abolir h Oominaiîon Efpagoote 
dans l'Italie , 8c qu'enfin il* ajent porté la 
tnerre inTquet aux porte* de Naples ? Il Â. 
ieœanaoit ce qa'on 4ifoit de Iny dans l« 
monde , s'il abandonnât ce deflèin : il ne 
dontoit point qu'on ne l'accoOi d'avoir en 
fwaida Dncde Guife > 8e de n'aTOir oli 
temct CA qde le COnotuble de Sonrbon ex- 
écuta mime en mourant mais lors qu'il fajj 
foit reflcsio» anx fsiict de cette cooqafce , il 
demeuroit ifitenlit. Le&cd'uncTiUclàtnte> 
mille iàcnlettci ■ pro^anationi , rapts , vcds. 
Ce incendiei , la prifon > ou pent'Stte la môrl 
éa Père coaimaD des Chrnieostdet Cardi* 
baai , d'an nombre infini d*Bcde(iaftiqaei 
& de Prélats le 6l^ent trembler. Il ne 700- 
krit point de conquête k ce prix. Sa réputa- 
tion étoic aflèz bien étaUie pour n'en appre- 
header pat la moÎDdrc diminution: ccpeo' 
daai cette même réputation luy ravoit fàîe 
iniUeeoiKaiit,-8ccticoïe-plBtd'eaTi<int: M 
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t>n-Duc d^Albe. rn». K 8^ 
Içavoicnt que le Dac de Gaift ^einb*Mt Cet ~ ^ 
troDpes , se il tftoît â craindre qu'ils ne &{• * (T7« 
fènt i ce Duc une TÎâoJrc de la rctraire da 
General Efpagnoi, qu'& ne publiaflcnt qas 
cene-renaiteferoii encore plot iofxawna 
que celle rie Civitella. Cetie CODfiderarioa - 
peora fàiic tout entrc^efidre aii Dac d' Al- 
lie. Ileflt befoin de loatefapictiépoDrue 
pai fbccombcc i aae icntaiioa û dange* 
reolè. 

CH AP ITR E XX. 

MAkc*Ahtoini Colonne le retira COam 
de l'abîme de ces pcnfifes , l'exhortant '' l««* 
i ne pas perdre an tems G précieux . & ,i ne f ''ÏÏr« 
manquer pas l'occafion de finir la itacrre en 3»t 
oninftant. H Iny reprereota dctrfai.qn'oa 
ne foupçonnoit rien dant Rome-^qdk chacun 
y ^toic plonge dant le fommeil , 8c qn'il n'y 
«voit tien à craindre des Franfoît i qorcn&ii 
^Arm^e^toîtdilpofifei marcher, 8e la vh 
Ame a0hrée. Le Dnc d'Albc t'adreflant ) 
Hardonnes , fay dit avec on piofend fbnpir: 
^gw tSBBtmj du Gam hmùMw mm mjji, 
tiUs & mfiit tâMtt Us ibtfii dms hjqmiki 
VitH f*iit<itrM tpnfé l Ct$ paroles ayant fait 
connokrc i Cblonae combien le Dac fentoic 
de répugnance i cette entreprHc , il le tonr- 
natoat en colère vert Ictmttrailles^&ietta 
Mi armei : pais s'ailreflànt i Vefpaficn : .^m 
j« mtmt , dlt'il , fi jt (mû mi dt U -atrtm tk 
ui tarnuu : il *im* minut vùh In fiim txpt» 
fit. '«x ÀMngm , mmx fatigiHt , ^ k U mtrt 
mimt , t»it» imt U sim* «m»* lu vnr fim 
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h^ " (Wi çw tU rmuir fit Eantmh, (^ Ui fitrn â 
■ ïf7> l* fi* ff "!>* viBiirt "ifî* M fr un ttm- 
iât gimitUM. Ahtifii» jt fauh4ih*rni ^ut ttt 
k«mmi J? uUgiiM» {^ ifui m* trmitt J^imfit , 
til mpfrii far la fun*fi* txftr'tnu* ijiu jtfalu 
ntnbir» il tjt d»ux 4* fi vitger du gtm tjiû 
MM f*r/itMtitt fuu r»i(iit & fim jafiic* ! 

Le Duc qui n'aroit pas enteodii le dif* 
COW5 de Colonne • £c qui jugea ncaotooiai 
par fou adion , qoe cet entretien ne luy 
AToic pas été fort avantageai , pria Vefpas 
ficD de le Inv raconter : cclay-ci Je fit libre* 
mem,& même il ajouta des chofes fort pi- 
quantes pourle f^irc changer de fentiment* 
f\fttute -" ^V f'frtil fi»id*mnt : C# fW veui mt 
4t ti fiite dàtt : u'ifi pat eëpabli àt mt fairt (tarir i 
«a* viStirt fi htattufi : y* ttnntit C*U»nt • 
($• }ê fitit fafiiëÀé qut Jk fiait dtuUm ft 
fais l'ixfrimir dt la ftrla , mait qut la m*' 
ïici n'a autimi fart À tt diftêurt. Puis S^adrcf* 
fant aux OSiâtit qai jtoient pt^s de tay, en 
affez grand nombre : Strtit.il iufit , Mef- 
fieurs , qfu vtiti,atifquth i'ay (twfit h fit» de 
fArmit , ta gitirt. du Ryi , la difinft d, fi 
tktjaiimtt- f & meymèau , finit- il jafie idit^ 
jt , ftt luut ixtitafitu ht Sildali i fi mw/< 
mtr au Utu dt lei fitirt theïr > Ctrtti , il tjt 
m ^utlqut faetm hinttMX , qut ituttt lit ftit 
f H* }t vtui dtnnt dti trdrti cttitrairtt St «M 
finiimtnt > vtut vtubtx. m ffavtir la laufh 
y'af biin viuIm qutlqutfiit vtui ttaiimtr tt* 
aiffat ,.1'tfiiaii tfUt fi fait dt vtirt valiurt^ 
dt viitt fiiliii , nftnt fait t» ttla fafftr am 
Jt-U dti nilti fH< frifnit la Difiifliaa Mil*- 
PUT*' J^isfi Htjfiiati , /( w vtMi dtmmti» 

ftU 
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fW Jk mtJtrtr c* ftM ^ iittt îmfittufli , fw ■ 

vaut ftit ptchr c»ntrt ttt nglri t ^eU hm. 1J17<- 
ni tm Mfiimitîeti dtniu titu k t*ttt fitute , «m 
fu'tlU pfBCfdt d* i'mmtuf tu d* U vrrfN, »/« 
*fi indiffirttit , t'tfl Itàjffftrt Hnt fume , qui m 
iti failli luff/uhtajis ; c* ]«i ftrt ibtK lu 
ir»vt gni O' !>' S»Um% hin JifcifUTtt^ • i 
tmrttenir Funitit & U nmorA , tfi fiuvntt 
thtx, ht S»U*n trtf ifimfix. m fujn At ««• 
f ÙWTM (il it fiiilùlt , fi l* Giuirat m'</ vtit- 
U mvtt ftm t ^ nt tifhi ^htinirt etfiji»» 
m»m»i^ qifil *M tâT»llT*tttut *fi firdUt Sijtt. 
uâj»iiTt priti i Ài'ù C^ h tamhwrt , t'»fi i» 
a>u jt finbKiti dt vim j mw UifftK^mvf lit 
lihrté dt ri^ltr tbmqmt thffi > ctmmt jt lijii* 
gtrAj Jt pTtpti, lu fimfUi Csfitman dnvtvt 
ftëveh nriainis fhtfif ; In Ctltmti dehint 
iirt iafiTuiu dt quelqUH MOrn , ^ Ui Offi: 
fitri Cmtrdux prifqut dt tiMe* -^maii il fx^ Mm 
Stidal di ft Unir frtfi à tem txccitttT. ta divers 
_fiii du oei»/i»iu ch»»t* miUt tbtfit dtm Ptrdr* di 
l»gunTt,éi> thligtun OtntrMlà frindrtdn mt» 
fitrii apptfiu II tfi fini d'il! publin qutl^utf 
MtHi , mmii ctBtt ifu'il ctl* tjint IgùJBHts lit flut 
fturts , t^Ittm>iiu ftjtitti i m»injUtur. Ctfi 
*" ctl» que unjipt la vigutur dt l* Di- 
fiiflini MilitMirt , é* Ptultrité dti trdrtt d'ail 
Central ; Iti Stldiiti qui vivint dt tilit m'altrt 
démj leur Camp >fint ia vincihlti d»nt une batailtt 
"Bnfn , Meffieuft , ;'* mt fMt un plaifir dt vtut 
exfliqmtrhi vtriUhlii taiiftt dt mMTtfa[iui»M,ifin 
(K» hin d'dvtir ritn d'infamant ftur mu jÛr«, 
f*-r U vttrt , (^ pmr ctÛe dt mt» Armét , 
ttnfrrvt cilU qui ntm ntui f'itmei ai^ift, 
Mit* It SùldÀt vitUat à^ umWMtt t't» âtSi , 
iu% 
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" qm'H f r«M« Ran* , (^ qu'il f»jft su Jll dt Fi' 
' fét Mit M qu'il trtuvirn ftui Ut »rmtt > il 
fir» trmti dt U mémi mauitrt , Un qu'il 
ttmmtnetrs dt pilUr.tMr ^ui d*ni ettti eeea- 
fi»n fit» ttfitêU dt U rtttmir t il tfi frtvtUM 
qu» If filUgt d'MUt villi frjfi d'sfAMt tuyfw 
ftrtltM , q«# e'ifl U rieoiaptmfi dt flitrs* 
v»u» , canna U gUir* ifi tilU du fti» du CM 
fit»mti. It Due dt Guift .fiàrvtmuu sltri (et 
fu'il s« manqutrit fui, est il tfi trtf fr»Hl^ 
& Iti trtuvtut dtiMdtx. (^ fuiu ufmit , In 
ttilltru itui *» fttett \ f qui fir»^ ftur la 
Curuffii ntirtx, duus Iw CUitdu «a fftOâtlt 
dti fini diviriiffuMi t têfêrM duut titti teet^Wt 
^Htlièruvt (^ /( feltrtn fueçtmkrrimt is»l** 
mtHt ,& il nt /tru flu* umt dtfirtftmir. Il 
ffi etntrt toot rui/tu dt t'tngugtr duut ma* viB» 
tmtmiit^ftrt rkht , quand mim* tU» ferùt 
Jun% Gami/tUtloVi qu'tu f(*it que FJrmk CM* 
truitt ifi uux tuvirtnu , ^ qui ftut /uni fiiuê 
fmfftr liifildiiU uufit dt l'ifit, farce qu'Hu'i^ 
fus fsJJîbU qu'elle nt lei trtuve diiuudeK, , emm 
iuruffis, dt leur tutiu , eu uiftrdix. duut Ite 
flaifirt. ftjeni que Ut Franfeh ne fareiffeUut 
■ febtl , f^ que ueui ne trcu-oimi éucunt refifia»m 
t»>ftTaf.je cufuiU d'tKfeftr une viSe jf fuitut 
UUfUUgt f^ à linceuJii î Virraïje fref»uir 
let thtfei lei flut uugujlii , fairt vhltate m Jet 
Rtligitu/ti, meurtrir des Prttrti ^ det Prtiuts 
verr»i.jt tnSn toutet lit dtfolutiani quiaeeeuifu* 
gnirii lifMC dt Vllti fri/tt d'août i A Hitm 
ne fluife qu* jr ferme ftulrmtm U ftafit d'un fi 
rruui crime, Ai»fi,>itffeuTi, deaun. cet iUg» 
i vitre Gtuirul , ^ à vitre Ctmfugun . d"»- 
imr mieux uimiutfe rendn fut Muhre de 
Rame, 
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Rm**./»'/ qu'il h ptMvtit.tiM* d» U frutdrt, " 

Witiatt f»$itur dt U fouvfir tximfttr du fiU '1574 
Ui*. Si lu rtfmtatiim d* etit» jrandt mit , qui 
4 Wi »Mriftii Umtt ImTtrrt foiuf*il*ix, v»m 
9Xiitt À U eMqntrir ,ff»ehtz, qui m h fsifMm 
p»t,WMi rtetvriK inf»t»f»rMiitmnt fhu d'i- 
togiid* viiTt pitii (^ iiétTf mtdtr»tUni qu»4f 
f» tonquit*. Si malgré Idfiumiffien ijtt4 veut d»* 
'Vfz à mtt «rdristvtut f»ff»K, futri ,-mB«^ fiitlf^ 
prêts. Kùmt ,ji m» r*tiriT»y d'iei sm fl£tit,Ja 
M vtttt vtmt-f jmmtii ,^jtn* vtm cmfidtrt» 
^Mf flw tmrnu muSëldmti.^t fr-ftrtwdtmë 
•Mvtr di t^MmttU ^ dt U €*mf»inH dt tëimk 
trMvtitniifî&tèt qiud'itri il etmfÏHt tCum 
êOienpntirtt^fi dttfJMit, 

Tons 1« Officie» , Bxcepi^ Cokraiie , en* 
Vrereot dans Ici {èntimens do Duc f 8c let 
tronTcrenE ttet'juftet 8c tresTaifbonables : 
cepcodant comme te Soldat éroit 1 craiodre, 
^ono'oikpailbnDcrla rcmitci leDucTOO- 
lut auparavant Icar en fÉure comx^cre la ne* 
cefllre, Sclear donner de la pcor. II renvoya 
ioûii d' Acunha obrecm ce qni fè paflbil 
dans la Ville, & le fil accompagner par ceux 
quril {(avoit avoir Jouhaîté cette conquête 
avec le plus de chaleur* 

CHAPITRE XXL 

LE Soldat rftoit daniladeroieredei im» j^/^g^ 
patiences , les longueurs do General \aj oh» re. 
paroifToicot inrupportables ( il detcftoit (et connolc 
Coofcils modérez , & ne pouvoii (ôoffiir Rome, 
qa'il le privât de la r^ompcnfe due i les tra- 
vaux» On ii*emendoic dam ie Camp > que 
d» 
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* " dei voix coofufeî» tam difoient qo'iU ftoîctk 
*Ti7' libres da fcnDcnc prjié pat leun Capitaines 
&leurs Colonels; qa'on acIcpODvoit rcfrar* 
der comme on tcrment ; mais comme un fa- 
crilegc , étant contraire an fèrvice du Roy, 
te iaiuricuz i :& gloire. Ils putdioiént qu'ils 
l'ea iroîcDC fènis prendic Rome ,. tailler ea 

Kicces ict Eonetnis de Sa Majeft^ , Se vangcc 
s infultes qu'oi^tu^ avoit faites, puis qae 
knrs Officien teaoicat cette vengeance an 
dcITous d'eus* Lear audace lépondoit alTcz i 
des difcours G irrfolens ,. Si. l'on en auroît 
Ucit-t&i v&-les-e&ts>C-laprefeQce du Duc, 
qui vilïioit i cheval le qaattîei des Efpae* 
ools,n'eflt infpiré de I» terrenr à ceux de 
cette Natiom Los Alleœans s'étoienc déjà 
DiutiiMcmais non également : Ceux qui 
iVtoieut acco&tumcz à la dilcipline db Doc, 
eu qui aroient de la moderalioUiparoifToienc 
noius {edicienx ; tous cependant ne gardoieuc 

Elus aucun ordre ,- de s'ctoicot déjà fai&s de 
urs Drapeaux. Éa nuit fembloic tout per* 
mettre, la confiance de n'être pas Tccoonu, 
& le defir de butiner les rendgient plus mu* 
tinS' Les Italicni s'étoiem laifTé fcdtiire pai 
ces mauvais exetnptes i- ainfi l'on u'enten* 
doit que des voix menasiaies , & de ^aa> 
âes di^ofîtions i utie mutinerie générale , 
lors qu Acuuha , & les antres Cavaliers arri* 
votent tout émus , & entrèrent dans le Camp 
i bride abatuc. luftruits par le Ducd'Albe, 
ils feignirent avoir rrouvé l'Armée Erançoifc 
en bataille Ibusle canon de Rome , & les Ro< 
matas inftruiis de nos defleins > Ce qui parotl^ 
lôitj difoicDi>jlik-aHftfeux allumes fiir les 
Diuraili 
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moraiïlci , aoi portes , & daot les poftci \.,T' 
avancez. '"• . 

Ces DoaTclleS > (jaoy qac fuE^ofifes , &* 
tronreienc en partie viayei. Le Jendcinain 
l*oa apprit d'un prilbtinier , que les CarafFes 
ayant lu que lei bonigeoisdeRomefavoria 
(aient les Coloanes, Icuravotenc ôtdia gMde 
de la Tille, qu'ils l'avoient confiée aux loi' 
dacs , Sk. qu'ils n'avoient ceff^ toixe lâ nuit 
de Tifiter chaque pofte , 8t de meure tout ea 
"Aar d'artirer l'Ennemy. L'Atinét 

L'arrivée des courcurs,& let nouvelles qu'ils fjii re. 
rapportèrent f intimidèrent tout le monde, SctuiUi 
iireniruccedcr)*obeii(rancei lalèdition. Le 
Duc fe ie[Btt en oiarcbe vers le. point du 
jour, 8c vint camper à cinq milles de Rome, 
«a grand mécontentement des lôldats • ^ 
mixat de« principaux Officiers , qui parloieot 
fort defaTantageuremeut de cette retraite. 
Elle éloit cependant ttes-honorable , & cils 
□e fw. pat moins nn etïèt de la pieté de ce 

Eand bomme , quo de fa fagefle. Il préféra 
glorieux titre de CmftTvm*m ii Bûmt , i 

table des aâions dei hommes , 8c té remii* 
neiateai de leart venus ,Téeompenfà bien' 
lât cette aâion pieafe. Le Duc ne vonloic 

fotccT Rome que pour forcer en m£me lemi 

lerCarafFés adonner la paix! l'italie-llob** 
tintcettepaix ranseifaGon de (àng. Le ciel 
toucha ces Meflîeurs , ils la demandèrent, 

Philippe H. venoit de prendre Saint Qyeo- ^ ,, 
Itq , Place forte, & l'une des clefs dnRoyau- t»ppd(« 
me de France. Sa Mejefté Tres-Clir^enneleDiuil^ 
aroû eaToy<£ le Coaottablc de Moacmoien* ^^K 
ej 
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' cy à la t3tc d'une puiffante Atroée pour U 

M'7' fecoarir. Il donna bataille ^maisavec taoE 

^",% de roatheur , qa'it fut défait 8c pris. Cette 

jihmIi perte tùt lui vie de celle de Saine Quenôn j 

lo.-^"**. qui fni empotiée l'épie à la main , 8c 1*A- 

îw/Kwiîî ™'''*' de Châtillon , qui avoit fomenu ce Gém 

^it is.W avec beaucoup de réparation , futauflî 

MniiiiH t^it piifonnici- Ce doable échec inities af> 

• Gaf d **"" ^^ '* France en una fiiaation aflcB 

4c coUi- niauvaife. Le Roy crût ne ponvpir TcpouSTec 

j^, les vainqucars qu'en tciînifTant toutes fèt 

forces. II rappellale Duc de Guilc de l'Italie» 

Sx. lay ordonna de ramenet avec tonte la dili- 

gcnco poflîble l'Armée qu'il countnandoiti 

Ce Duc défendit aa Courir • fur peine de U 

vie , de divolgacT une nonvelle G defarantA. 

gcofè ; il fit cependant de ion mieux pour 

(HnafTet on nombre fuffilàni de VailUaux 

pour tranfporter fes troupes ^ avant qn'ell» 

fllt lue , mais cela ne lay ftitpas polTibla. On 

l'appriid Rocneprefqaeaaili-iàti les Caraf< 

fbs n'efpeterent plus de fèconrs > fie fiieol 

ftavoii au Dnc d' Albe, qne Sa Sainteté, toii> 

diée des malbears de l'Italie , (bnhaitoit nnn 

bonne paix • Se qu'elle leroic bieu-iât con* 

clnë^s'il voulok y donner les maini,âc qu'eux 

qu'on rcgardoit comme les autcnr* de la 

LaCa^'^^^i '^ rradftmm avec plailir les Media- 

ijlfa,ii<Aeurs de la paix 4 feroient dans la fitite lec 

iwndciit ^misCnceres desEfpagçols.qiû les avoicnc 

** f** traitez avec plus de jnnice & de bonié.quoy^ 

que leart ennemis , que n'avoieot fait les 

ïrao$oi$ , quoy que leurs Alliez. 

Le Dnc, ayant lA cçtie lettre, qutétoi^ 

•.-■■'- figotfcdeUqiaîodaCudîp^j.ditarecbeatto 

coup 

D.5.-.z8dj, Google 



DU Duc d'A L B E. Zh. V", pf 

àoapdcjoyc aui Officiers , qui ^toient,prÀ ^ 

àe lay t y» reiidi gTMtu mm ciel , Xlt^îtiin , J» et '?!'•■ 
qitem»piit'» rimp*Tii deMxvt3cirennuiu f§ult 
mS'un \ i* "''^ the(fiii ni Im Majifié tU Dieu , ai 
teli» il tntn Raj , j'»y f,uiif»it i l-une (J. )t ttm, 
tre ,(^je/itit'otmH aient Je mei diffrint. 

Ayaai donné là parole au D^piic^ du Car* 
âinal • & Kf u la fîenoe par ce tnéme Départ, 
îi pnc jour pour traiter. Les Cardinaaz Ca- 
nfl% , Vitietoti , de Sainte flore , Se Iny , (ë 
TÎTcnr i Cari» Apiéilescivilitezordinairejf ilinego. 
il prefeDM la main au Cardinal CaiaRfê ,]uy ^^'«vce 
ptomît qo'on oablieioit tout ce qui s'Aoit "^ 
pâtre , 8c qu'il ne deioandoic de Sa Sainteté , 
que ce qu'elle jueeroii qui ne poarroic cho> 
quer ni la Majdfte du Saint Si^^e , ni celle da 
Bo; (on Miiitre. Il s'efforça de faite voir que 
le Rov d'Efpafi^ne aroK fait tout ce qu'on 
pouroit fe piomectre de luy • & qu'il nVioit 
point l'auteur de cette guerre. Mais ayant re* 
marqué que ce diG:oaTCt*allumoit leur cole« 
le , il le difcontiauiiipria ces Mcflîeuis de Iny 
ptecfire les mjmef conditions qu'ils loy aa-< 
soient imposes , s'ilsavoient remporiéU vi> 
Aoire t lenr promit de les tlgner au nom 
dv Roy , & de les faite ratifier. On coa< 
vient donc , 

I. QjieSa Ma)eftéCatho1>qae,patleii]i-Tniii4e 
nifterc de les AmbafTadcars , rendroit ao piii^ 
Papel'hominafte qu'H luy dcroit pour (et 
Royanmes de Naples & de Sicile • & le re(l 
peâ angocl il ^toit obligé j copuqe Prince 
ChrHen. 

1* Que Sa Sainteté ne prendrait aucune 

paît dant la goeiïe , qoe fè failôieDC les Roii 

d6 
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' ■■' de France & d'Efpagnc , gae comme Père 
*ÎÏ7« commun des Chiëciens. 

3. Que le Duc d'Albe ferait rafer toutes 
les DOuveUcs foitiScations faites aux Places 
dépeodantcsduSaint Si^,qu*]lie{liluë{oic ' 
les mêmes Places à Sa SaiDtei«. 

4- Qif'il luy ferait paimis de pourruivre 
les Ennemis da Roy Ton Maître idans toms 
Ntenduë des Etats de t'Eglitè. 

f. Qu'on donnerait une amnillie 3DX Rsa 
belles de l'un & de l'autre parti , 8c qn'on 
les temettroit dins leurs biens. On excepta 
UiTc^AntMae Ctleitnt > AfimgiH C»rn* ^ ai, i* 
Ctmte di Smgni, Leurs grands biens cauferent 
cette exception & leut infortune. On leuc 
«voit trop pris ; on crâi ne leur pouvoir tanc 
rendre 1 « on remit la decifion de leurs pté- 
tentions au togemcnt de la Cour du Pape. 
Patliane futlailWcen dépoli à 7mi> C«rÉ«w, 
fils d'une fôeut de Sa Sainteté. C'éioit uq 
iiommc d'un grand meriTei& d'un vertu lu- 
blimci l'exaltation de Ton Oncle luy aroît 
£iit des cnvicQx ■ Tans luy faire des ennemis* 
II prêta lèrtnent au Pape Se au Roy , & pro- ' 
mit de ne tendre \i Place ni i l'un ni i 
l'autre t que de lent conlêniement mui 
tnel. 

tf. Sa Sainteté s'engagea de n^ donnerfla 
Duc de Guiiè , ni vivres ni noupes « ni paft 
làge fur les Terres de i'Eglifè- 

Le Cardinal Cara^ > averti par le Duc 
d'Albe ■ quioe devoir point s'onftincr i ic 
tenir des Places qu'il ne tcnoit que de la li> - 
beralité de Ton Onde , & qu'un autre Papa 
fxmiïoît luy ôtor> ptooiit d« les abandounee 
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8t le Dflc fit aycc lay un Traita fccret , qne ^ ■< 
Sa Saiaccté confirma, par lequel ils'cngagea 'f f7* 
de faire donnei dans fix aïois , une Place 
dans le Royaume de Naples j \a Maifoo des 
ÇarafFes , à la tenir en fief perpétuel & bere» 
diiairc du Rop d'^lpagne ■ à condition qu'ils 
- rem çtt roi eut en -même teins C»hoatijt^»jiu^, 
Stji .Ctatie dt £»iai d^Ds tous Içars bieof qui ' 
fc itoaT^rQÎBnt ea iuuuf<e« 

àa A P I T R E XX IL 

CEtti paixrcDdklapaiiaDxRoiDaiai^ ^.' 
8c ils iDOUtrerent affez par des prierei "jS^™" 
pudiques 2c dçi dtTenifleiocQs iq^iduie-ccKevaix, 
rçnt'plufieors joors , coni)bie,Q elle Icwr.étoit, 
agréable. TootleoiODde n'enÂjtp^sGcpn-. 
tfot. Les Officiers fie l'ArmiSc l6fpagtio!e 8c. 
Kois Alliez ftemîreot d'horreur , onand ils 
ep apprirent les conditions. Toi» Wâmcrcne 
la facilita du Duc, tous publièrent que la. 
çotifiTtcnce S'yiroiuvoit K^>af,é«, Gw y »-t. 
ihÀiU pritdéBCt ,^taimidt-U râifen , fi., 
tri*itMt-Ht , À rutym iitvsifuut > d*i laix uUt$\ 
Vrilutimiimfiiimfefir, «'>(» »v*'t>^ fltwiritft] 
Ui»mfhitC*ntgH*rTt tUéf*if.ttU j»m»ii pâ «. 
wk Juptiui plHi fàeltt\f{nt AfM»j»in«h t,in 
fait Jt fltt t»Btrtin k la fiunti lin Etaii dtS» 
M'itfii C«ti#%(.«? Jgjwjp , wmfwfir lu tri. ■ 
mti : J^uty , faire Jrt Uhrmiitix. iaiminfiiH dtt 
f*r0)mti^M'H filltil fuair âtufcUtUrétirt JfWm 
filé ! Cnsi MMtitw* 4'*fir {m^i ffnr rim^rt lu 
tmirrêt ttimtUui.ltt futfiffifTt 4t~ F.Ai^ iV. an 
Samvtrmi» em$ifiiiM • ft -vyinu far li u»th*mii 
tKvrrt i rmdn Inm iàMifini t»m*t fMffmi*i > <^ 

Tm*ii. fi ji 
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p% ' Histoire 
^ ' > Itm f/tir» éêiuttr iU i4(h*i gtJiu f» .k$ Util 
Iftr- OuhêliqMtu 

CoioDpe Pei&nne ne t^inoîf;na pliu d^indigEMnoa* 

{ce. pat que ColonDCp Coma , & le Comte de Bag' 

j^A^ Ci- Ab âcfcfpoir de-roit leor attache fidelle 

*^**^ pourlMiloisd'Efpagiw.ireconn^nfife parla 

perte ddcEirs-ijieBt titi Tomîrcnt toutes lofa 

.tetd'iDiprecaitontcoDiGc le Dac d'Albe*- Ils 

Jetendiient cnFlaixtrc auprès de PbQîpptt 

II. Se luy icprefenteienc fbneateQt , qu'il) 

^laicDt-tfabis & abandoatiezj que pooi être 

demeurez iuridaUeineacuBii à ièt à[itc[.fit« 

iU'^ Toyoteot fâftit deiemhicm» ,tc tt^ 

^u àttraincriine TtetangniSaïKC 0c mile- 

«aUe : Qu'il étoil rurpreoaot, qoayant «hx 

£f pofi! pont loy , vie .peifoanci . 6c biens j 

que D'ayant pas peu ceoHibiii aux avania- 

ses qu'il «Tôit eut daml'IitHe.ilt (nOeotlei 

. fcals privez des bieabin de la paix , (eo- 

lemeat parce giie ilc Ope 4'AIpe l'STMf 

toola. - 

41* Êtlfoient Itaotenaent cm plaiatei a la 
*3our de Philippe . for tout aux caneorii du 
Pue 1 8c CD particuliet i D- Mtimt et Sjl^t 
Sa Majeft^ pcrluàd^e qae 4e Duc arok 
ponâucllement<9Cccutéfes«rdces, promit 
i ces Meflieun j^illçHi cendroit juftice « 
^ qu'ils n'aiiroiest aucun fujet de k repco* 
lit de -luy jtue demeurez gdelet jurques i 
^ fis* 

Cette hdêki da Oac «e fat fos momt 
^amagcalè aux vaioqaeaTs , qu'elle donna 
^e }aye aax TaÎDCus t car s'il «t peroMt d.e 
jioat dire , ou acheta la paix t & la aaoîodre 
Aoifkw aU<HC ^Ufc iccommeocec la guerre* 
pans 
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Hâta la pfdimioaîrc de paît que fc Due "^"^ 
d'AJbefiiprereDtef 1 Sa Satnertf parleCn» <SVT* 
dinal de Toledff , il roakm qa'die aroôjt , 
que Ici Câraffes étoieac les anteon de ente 
ffnenb LePapefrenklcetanide^traaC 
|x>iràdecola«,ilHwnaça4edoiiner RxiKt 
les ViOvi da DomaJoe de fS0Hè en 6cf i 
Heory Second, Se de leodre pA ce mofen 
U tmern Àenielle danriuBe. Le Doc 
renakdoDCCB ccne oocafiooKi ftirioe imi- 
ponaat i UCtutbeat<i&*D Royfim naî- 
tre > il atriu , (MU U fiq^eSb • dei gaerm qoi 
ailoient l'élenr, & ne acriu pas mi âm (f& 
Ifleea en cène occafioa , qmc damtc 
aâioailet ploitfctiaatetae&vïe* 



Eapaim 
logea en cène occafioa , qac damtoMO kl 
' mlet plu tfdiaatet de & vie* 

eu APITKE XXIII. 



LEDocdeGoiftalanné d'ne coad» I 
fiondepaixAprompceoepeaGi v^arn- 
reunr. 11 fit venir nioite » fut laoncHe 3*^ 
^cmbarqaa avec lès den frcresi 8c Patte de 
lÔD Anaée,poiir lé reo Jfe aa piflt Ac en Ftao- 
ee , oik là prdtoce Aoît fbit neceflàîf e. Q 
diftiiboa IcsSaiflèsdcBsies ViBct&lesCliii 
tetaz da Tenùoire de Steoae , qui appam* 
OOKac encore aax Français. 

LereftedefArniéeietODraa eo France , 
par le* Etats de f^ilè. Ces troupes que 
lenis loi^aes marâvs iàtiKooicat exa»!» 
toent . ancoientpeat-^edéfàitapar OA*> 
•M F«n*/i , Duc de Panne . fi D. 7*M ir £i- 
XWMw.Lientenant General des Anaéct ET- 
p^noli dans te UiUiiez . lay avoit accorda 
Ut fccoHn qa'il loy avoii dcmandez.Le Doc 
E s d'Ali» 
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ïoo . Htstoire 

■' d'Albc croyant Icar defâîw immanqnaUe J 

'f$7> aroîc fait moins dcdifliciihédcproincnKaii 
Pape > Itir les inltantes prières au'i] Iny en 
fit, de ne les point inquiéter dans lenr retrai- 
te. Carie Saint Percne pouvoir fou (Frir qne 
des peifônnlis qui 1*étoicat vetia rroovereB 
qBaliti^id' Alliez, n'cuffent pas la liberté d« 
Te retirer en l^untt^ , Ceft ce qui lay pafoi& 
fbW digiie de compaffion. 

Il cft vrAy qde l'ii^ure ia tevai les Dial- 
traiioii elTcz '. il arriva cette année tant de 
tempfitcs , 8c il 6i de fi grandes pinycs i fur- 
toni anz environs de Rotne , & dans la To£> 
canne, que les caax du Tibre înondereiX 
toutes îes~ caOïpaiïiiesi'i'oc tient qacI'iiKUM 
dation fut haute de plus de cinquante pieds . 
en quelqiies é^diîiits-; ce- qiii. eàipêcha le 
Duc d'Albc d'envoyer au nom deSâ MajeU^ 
Catholiqile un AmbaS^idear'd'dbc^cnceâB 
Pape, commchon en étoit convenu dansle 
dernier Traité de Paix; mais les playes étant 
palTén , & lés eaux du Tibre s'éiant écou- 
tées , il St paittr Frédéric Marqoisde Caria 
fon Hls aînét pour en qualité d*Aixibaffà« 
deurBxtraordinàirË, aflurerSa Sainteté des 
nlpeâs & de la foiknilSou âiale du Roy Toa 
Maître , Se lay rendre hommsKe pour ics 
Royaiimcs de Naples 8c de Sicile, 
fcwodi ^^ Cardinal C^iafFe qui {ôuhaitioit înftam* 
.ROHM. . tuent voir leDucd'Albeâ Roaie. ayant ap> 
prit qu'il & contenioil d'y faire venir fon 
fils.eûtpeurquele Pape ne s'en choqnâc, 
& qu'il ne crîît qu'tm agi (Toit de la ibite pat 
mépris/ il monta au piQiâi i cheval,8c ayant 
rencontré le MaïqNU i quelques milles da 
Romçt 
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. Xome , il luy ordonna de n'y point emrer ^ 

qu'il ne l'en fit arertir, 5c Te ^ndjc copofte IJÏT- 
BnprÀ da Doc iriepri»dc^e luy mëms 
Kï fonâioif d'ATubafTadcar. Il yçoarenFît* 
le Cardinal luy ayant protefté que Sa Sain- 
TR^ brnloit dadefîrtJe v.oir an Capitaine qoi 
ravoîtfaittremblei.Sc qai avait mérité foa 
eftime par (à pieté. LeOÎicayaat joint fou 
ftt, entra *daru la Ville, aux Qamheaui ,* itTtJl 

Sarmi det ftcdamaiions dn peuple^ ^u bruit ^r-^in, 
a catxta de» rampant 8C 6a Cturçan Saiat 
JCnj^e. Il &oit accompat^né d'un oômbreas 
Concgc de NobteSTe , qui ctoit venue Je re« 
eevojraa delldeipofics. IHiï rendit 3u Pa- 
lus, lifairefu ibatlëtlet pieds de Sa Sain, tahiài 
Wté> qui'Ie retova, l'cmbraSà. & lay lii lei £5^*'" 
ai^hnet boannirt que les Papei ont cofltuiaç "^ 
de rendre aux Ticei CparODnëcs. Elle doo- 
nfl de grands éloge* i Sk prudence , â fa coq* 
duitct Se i £i TaleuT, loiùi & pietj>fa Re- 
ligion , & (à déférence rcfpeâiieurc pour la 
Satitt Sié(^ : elle fui minie jutqacs i luy dcâ 
mander «cnfc de la colère qu'elle ' avait 
quelquefois marquée pour luy , ^ protefti-, 
qu'elle auroit agi d'une tnaniere toQtc op[>a- 
lee, fi ellel'avoit coimui. Elle gnii eu l'alTu^' 
tant , qu'elle luy accorderoit tant de grâces , 
qu'il connoliioit Fans peine qu'elle ne t'avoic 
point haï , Se qu'elle ne luy avoit jamaît Ibii- 
Daité aucun mal t qu'elle vouloit l'aimer icn> 
drement . éc qu'elle le pitott de croire que 
fon ienorance , & les faux rapports qui 
brôiiilKnt fourcniles meilleurs amii' & m9« 
tnelei amans les plus pal^nnezi étoientlcs 
finies caufès de là guerre pi^ccdenic* 

E 3 L« 
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TOj Histoire 

' le Dnc ayant remercia le Saint Père ,ftit 

'J»7; conduit patlalMobIcflc, au Pafeiï qu'on lay 

avoit prcpardVil iroîi firiti d'une fbuleds 

Kaple , ^ui k cooiUoii de louang'ei St de 
nedictioni. ta joye qoc fon arrivée inf[ri* 
roii aux Romains , fût confidefabkmcot 
ângincnife parccHe de la liberté que lefape 
lendit cette mfcne onit i l'ArcheTique Co- 
lonne, i fean de Taflk, 1 HyppoliEC Ciipi- 
litpoi à Pinhnt Ompbiedo, i Gafcilaflà de 
b Vega , 8c i tooi kt «nnet qtfll avoit &it 
jener dam le* prîlbni • poai Ics-puoir de leof 
ateacbcaox interëu de sa Majefté Catholi- 
gne. Le Doc d'Albe lei cmbiafTa toai, lort 
qa'ili TtnreiK le laluët , lent fit ciperer d« 

g'andes lecompenfci de ta part de Sa )ila)c- 
é. Scieur immii&&rciKdaDttotxçfl q/à 
(tépeodroit de la;. 

CH AP I TR E XXlV. 

Fawtc 1 ^ lendemaîo , le Doc , qtie le Pape 

riKini de 1-^ avoit f«>t inviter 1 dîner, Te rendit an 

laCotK de Palab , il Aoit foivî de tont ce qa« Rome 

l^^f* avoit de petfooncs <l'one qualité diftinfEn^ 

^ilJ^l'empreflemeBtdeteToirÎTitfi grand , qne 

Oocd'AI' kl Boar{;eoi> occi^rcnt jufqnri at» K>its 

'>^ Ae$ matfoDt bâties fur lu rues» par Icfaoelles 

y deroit pafTcr ; flc cet rofimcs rues etoient 

K'^eines de monde . que U Garde du Pape, 

qni le preccdoit . pouvoit i peine l«y tenir 

te chemin Kbis. Ce Peuple donnoit mille 

loiianget à la modération Se â la pieté de ce 

Î;iand Homme* qni tes avoir délivrez de tous 
ea malheun qat accompagacoi U prife d*a< 
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tta TBfe , Celle de Rome Aaot in^viiaUe , ' ' '" 
s'il faroit tait leDier.On l'appefloic le P#f» 2c *'ï'' 
k C—brvMimriê U PUU-tom ctiotcBt qa'il 
étmi oigne de leur acnour & de Icik Yenera» 
tion f en tut mot , rtea ne rcfTcmUoîtmienX 
ftoz Erionrahci des plut grandi Capitaioci t 
^Mc la K^pablique ait jamaii exo. 

Les Perfonnct de qualité fle marqaoieiit 
Mt moÎM de joyc , de rcrpeâ,d'admiratioD, 
K de leecHinoiflance , qoe le Bbut(;eoi!,roii( 
t^eapreffûcm i faire bonnntr au Dac à' M- 
be { letCaiaffei l'efforçoientpai mille drir 
litez , de la; faire ptrdre le lôaTenirdetclui» 
giins qa'ilt In; «voient caa&a dnreot la gatt* 
wc précédente.' 

Il dtoa lia table do Pape • dans l'ordre 
qactieniKRttoni ceoz aut rcfoivent cet 
honneur' Sa Sainteté voulut bien l'entreto ~ 
DirduiaDiIercpat. 8c elle Iny fît plnGcnrS 
qaeftioni , aalqaclln il i^pondit avec beau- 
coap d'efptit. Lct tables IcT^es , & tout le LeP^e 
oaonde ne itKcapaot me Aa (bin de divcnir 1^',^^ 
le Geneiat Efpagnol , le i*ape, de fon propre ,iiej(i 
mouremeot , Iny accorda ft aui Duc d'Aï* 
be les fucceffeurs , la coljation des Bénéfice! 
& la difpo[kton libre des btcpsd'B^life, fi> 
tuez dans teun icires ; privilège ddnt tll 
jouitTcor aâueUemcnt. 

Sa Saioiet^ , înftruire que le Duc étoilfîic 
fao dépare pour la Flandre , 8c ne doutant 
pas que Tes belles aâions ^fa qatUté , fi» 
DKrite peifbnnel , 8c tes fetvices imporiaiu , 
qu'il arail [endos il'EtaïjOeluy donnaSenc 
tiD grand acc^ , 8c beaucoup de crédit aa< 
pi^s de Sa ii»icÂé , luy iccoonnandg tes in- 
S 4 tuia 
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, " tcr&s des CarafFcs • Elle le pria dtf Icf regàf- 

'''■ dcrnoo comme des Ennemis , non mStne 

comme des SuietsdaRo7>miiîi comme des 

ÏerlÔDnes qu'il aroir adoptées par fes bi?n* 
lit^tft qaile [enoient pour lear Père. |1 
pTomii âSaSatoiet^ tont ce qui dependcric 
de luy & de Tes amis , 8e NfTnra qa il n* j» 
'chapperoic aucune occafion de luy marquer 
2c i tonte {àfamille , cotnbien il ^coit recoo- 
noifTant des bienfaici dontellaravnit bonob 
r^f Qu'ij ftavoit qoe l'încctli pnbjic oblK 
eeott les msiUean amis i ptendre les annes 
Ks nos contre tes autres » pue cet intérêt 
■venant à cdKr , leur amitié devenoiE plus 
ferme 8c plus folidc , 8C qu'il tfAort pa» c%* 
traordioajre de voir des perfbnnet , qtâ 
■Toicni porté^les armes les axa courre le* nô- 
tres , fe lier , apr^s la paix , d'une aœîtM iat 
tliffolnble: 
te Ddc ^c Duc , ayant pafTé troit joars i Rome , 

M'imtà (è rcaditl-au plAiât i NdplesipoûFKpoufl'et; 

waplts. Ja piQtre des TurcSjprête à d^ibter le» Côtei 
de ce Royaume. II renforça les garnifons de 
Places Maritime!i& initdelaCaralciiedang . 
tous les endroits ouladeiccnteluy avoir pa> 
in facile. Il fit demeurer fous les armes trois 
mille ïrpagnols,& un Régiment Allemand, 
qu'il avoii refoln d'emmener avec luy.U les 
'fit embarquer , apr^s avoir pourvu à la tèu* 
Tcté de ce Royaume , 8c eu avoir laïlTé le 
Gouvernement â la DuchefTcron Epoufê>8c 
i Ion Fils. La Flotte étant ptÂteJes Soldat» 
que je viens de marquer , ^tant palTcz del*- 
Âis ,tlfemîtenmer,à defTein de palTcr an 
plutôt ea Elandie , iiAut )ufte qu'apttff avoir 
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Oldarienfécoenc ûmiinJla^oeiT'e d'iiâlie, il -". 

allât atTarerpar fcs coofcils prudetu te fuciré) ^i^f* 
de celledes Pits-Bai. 

llpritterreà GcDCSt Scen partit aurC-tât ^rfubHt 
■ pont Milan , qaoy qa'J fc trouvât fort indif- J^J^^^ 
pofê. L'avatice 8c U méintelligence des unta.' 
Gonvernenrs da MilancK avoîent mil cccte 
Province dans un ^cat Mcheax , tout y ^toit 
confus, le^efordre y regnoit , i'Ennemy y 
prévaloir i & elle alloit le perdre, file Duc 
n'avoit rétabli le bon ord^e, SC fait ceiTer les 
' Joimitiez. Ou accufoii le Cardinal de Trea* 
(«d'avoir voU l'argent du Roy , -&' de s'âtre 
approprié leifbndsdeftinezpour laguerre, 
fk let autres aecclGtez de cette Provinc*. 
Le Duc le pria de Te reiirer. Il le demanda , - 
'on reçut fà demiJ1ion> & on luy expédia des 
Lettres remplies des éloges de Tes bout {èrvi> 
^cet 1 Se (lui le déclaioient innocent des faits 
-dont il etoit chargé- Pefcaire n'éioti qae 
'General de la Cavalerie du Milanez i mais il 
'avoit beaucoup esqedé fon pouvoir 8c lêi 
■ordres-, ponr n'être pas obligé d'obéir aa 
' Gouverneur. D. Juan de Figaeroa , fîerc da 
' Comte d'Orope la , que la Cour avoit cooi» 
-mit pour lemplir lei foodtions du Gouvei* 
Deur 8c de Pefcaire , étoic tombé dan^ d'au* 
trei eKrémiccSt U avoir attaqué les Ennemis 
■avec plue de chaleur qu'il ne devoit , 8c mf* 
me qu'il o'éioit necefTaire pour le bien de la 
Province-t il e&t du pis. S'éiaoc appcrçu des 
fout^ric* de< Gens d'afFaires , il a voit 'fait 
procédera la levée des impôts avec trop de 
Icverité t il s'éioii attiré la haine dn peuple , 
flc n'avou pA obtenir de quoy payer iet Sol* 
datf. E 5 L« 
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le Dnc ayant fait venir 1» plus Rcm dé 
bien de I» Ville & de f Arm^e . Vf St infirni* 
te i ibod de Vêtu dei chpfas. Il rcctwniic 
qne la fbufbetie & ravarke avoîcnt ca 
bcanconp de part i cet defôrdrei. Coamw 
ccU6>cy étok ta i^s fonement appnyée ■ il 
commença pat lay.&tf e une rade f;acnt. ïl 
taxa let Geni de Finances i de f^oflcs loin* 
mei I & noncoment de kar avoir fait rendre 

«OTfre, il let banait : Il confilqaa tost les 
ient de ceuk qu'il connoi let phu coupable* ; 
H panitlèveréDKBC les Cok)nels&!et Capi- 
(ainet conTaincuf d'avoir retcna la paye «s 
Soldats , ildefanna tct ui» i la thc des Troa* 
fKtiSt letdecUTa iafame*{ ilprîvalei aa* 
tiet de leuri diarj^e* , 8c en ooligea quclqoef • 
uns de lèivir uo certain tetat po« finplct 
Solda». 

iDfbim^ qae <|nelqiies Senateort «roient 
|Mr malice cntreienn \a mésintelligence en* 
ne le Cardinal & Pelcairc, il let priva de 
kiiTS ChatKct. 11 fit payer de groSe* texesj 
qnelqnes Cent d'affaires convainctu de i*l* 
tre mal comportex dan* hadmisiftraiioB de 
kurt eonplois. Il diminua kt impitSi qaî 
étoient vent» iniques i cet excA , que Isa 
ftfaicbaadt & Ici Oevricn • qni fâifoient 
tonte la richcSc deMÂan. Aoient dÀeroM* 
aezâ fc retirer aillean. Qticlqnes Pctlbnncs 
de qualité, conpables de grandi crimes, ft 
di{>nci de ndei cbàtimcns > obtinrent lent 
trace â force d'argent. Aiafi en peu déteint 
M Duc fit ceflcr tons les delbrdrci • punit les 
criminels • & fit on fond capable de remciire 
Icsaffaircf lui Uboo pied> U neie&oii plof > 
que 
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^lanniriiicriedetAllcixuu;le Dnc l'ap- " '" 
pailâ ,jc ficniKpDnitiooeznnpliiredeceux Hf* 
qui ^âvoientoa commencée oà entrctenui;. 

Les liffiûrei de la Police (cnninéct • il ft 
doona toat entier i celle* de la Guerre, 8c m 
. penfà qn*) mettfcla Province i couvert dei 
lDfàkes.det Françoii. U Rroffic l*Arinfc da 
Milancx de d)i Compaf^nies des vieux SoU 
dan , Se de quelque Cavalerie , fe foove* 
nancalondet beiks aâioni d'Acnnha , St 
des fervices qa'î) avoit retidi» i Sa Ma)cfl^ 
m cep«5, il luy confia la Garde da Podc> 
dc-Snûe, éc loj laiSk quatre Compaj^niei do 
Gcm de pied , 8t deux de Cavalerie. 

Cet cbaDgemeiH donnereot ane ooavelle 
fiice au Milane« , le détordre y cefla , on vit 
nflearïr l'abondance , la pAir & 1^ fenreié. 
CAcanba attira ffar Iny (col les armei des 
Prancoir; il fit le dcgit dan* Icnn campaR* 
net , & leur donna aSèzd'oGCapaôoa par M 
coartèi prefqnecontintieilei. 

Ce fut dpccttemaniere que le Duc d'Aï- 
be conferva aaKo^flon Mairre,nne Provînt 
ce que Ici dcfordrcs' des Gouvcrnenri &des 
fMitïcalien altoient faire perdre. ]| ^lloi , 

rry reoflirt^airedei chânmens • donner 
Doaveaui oidre* , gerfonnc ne t'y oppo> 
Ci. Ceux mdmes oui furent puni) > ne firent 
oncane Hifficaltéoe reconnoltre i que le Ddc 
étoit jufte, & qu'ils mcriioicnt des chaTÎment 
plus rudes. 11 cfl vray que fa bame icpoia* 
tioD apphniflbit les difficuitez , qut naroicnt 
été infùrmomables i tout autre qu'l hiy « 
l'on ^toit fi perruadé de fà juftice, de fa pre* 
voyance & de fou dîrceruemcm , tpeon ne 
£ « M- 
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"► " ■' ■ " ■ faifoîc millc difEcuIr^ de prendre Cet ordres 
>5f7- pour dei arrêts decilit^ , & (a cotiTeilspotn 
des loix , Se des oracles. 
' Le Milancz l'aSiui i les détordre* pii> 
nis , la tranquillité puUique rétablie , le 
Duc Co rendit aux, ordres du Roy qui l'ap- 
pcUoîcntetf Handict oii la guerre le failoic 
arec cbakur. 

Fin du ciaquiime Livre, 
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HISTOIRE 

D E 

FERDINAND-ALVAREZ 

D E T O L E D E 
PKEMIEXODNOH, 

DUC DALB& 

■ , : ^ — 

LirRE SlXIE'AfE. 
CHAP ITRE PREMIER. 

iA perteiîelabatailIedeSaiiitQaen- ^ 
tiri aoroit jeit^ la France fans aa ,,,. 
embarras làrriblcvfi Philippe II. t,;, "h 
aroit (Ù profiter de faviâoire.Hcn- Fiucf, 
ly ii*ayoit point d'armée â luy oppofcTjIcs d^ 
brii de celle qui vcdoîï d'âtre tailla en pie* 
' CCI, r'étotenr r'airemblczfoasIcDucde Ne* 
vers, 8c lePrîacedeCoodé ,mi»ils ^toient 
trop foiblespouT tenir la campagne.DeGuire 
ScBriSac écoieniln deux pretniri Capitaines 
da Rtwaamci mais ^taot luD & l'antre dans 
ritaiie, 
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■ ■ l'Italie I ils ne ponroient dHonft-tcflU fop* 
>fï7* mfer EfosECDob pnifTansaCTiâioTiewc.d'atf- 
leiintêCaWioifiiiecoinnKnçoirà (e rcndK 
tedoncablé dant le RsyaniD* , flc le» plurA- 

Sn appreb end oient fon , ane cet Prétendra 
dïjnnnnefèrenrtffenr ce-cette .oocafion 
pour obtenir f^ée i la mainjibeit^decot»* 
tbtcBcc , & libre exeidcc de la Donvelle Re« 
lîgion; 
vmne L'on prit lôki de fCfOOotrer KMitef ces cbs* 
« P°^*ftri Philippe, la pltaT^e* de fcs. Officiers 
HÂaii*. .le prièrent de l'avancer! grandet jomn^et 
dani le coeur dn noTanmCf 8c-de venir droit 
i Parii(i]slny faifoientia conquétede cette 
TÎUc fi ftiCfe qifonncdoaioîrpointqa*iln« 
|(eDDeprit , c* Aoit aaflî le (ènl parti gu^ de> 
voit pieodre, 8i l'on en éioit lî per&ad^^tte 
Cbaile»QaiDt demanda aa Conrierqni Inv 
apporta la DourcUe de la viAoire ,Si/i» fib 
MK( Jim$ Farûfit ce TÎéox Monarque ayant 
apprit qbclqoes joan »prH , qoc Philippe Te 
morfendoit devant Saint-Quentin , dît â lès 
snnîs ^ M»m fili p*ri fim umi ($• /* fimt di/k 
juSêirt^il m ffit ftut'ttT* fai fifilfimfir. 

» la tilt. Jti Emmhm hÊfMiiftAlti t^ aUrm , 

iiMi i* hy itmm U Uy^ 

ThBipp* Un lafinemcnt de politique tmapa le Hoi 

KimnM d'E^aj^ne « i) ne cr&t pat-dcTOii laiflcr dcr* 

^^ tiere lay gne rille forte iflc dcfènduîparnM 

Q-,^ puiflanteôarniron,qaecoiDmandDill'Aii»t 

rai de Colif^i, l'un dei pins Rtandi Capi* 

tainci qai aycnt para. Il reiooma donc de» 

Tant ccM Place, il la battit duMot dii>hait 

iotiMj 
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DU Doc B*A L 1 Er Zh. F, H-I 
ionrfcan'booidcf^itelttlIaptinfafl&iH-t'A* ." 
mirai , i'Amddtt (oo fan • qaamti d'Offi* r/Ji'V 
cim habila , & la Gai nifon lonte dé fteni '^ 
choifis , ftireot pafln'M fil de l'2p<iOa de- 
aKSicfcnl prilbonien a*jpKTr«r 

L'on riarpIàGcarfCoofeiIt aprà eetn COQ* j^^^ 
qn^ l'on «nairùr le taps le fi^ de P*ri< """^ 

fie G demanftraiivM r'ju'oii crflt que Pbiltp* 
pe l'approgrecott t Mai» og cÂt tootlien d'A- 
in fârprii, lors qu'il le rcjctt» fièicment 8c 
••r«c niAins , 0c qa*il donna dctocdreaponr 
le Ri^ on ôiclei ^ qui ne tint que pca dp 
ioiin',parlalacliettfdef*'^Mr. 1| perdit en 
ce rcDcoDire b belle rqiatarion du ttit 
imr^di. Àti FrMMpit. Ham fe d^ftadoit D> >Me 
fatcu • oeaDmoim cUe fia obl^ée de capi* 
tHier, 

Cet fmiAet eoa<^atm fnrcoi le finit de b 
vîdhMre de la Sauu^^urenc oo de Saint- 
QaenEÎB^Philippereatra danileiPaît-Bai j 
eâ par un efiêt iîirpreaaiit défi» avaiice , 
il bcentiaone partie de ion Année, nelqua 
tonte compofic d'An^it*. on itAlTeinanai 
Cenz-âi Ce Tojant UDico^iloi . ("et^ase* 
te« avec le Doc de Nerera- • & lea aorrei 
indJKncz det laillertes Dufprilàruef de* t^^ 
taoii r Tootnrsoi abiblnaietK (è retirer. Pbi- 
fippe &t coKMiMd'y oonfentiri poar ne les 
pu Toii ani main» avec let Efpagnols. 

Henry If-n'iimtoti pat Phihi^ ; il fàîCnt^- g. 
de grandi praparatifii non finlemeot poacàttda 
fi remettre en Aatde li^ refiftet ,maiianffis'udii- 

rnt l'accaUcr i ibo tour* Il aroit tanielié ^f*" 
Doc de Goife de Ntolk j ft favoit Ait 
IJca* 
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-I ' « licàtenant General de fbn KayaumCt L'Ar* 

■tSS7- m^cqui avoir Tervi foas ce Duc, fcpaA Ica 

'Alpesavccanc bonne partie de celle que 

'BrilTac commandoit dam le Pr^mont , & ar- 

riva vers latin de Novembre aaCampinar* 

^, . gn^foQs Compicgae. 

Vingt mille SaîHcs on Allemans ^toieat en 
inarche pour la grolfir • 8c l'on fc promeicoic 
qu'ils fèroienr dans pcti de jours i ce Camp. 
11 avoir été marqua par te Dac de Ncvers , 
4UÎ , conune j^r déjà dit > avoir r'allté les 
débris def Arméeda Connétable. Ce Due 
qaJ^tottaD excelteni Capitaine , avoir agi 
pendant le peftcde la Campagne avec tant 
île diligence, qn'ilfe vit, a^rés la prilè de 
HaiïijCncrat de s'oppofctâ l'Ennemi ,Sc d» 
faire ecboiier (es vafîes delTeins, Il avoit en 
qaelqqe&çon rendu le coeur 'aux Franfoil 
par la détone de douze cens Eipagnols , qaï 
Croient enGarnilon dans Chauny. QtnÙtie* 
avoir par fon ordre attirez dans une cmbu& 
cade toi il< furent prerqae tout taillez en 
pièces , quelques-uns (ê fauverent dans let 
¥an&>bouigs. lie Channy. I) y furent ruez oa 
brûlez dans ane mairon qu'ils avoJeot ou- 
verte de rooscâtez • & oik ils s'éioient aflbs 
biendjfïn^as. 
Fiirede Les ElpagnoU ne penfbient cpt'i fe refaire 
'^*i"»' 3« fatigues de la Campagne précédente, 
lors qu'on rciblut en Fratice le fiégc de Ca« 
lait: Tout le aïonJeffait que cette ville eft 
nn des meilleurs Pons du Royaume t qu'elle 
n'eft feparéede l'Angleterre qae parundc* 
trottde (êpt lieues, 8c qu'ainii ctlepeaien 
quelque) beorei eo leceToir dt» locour»» 
Aiaâ 
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Ainfî U diliitenceSc le fècret voamkatdaU ' '-"* 
sffurerla rciitlfTe de cette enncprift. îe iè* ' '*'• 
Crée fut inviolable . le Dnc de Guilë qui de- 
voit commander , 6i deax contiematcbei 
poar etnpècbcr les Efpagnols qni K«Jc)flî> 
raicni , de preffcntir fan mitable delTein , SE . 
feprefenta le'pTemterjdar dcl^aïuiéc lytS. ,,-• 
dcTânclepctitFoir de Njfubji.bdti fiir one '* 
langue de terre •- par oà làikiiieiH Caimt cft 
acccflibir.' 

Ce Fort le rendit an troift^c adltet , St 
OTink aax Fr^ïois le paffaf^ qtf ih denran* 
doieiK. Ils furent, fans perdre lems.aflî^i 
le Pore da Risban , titai entre la ville de C»- 
Ims 8c le Port. K ne tint pas mteui que le 
premier , Se les Ennemis furpiit de la 6;nnet^ 
cfes iSé^eaia , qai pot» aller i cm fe jette*. 
rem jtifques an ventre dans le* nMrftît , pev> 
dirent cœur. Le Fort de Nienlay onnit an 
nâme tenu fet portes. 

La vilte 8c là ciMdellede Calanconoitrenc 
irioft qae leur refHlance alloit Jtre vaine , fie 
{ts mirent toute leur confiance as (ccoors 
qu'ils aRcndoieiTt d'An»Ie[erre, o&lel»uit 
du canon qui avoir beita les Forts ^ avOK 
porté U première nouvelle du li^g& 

Ils erperercnten vain; le Dnc de Gaîlè lô» 
conH(! du brave 7*"* ^^firin. Grand Maître 
de l'Artillerie (Se le preniier qui par l'iaven* 
tion d'une nouvelle fonte l'a renduccapable 
d'un, long fcrvicc} les prcffa Û vivenient, 
qu'ils capitulèrent le 6. du m^e mois , fie 
oovrirent lears portes une heure auparavant 
l'arrivée du fccours. 

Calait Àoit oae dci meiDciiKt pbces de 
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fEotope s elle ^toit inacceffible , hotfinà par 

>>f »■ oMieUngne de tcrrcf dont nom avani par- 
Mile mer flc.lct isarais l'eoTiroanoictit ds 
notes parts, & k peiv de terraio qn^ils m 
«oQTloient IMS , 4{ok occupa par luforûfi* 
cacioasd'iiuigeco-ce KixuAii Edouard III* 
Soy d'Aneietene , l'co reodic inahwBil 
1 )4f ■ flpTtfi D» fiége d'ôD-an > Sg qoojK qa'il 
le preË j( do càlé de laterre avec une Aroitfo 
decrentemillehooimet' Se deccluy da Poit 
•Tec ooe flotte de qMtM-TÏogt Voile» »■ il 
étmt anfli peu avance qne k pieatier i«ar : ^ 
nais la ramina cooabauoit powlnr. Swinc* 
ceflenr* l'aroietitcoofetT^e jorqnci alon^&ï 
ils ne fi: praonettoîeni pa» d'eo itK fitAc 
shaflc& 
Mfcde Guinet &r AtiK«s lènr reffojem encore» 

4*aÎÏ» <^«Ment ^ bonnes Places . 8c les Efp^ 
Bols y avoiCDt jett^ dn Tecoars > neanmoina 
«Iles ne tÎDrcat pasmicox qae Calais lainfl 
finit eo Htance m Oomioacion- AitKloife , la- 
quelle y avoii iabûM plai da cinq-ccM aa>* 
Le Duc d'Albc s'étoit rcnda en Flandre «a 
conusenceaicat de l'hivcc Philippe IL l'a« 
- voit rctu- avec mille dornooftcâtions de jc^e 
& de grariiode^mais ne pouvant iuydoonci 
It Commandccnent de (on Acm^Ccfians l'd> 
Kran Dac de Savoyc,qniTeDoît.de battre 
ks François , il luy avoit pctoiis de parler ea 
B^aj^ne, av«c ordre d« veiller i la confêr- 
vacion de ce beau paU. L'cxpullioa de t'Ao- 
gloir hors du Royaume , le François Tiâo- 
Mcnx & fnpMictir , luy fiicnl prendre d'au- 
nes mernres j il connut que le Duc d^Aib« 
foofoitlèul luy donnée en ccuc occafion des 

CQD* 
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coulai» frlutairet •.il le rappelU > Se qaoy ■ 

2 If il Dcluydonnitpailccoaiaiawlementde IST*^- 
j ArtB^kcllei. n'aj^reoc e» qneteae &• 
«OD > que pai foa ordre t ayant fté ntt Pre» ^^fj^ 
fident du Coareil de gBcrrc, te Tes avù y ^^^,0: 
ayant pafCÎ poor det déifions* Peut • £tre dem <tn . 
que Isa cotiwiU da Doc n'aaroieot paiedCMftd 

Eus de faccÀqae Icsarmeides Aaf;lois .(i**'"*''^ 
I Mailbai de Oui fê &■ de Montœoiency o a* 
voient préfet^ leun ûueiCu paiôcniien oo 
bien poDlia 

Le Dnc de Gmlè énn confideiaUe par & lnui|ii«» 
baote naiflàoce , par Iny-miote & par fefrjf^^ 
cip^-frerei ^ il- av(» Moli& rioire fnr onlla ^"^ 
Smc- tf cUuuki , aafq wla l'espmlioa- dcf Aq- 
Itloii ne donooii pat on médiocre relief. La- 
cbannanre j.inaiimf6imaio ,M*rit Smérd ^ 
Iteiae ^Ecoffir , b lôéee , venoit d'époo^' . 
kDaa[Aio, acc«DMri(^aToîi mi•laaMi■ 
fim de GsÛè AÊ»\a plni hanrpaànt defir 
Sandso» Iltfeo<u»tpas demeinedeceUa 
MootoaOKoqr t. elle paioîflbn-daoi le dei^ 
oier abbanemeiiule Connfiul^e eut en ét<nt 
U Chef f laaeni&ic dans aoe pii/on ; le Ma- . 
tiàid , fba fib , D'aTCKl rien oe là pindcaca 
ai de Ibâ credic I la Tieille ViâM de. Pêttifrtj, 
loo appui le pbs ferme ^Si Ibfiieook avec a& 
ftede peine t l'Amiral Ibn oeren toit pri* 
G»aiet ,: 8c-lc brave d'Andcloi &eie de I A* 
mirai , venoit de perdre la fâreni du Roy pae- 
nn arrafiacere ,-qu'il étoii engage dans les 
DOBTellu Opinionb 

Le Coanéiable , feor qae fa prefènce r*aat* 
tneroit Ton Parti • Se loy reodtoii le cœur da 
Roy I dont il {toit d^pnii loofirt^OH ^ ^''^ 

tu* ' 
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■"■■* ff re & le 'favori , tenta toutes 1« tojct pofiS» 
>5l''' bies de fortir je prifon. 

Il offrit une grolli: rançon , maâ it ne fitt 

pas écoulé. & Philippe M, luy fil dire qo'iï 

LeCon n'y avoit qu'uii Traicé de Paix tjni pôt loy 

, îriublc rendre fa lilwtté. I^ns cet cmbarra» H »•*- 

ëemsndc JrelTa sa Dlic de Savoyc , luy déconvtit fa 

t^"i clugrins les plus profonds , & hiy reprefent» 

kCoiu. qu'il ne voyoit qu'un moyen de Iny fei» 

rendre la Sa voyc r qui itoit d'abaiffcr la Mat* 

fon de Guife.. C«r. difoit-il , Viirt Mifi m- 

put rtntrtr Jm» fit Eiatt , qut f» »n Ttaitt 

à» P«« i é- ji r^fi»g'" f"^* »!>* , H tfi )t 

. fréJUmir ■ ^ m iraw nt l'mtrMt i» Ung-tim. 

Thilifpi II. */i un frtnct »v»n , qui lu diftnfr 

fut Mifimitu.il n* ttmfitit Jipmt rni an fM 

jSw U ttmur ^ vèiri vmIiih- & vttrt ttw. 

Juki »v»ini* TtfMwlkî tkm Famt 4» Vrvtftit 

lu battant mu» Armit itvmnt Srio* ^t*M'm 

Mais ilt fan* ftvnmt dr tint itTrntr , U fwi- 

gaiti ^ Ci*bh,Jt Ouhni , ti- tMànt Ut 

âiiimt d'un* ntuinlU ■aifutur , & Ht »nt um 

Clrtf qui nt r^fiu tptt ta gutrrt , MH0 tfi tltl 

ih fan inlirh. Il nt voit ijui it maji» ptwr 

iUvir /j ittifan , & ftucHrt fnifmt.it fi 

v»ir Mit jour maitT* dt Huplft & de U Sicilt 

qui tE/fagnt a ufurfiit fur la Maifan dAn* 

Jau,dBni^lCt dk NiiThi'tr. l'Anglelinr n'tfi 

fini À traindri pour la fr»nct : tUa »'j a plut 

il pant , tlli ife/1 tammanitt q«* p*r un» 

timm* d^uni autarhi ri* d'un tffrii mnUttri, 

^ Vitra AUegt /fait qutli difftrandi t'ihvt. 

Tint apris U bai'iSa tmra Us iffagntls (J» Ut 

Anghisitiux-ei faut vinditatifs & frupftnntuxi 

Ht nt firmt paimt fàchm ipM U trunet VMn$* 

Uuf 
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£iMP ifntnlU , àf ahaiff* um fuiffknn ^iii Uar '^ 

/wr«& trtf nJnUMblt. Il / m ftk dt f»n4t i *I1** 
fëin l» M AUimMni : iîi pmu fiurnirm *»-• 
Mw Jt irtufn qiCi vtni i pturvû ^«w nt«« 
Umr dtnmtnt dt t'»rgêm iMinfi ft v*m In tha^ 
fit d»»i mu fiimmtitn iaumfurMl'Umfnl flm 
mvant^t»^ pttÊf ww , fKf f>*me TEfpéjfii ( (^ 
f^ mt/i^Mini «» ^fi*fU invimitl* î vmu rt* 
m*ttrt jémais dsMS U jtiiiffiuutfMfibb d* VM 
XiMti : nêumuii» fi Viirt JLlitft f«v»rifi ma 
dtfftinit^* m* pnmitt dt mtttrt Ut tbtfiid»» 
M» hê* uut difffTtmt i jt M dtméiU* ^m'k» 
mti* ,& tt ttmi tKfiri, ;« fnmm dt rtmrm 
itmt mëfrifi». 

■ le Duc convainm de tout oc qae le Can* ttJiacde 
nètable luy TCQoit de dire •fut k-ouvci Pbi- ."SV 
lippe Second > & le prta.de pevmctCK à cephtlippct 
SeifçneUT de faire un voyage à la Cour. Cette 
a^trè ^t ttavoyée âa Confeil 1 eUe altoît - 
iirc KJeitée , quand le Duc d' Aibe pik U pa* 
tcAcf & ibutiot avectauc de force qu'on de- 
voir «ccotdcr ceire grâce au Connitabtc , 
Îi^il fit lerenir root le monde J^md, dl* Le A'e 
Ht-il -, It CmtitM» n* ftnit ritm. rmi» pu ^^^f, 
M f^'il /rnW • i ^uf ht U rmnir i Avtmf rii ce ' 
IMM f$ief qu'il n* luut fafft fndrt /• rtmftit, eootfi. ■ 
C^ M^j/ M ftvMMityv t ITMtmdMU rit» dt 
fimtUibi j§ fitii firfiMdé qu'il ptrértif l* vit 
flàik tpit dt MMiufMir dt partit, il ftttrr» , 
dittt^vt»i,dawttr tt Rtj fin Mtiirt, dtt ttn» 
fiilt fibtttirts ■ j'tm ttmitta t mût j'tffun t» 
mim* ttmi qiu fin jAfiMt lu rtadrm iiimUti, 
Sh Emumi* fim fniga»t i U • Ct» , t^ U 
Dut dt Gnifi tu frrs j»mait U gMtrrt fitr Ut 
fttjtit ttmi ^mrt'. LMfftmJi dtat fâtiir * 6* 
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* M Janfm fMU ^Mt it mmh p^nmi I> palnt 

>SS<* Mr ««rr* <\m'il ^ it ^ mûrit dt nfn»Jn 
U fUt» qu'il «ww^ii i£rat ù rmtr & itau lu 
nmfiib il fin Utiir» , tt ^il m ffm tfufar 
fit fnfiwtti Utltj) fi VÉfMt mtu4té tutu imtn 
r» iaufiiif • & v«MW Jt tbtgrimtr fti fm- 
fkt ,t»f* ftifam J»mur tnk m i Uii m ^tt \ il 
m firs fm fm dificilti Hnaibr. Mmt^ nd 
mit* In rsifi»* du CtmiiuiiU finmu ««*• 
WM , ir»)tm fM Jm v»ftigt Jt Im Cmt m mw 
fir» ftim iwmil* t fm fr»fmtt ramm^* fim ff 

ti, & fi* ik^HMUM JUHU MMW MÎW /.V 

nhtf Jm Dm d§ Gmifi* f» fm* fm FAm*r 

MMJ wrrtw U Cmt d» frâna fm^ktmdm». 

féOUm • fw M MM firtm fmi mùmt »vamm* 

fiitfitt qmt m»! fmnt fim U tiif- f^dum 

t*B*i mu fir»wm Ut Dmbtgit ttOtmfH & 

dt numîMêk. 

■^1*' L'experieacepioaTa.qBelcDoc *AJbe^ 

^^ éK^pltMpctKinintqiielérefteduCoii&ilt 

lecocur cir kCoûiétablefBt ilpeilie) BeanvuliqM 

^ -Han )r Roy hir rendit fba coeur .& fil irioaiFMa 

*** fim fttici. 11 fcQirceieDi fiNiTcnc en fëciet « 

te Iwf àoao»i(AcJa pooroir 4c «enniner la 

Rocne pat odC paix araotafieiifB m Dac àa 

Sarojre. 

Cmiir Cependant on lè pr^ara tout de ban i la- 

m 4ct tnerre { maU k Connétable eût aflcc de cre> 

ïnniai** dit pour dcnnec aa Dac de Gntlè one Ai* 

taéc qu'il crojroit iodilcipUaable , 0c pouc 

renvoyer i TbioBTiUe , qai paflôit po«i loi* 

Breaane en cette ocnarcnce. Cepeadaoc 

la bonoefixtanedo Doc deCaife prévalat (- 

lapiifondnCooitc dcX««(«fwKrf , Lîcnte- 

naat GeiKial dn Dac George de Saxe , qui 

com* 
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comaundotc en chef les AUemam , rend» '■' ■• 
cet pea|riei £)Aaiii i le qaojr qH^ili fÛèactfjS^ 
quatorze aille bonniei. & qW n'y eût ^ue 
oîx milie François dans l'Arwc > ils oc le 
twmncrait poini. TbionviUe , cotu impre- 
jtaNe qu'il aroit paia , capinila ^ jtc mems 
«pré* Doe HftnCs aSn tinMe: AHoa nni en- 
osce «wûu que TbioDrille • la diffcBcio» 
tffm &4dat VaUon de l*A[m^ff Fnnfoife , 
avoic mile entre fèt Compattiotet & lu Al> 
4ciiiaju de ta Quntfôa , êa faàliu (a |wife , 
Le Maréduri de rbennea ne fat pat moiu 
be o r cux : avec dk tmille bocnaMM, il l'entpa- 
tft de Dnoketqae , tk d« Bemie>Satiit>ViDCHC 
«ùfKCBtabaadonneKflaptDaKe i 11 tutoie 
nitdeptHgi«iidetcoaqitttei,fi le Duc de 
Cn(è , dout ^ D'^foic pai aimtf 1 fe fût appro- 
Aé , coamw Je Kog Jny avait commandé. 

- LeaheatemfiiecésdaHarfdiaHiiraatfiii* BttMiIe 
Tii dioDe.liigiibre cataftropbe. Le Cmoatt ^^Oaie» 

noe Atm^nooibreafe, leioigoitaa paflk- 

Edel'^le«etzié[i)edc Joidct i le for(« 
combane , 4c apt^ un comMC de qua* 
Rc hcomie dcGt i pUncicoature pat oa 
pat accident. Dix Fiêgaite* An^kûres croi' 
ibient au enviiou , a deflein de le IkiGr du 
fizVaifleanz Nonnan» , charges difott-on^ 
dabuciafait dantDnnkerqut ellci appio* 
diereDtbc&tepaclafênle coriofitif de fça* 
Toif d'oft venoii le bruit qu'elles eutendoienc, 
Se dlea leoMut^urent que Paile droite dea 
Francoit boidoîtia cftte :.elles a'ayancetene 
leplûqifcUet patent, Qc filent Gu cette al> 
1* 
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" le Doe Jecharee de tont leur canoa : s'en fne 
■fl*' 8ireTpoarlafaiwfiMC»ellctombfl eoire let 
maJDs des Pailâns , qoi oe ]ay firent aucun 
qaartier.l'aile gauche fuccomba lous le nom- 
bre des FÛmans ;'tout fiit ptis ou taillé eo . 
fHeces. 

La pritè de DttnJterqne , & les cooqti^.Kt ; 

du Duc de Guife- avoieni a\Utttné leConlèil , 

d'Erpafçne, Philippe craifçootipourlèl Pait- 

Bas, & (^nelqaes>uns de Ion Confcil faifcâenc : 

leurcapiid de luy faite ciaiiidie de plus en ' 

fottrart P'"* 1« ("iccrf* lie cette ftucrroi B^itrifUm- 

au Doc àn-it-sUviVtvaat d'Eboli,avoit,patk morea 

il>Aibc& dcfafainmCi-tio-fort grand albcndaat fiic 

<iu ^^* l'eTptH de Sa Mâjefté Caifaoltctoe;.!! tftohde-. 

(l'Ebi»u. ^jnu'^ ptéaaier Hiniftre, & le Goutrernenr! 

de l'Infant DomCailot idejarcconnaPrinw 

ce des Efpagnes. Boderic^toit llennemi jnré) 

du Duc (f Albc, & la nature avoît mtscncce; 

eux une antipàibie , Uqnelle ne contdboûit 

pas pea i fomenter cette guerre. Rodenc 

ctoit nn efprit rempaot , flat An&jfàeibt \ 

tous ici projets o'alloient qu'à la paif i le. 

noindre bruit dcfrarmei le glaçoû! y Se. aatt 

ero^oiipas qne ce œoaTCoieDccontinitelqnit' 

Iw atiaet exigent^ pctu i^accoDimodcr aTec> 

ÂgraTÎté. 

Le One d'Atbe étoit d'an nature) lotu op- 
poflf , la guelfe éiDit , t'ilfânt «où dire.foa 
dlemcnt ; Ifrbcoit desamaes n'avait rîcaqut 
Dcluyfîiplaiiù. Il aroit l'efprit dtait&una 
ceic , incapable de âaiene.& de baflêlTe ; il 
D'approutoit que las fentimens hetoiquei,8e 
le fcDl nom de la ciatqic lay doonoicde ('hoi- 
leut. 

Cette 
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CenedÎTcrGc^panaseâ G fouvcntleCoa* ' ''"" 
ftil d'Efpagne ,8é rendit le Prince d'Cboli «ÏI*. 
le pias faiieux eancmi da Duc^inais ce Prin- 
ce écoit audî méprifable par loy-mâoie > 
SiieU faveur de foo Maîtule faifbic le- 
oucer. 

Ces dcQx hommei onrtircot dam on gran j conftiit 
Confcil dcax avis difFcrcns : Le Ptincc coid- dttfcmi. 
Biença par prier Philippe II.dc ne Te plus com* 
mctrreaaroit capricieux des armes , 8c de ne 

Etnc acicfidre que la mauTaire conduice de 
Olliciers, ou le boabenr des François fle- 
RÎt les laarKTiqu^I asoitcudllislaCampagns 
piecedeote : Il laj remontra > qœ la Fian> 
ce ^ifôic , pour fe relerer dei efforts tari* 
bleSiQjie l'Allemai^e ne Içavoit quel parti 
prendre : Que l'Angleterre irritée de |a perte ^ 

de CaUis. éioit â la veille de fe foulever cou* 
tre la Reine > qui avoit 70olu la ^erre , SC 
qa'atofl il oe faHoîl plus aitcndrc ae Iccoers 
aecec&ié>4i ; Q}iel'Efpat;ne n'^toil poinc 
en Rareté . les Uirifqu4i faifant chaque joui 
de nouvelles tentatif es pour fe procurer la 
bberté , éc rcnttft. dans le Mahomeiirme t 
Qp'on craignoit làns cefi*e les irruptions dc4 
Uafalaians furies c6ies t& que pour parce 
2 tant de malbcnrs , ÎI falloit abiblament 
ooe pais : Qpc c'étoic tsanquer de fagcSe » 
que de cotnprer {ar la fidélité det FlamànSiSC 
ta fbiblclTedes France»! : Quêtes, premiers , 
prefque'tous iofcc^ez de l'berefie , detc> 
ftoient la guerre, dont ils portoîenc le faille 

fluspcrant,& fouhaicoicnt la paix : Qjio 
eipnKîon des Anglois avoit fait oublier auï 
féconds la perte qu'ils a?eiem faite dvvani 
•ttmi II. F ■ Saiac- 
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■ S«im-QutaUa>Sc queleaKconqoêtet diuti 

' f f '• InPaïS'fias les en avoit plus que dédomms-' 
titti Qsrilsjétoicntdcjadftntlftilandie, jc 
qu'ils y portoicnt te (ei & le feu : Qiie cens 
lintpfton ac^eurent d'initec les Flamaai, & 
lJe>les pfcoipiv^daiM ta tcvolccj ou da woitit 
de le* jeit" dandc delèfpoir: Q.o'il n'y apoic 
' 4<^an moyen d^ëvtiat cant de malheois » qu 
rtott de faire la paixiOu«fi fa conclufioa pa. . 
roiOinc îtnponiE^e, d« meEcie les ViUesfroiu 
:tieccs hots d'intùkej ^ de (ë tenir fur la de* 
fcnCve / Qije pour oe point aviliiia prelêa* 
ce 4p $a Mftjefté par des mouvemcni û pm 
XODTCaabki i fa puiflaace,inais neanoMiu 
ii necciraireti ileKÛïâ proposa qu'elle pa(l 
Ut en EfpaaQe : Qpe do4â «lie .Tfilleioit â 
tout; quel» foins infaiigables.la tetidioicoc 
* «iâorieatc dans les p^t^ai a qac fâ fcak 

f(felèneealï^c(oi[ leswvaltei , dont 1*EC> 
patine était vMMCie • Â: diFtootnercnt de fet 
c^e« U-floEte des Xnrcvllfinit parnoc prie* 
le à Sa Majefte' de tetminet au pl&iâl cène 
guerre ^ non par le iâi% , mm par la paix « 

jotucla-fielicit^- 

Cet avis <Ieplûtiteu(I«( Officiett., Tant, 
4ue neaDmoios ils fuOefit alTez ofee poor 1^ 
;Contraiier«i[$f(ajroi«K queceluy qui l'a* 
,foii ouvert dil^Kilbitetvicteineiit de felpiic 
de^hilippe<& qae ce Monarque expoJbit 
ibûycatregdcffeinspaiia boucbedcce Mi> 
4iiftie. CoauneUD'avait rien paru ni fiirls 
Àont , ni dans les ycui de Sa Majeft^, qui fit 
connaître -Gcfe ^prouvoît.» ou fi elle rejet* 
êoitle&otiniciKdc Rodciic j eoiu ciuient 
qu'il 
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tffA étOM plat à propos de k taire, te Duc ■■ 
rAlbe fënt ne pûtiôuflfnt qu'on lai^paiTer 'fl** 
on avii fi coatratre d l'honaciiT de Sa Maje* 
M,qaoiqiiecoafiHme i ftideSèioi: il ne 
oonGdera pai qa'îl alloit choqoei on Favori 
jakm'x de ton aatorii^ , altiet 8c vindicatif t . 
yadreflflot j Sa Mijeft^ . il lap parla en ces 
tennes t Si j* rrmii i» fnftmtê dt %iir* Mt* . ^ . 
jtfii wtfiffktr» tm Bff%n* , jt m» jttitrw U duc (Cai. 
frtmitr à vai gtmpMii fônr wtu frit d» ■*« bc 
ftf prhnr ftm Ititg-Umi im ftitflt qmi vtmt 
r^rit . i^^m vtmt » rutJu Jn ftrvitti im» 
ftrtnUt Umi , Sin , ftrmmtXitmcf i» v§m 
dir» fM l* Têttif di Witr* Utjefi* ftrtit Mt 
fimlwmtm* mnil*,mMÙ imttMM , ^ Ji flmt , 
trtt^f*/é »» iii» di vu Mffkirti, O^tn^, 
fmitur im fUndrê dsm* l» et»J9tiSim frtftaU 
^»fi U firdrt : In flmt isUItt dt \»t Q*nt% 
r»ux,l'Uitt d» VM traufti.xtirt tm»» fermm 
W,(^ Ut ftlJstt fMi Ttftrani m SUuirt.f^'. 
firawt U mtr m\u »»•» i l'Emitmj tfmi rntut 
§0 À ptbM égsl , dtvimdrm JuftriiHr i ^'m 
M fârlt ftim dt ctt vhux ftl40t>,f^«—ttr* 

r>gS U* FM»ftÛ i UBMI<Ùiltd»SMi9t-^l»m 

tiwitër qut mmi n r$fit.t-itiFê»iUi unsfmt 
ftrh dMM In ttmiait, n d»ni in ^igu ; Ut 
mmtrtt /«M Anu/i'itj, (^ a« gfoU mmiM.rU, 
tb»t dt* défaiUUi d» l'Emitmj ,f* fint ruirti^ 
d»ni Itmrt Buifimt. Ct ntft fai qu» ttuii qui 
Mmt rifi»>tt.f*U»t Sk mifnJtr.^^yiiTa'MM» 
jijli M f* Miir* fomtitUi furr» ft v»nt»f ' 
t»V9ÎT tm* Arpfii 'ç»f*Ht dt ilut »f*T i m*it, 
fi tilt f»rt,l» fiii qu'tllt Uijfira Uj , Htftrm 
nuUtmmt an Stat dt ttnir U Otmfmgna i «m 
rtfit 4M V9u-i* 4fi f'ff* /'**''* f*"**^''' 4 
F > vitf < 
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, !~T" vit*» U»jtfii h dtffiin Jt qBhtir U WMéf*^ 
■ïî"* L'Eff*£M *fi trmiqmith fjî-dti ^/>»fi»»û aa- 
vrtM U taiteb*,t« n'ifi qu* ftmr dtitfitr u»» 
^UÊfr» )«( Ui frivt fi Uiig^ttmi dt-U fr*/t9m 
tt i'iM &»y thtri ^ hentri, Nohi «vmm x*ma 
4» U féix i ei$Mli4,iUig»mat Ui WrMftijdM 
Xtyémmi i* K»fUt , (J. ftrfi f/tr ett bimrtmx 
t .f"'i' '* ^"^ ^* f*'"'* * T$nntT Jmu nfm 

mUivct. U n'j m fins i tf^mJrt qmi f*ar is 
rUmlittc'tfi ta* Jont.U fifÊU Sltigatr t'Emit* 
my.tt m'rfiiJtr* t-M.qu'itoi ^lin fmrtit du 
9iifiu -SiM* d* vtir* i4»jifttictlM m* f»ii ritn 
V^i /fVK,Siri,qMt fi l'on n§ giitrif frtmf* 
timtmt m* dti^t ,U fi g»»gTtmf ^^ gJit h ir*t , 
fi'ilfaitt MMfir , f»mi quty U mal fp— I* 
tteiir,^^Sit U vu. Cm.srMi'itt in »tmimm* 
i* ttumêmj Wtfi fiimt v^>u,ti}T*^ti fiml dt 
wttrt vHhtTg, il ta M fiuC*têntiÛi i*t (ruili i, U 
mtqtUti di a»hi»t (^ d* CMlaii biy tjl »»n /*«• 
ttmimi d'am fr»ad »v»»t»gt,msu ,ftiir etmiU 
d* malbijtT , tlU Meut Miir» U iùmt dti Jtt^rit 
r«r {"ifi ^trdiMmirt iPnn f*afU qm s du fis, dt 
mingtrftt ftrttt fur lu ASitK. qui Vmtt txft'i. 
flûtit ,qM jmr fti Snntmi* : ctU hmnt , U nt 
fêUt nitBimimt ftnftr mm rtmtf fEffmpM ( il ' 
' f»Mt MUifttr* «1 flitit mn» Armé* fur fitd t 
m^rchtr m au Ennnnit (^ frtfitrr mitux d*t 
»vâmaiti que mStrt w4fff & vtirt fruinu» 
, aeutfiTfUt rtmftrttr , qtn n»ju n'Mvamt fait d* 

U viSeirt ftic*d»ntt : ^u* îp ttmmtuetmttu 
dificiltt 9t vtm rtbuttnt fiui. Ctérla.^iut 
liitr* 4ugufi§ ftr* > t'euvrU , m ttmftrifuMt tt 
hng du Danub* • l* ehtmi» i l* viSiirt qu'il 
rêmfcri» fur U bordi d* l'Eliti IUfimiUzd*ac 
VU iToufti,^iMT(hnjMi trumdrtilu F/a* 
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«MM fmvrtnt vttr» Majtfii,l'»pflêf*at 4* tm- — — ■ 
tniturifirett, t^Us BpMgnolivivrtut^ntMx, I15l* 
jtvmierxT'** eraigntx. rita , vitrt fertunt m»tu 
Mgùftiv U *iB»tt», Mpréi Ut^uUt.fi -vitrf ti»- 
j*fiéfamb»mU f*ix , «ff« wf*r»f»titr*,Hfi» 
T» ttmt ^tfrh U fMcimfita Jt ctttf f»ix,é**f 
gmUr v»i Sujtts d» im frtfiwe* dt Imr ti»y vh 
&trimx ^ f4tififÊM. 

C H A P I T R E 1 1. 

SA MAitiTi* fortit do Confeil fani HJlqfc 
avoir fîiit connoltre quels Aoient &i r«icDdA 
fcûciiBenï.&iàniï'iercdcciarrfc , ai poar'^** 
J'âri» du Dyc d'Altw , ni pour cefuy Ai Ptio» ^ 
ce d'EboIi. Chacun attcnjoic avec imparient 
Celé cnoxdc fan irrerolution: Cenxqiiil^a- 
ToieatâioDd combien elle Jouhaicott de pa(^ 
Crr ÇBErpu;âetne doutoientplu* qu'elle ns 
fe dereroiiDât i ce voyage, lors qu'ayant fait 
defericares reflexions fur l'api» du Ducd'Al- 
be , elle donna Cet ordres pour la lev^e de 
dix Regimem d'Infaoïerie , 8c de qœlqas 
Cavalerie. 

Roderîcen ooDcat no cbajÇrin enr^e ,il • 
n'olà ni s'en plaindre , ni s'oppolèt direâe> 
metic aux ordres du Boy ^ maii il les rendit 
inutiles par dei longuenis atkâkies, & pae 
k refiis de délivrer fargeor DccclTaire pout ^ 

ces levées, il ne confideia point t^ue pont 
fâris&ire ià haine particulière » il roiuoil les 
•fFaire* de Ton Maître. 

Cetintrigacs partageoîent encore la Conc - 

de Phili)!^ , Iots qu'an Coaiiei apporta U 

noardle delà Ti«one de CnrcliDes t Cet 

Fi * hCB* 
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beurenx fncc^s chalTa ta crainte , & fit ter^ 
— .. • — nir l'fl^rance. On apprit en mraietemïqae 
155g, Henrr Second catnpoic fous Amteni, avee 
□ne ^rm^e de quarante tnitte hotnmcS ào 
pied, 8e de quinze mille chevaux àt l'Arriére» 
Ban deloaRovaume, Sa Ma jeft^ Catholique 
hiy oppofa desTronpes anHî nombrcnfcs. Je 
ne parie poiot de la valear des uns , ni de 
cellt des auires , je ne dit point non fAas que 
les Généraux de ^ane fulTent plut habiles que 
ceux de l'autre, Henry ne voulut point qu'on 
en fit l'épreuve; l'on eât beau hîy prcfeniei 
le combAt. il demeura dan* Tes tignn. Iteft 
Ttay qu'il ne comptoit pas beaucoup Inr fim 
Armée t elle étoît toute de gona fans expw 
lience , & la pIApart fkifoiem leur première 
campagne» la reieimë d«a Fran{tHs fùrpric 
le Duc d'Albe \ il (javoit qi^iU naiSctii bra* 
VC5,& que {a modération à la gocnen'eft 
pas leur venu ) il uigura mftl de leur rakor , 
fie ce fut en patiic ce qui luy fît emplc^cr too* 
tes (brtes de firatag&ncf poor les ^re foilir 
de leurs ligne», 
le nue Kicn ne luy ayant rcufl! • ilpro(>ofiile Géga 
ta'ômi ^" Doartens : la plAp«n des Officiers ry op- 
fcm. ' posèrent , & le Duc de Savoye ne fut point 
d'avis qu'on s^ ensageSt ; mais le Duc d' AU 
be reprcrcDta li eflScacement , qu'il n'y avoit 
^ que cette vo^e de tirer t*Ennemy hors do Te* 

lignes , que Philippe y confeatic. 

Le Ducd'Aibefemiiâlatited'ungrosdf- 
tachcmcnc que corn n:i3nd oient Ibus luy Ici 
Ducs de Parme , 2t de Caftro , & s'avança 
pour reconnolire Donrlens lâc-touie lacon> 
Uie voiHoe : Il 4iM peu âoigné de la Ville, 
lois 
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forsqnelèiCâiircarsIuy apprirent.qaerEn* ' 

nemy p^roilToit : Il cotitinna fa marche, & "îî** 
^ftyant apperja, il envoyn Mûnti^^ porter 
ente ooatclle à Sa Majcftrf, & prendre ftj 
ordres. Attendant le retour de cet Officier , 
H TCCODDat tons les enrîrons , marqua nn 
Camp, % vint Te poftcraa bord d'une fo-* 
Têft , qai lujF pstm rrcs-propre d drcScr du 
ctntMichei sas François. Montt^ny rerim, 
& apporta des ordres poorlecombac. D^a 
En Troppes éroieac en bacaîlle, lors <]ite le 
Pue fiit mfonn^ que te Duc de Gaife renott 
d'arrirer. Cette nouvelle k fit mflrchcr bride 
etimaiiif iMacrâr aRïï importante poui en 
faire pan airs Ducs de Parme & de Caftrd » 
& pour prendre lew artiforce qu'il devait 
entreprendre : L'no & l'autre Toulurent 
qu'on chargent les François , & qu'on fc re. 
lirai cnfùitc infanfil4cment 8arw la foreff • oi 
i'onpounoit faire (4te jurque* âceqaeU 
grande Arm^e qui s'avanfoit en baiaiTle* 
rat arrirée ' Qu'il n'étoit point à croire , qutf 
I« François déjà fati|urK, pufletit tenir con. 
tredes Troupes ftaîchei & accoutumés â 
vaincre. Le Duc nâ f;o&ta point cet avis > il 
connoilTak le Prince Lorfain ; H içavoit par 
' expérience, que c'^ioit le premier Capitsi« 
ne,'quiPlt alors en France ^ qti'il n'Aoït pai 
f^iledeluyenimporer, qn'ilffavott tousiet 
liens propres à embufqticr des Troupes, Se 
ou*oafepromct[roiteD vaia dé le lucpteo* 

Ces railbns ralletitîrent t*ardeur des deoS 

l>iici ( ils firent ake ■ 8c fon attendit • en or« 

iit de bacaiBe.! qno} Te dàermioeieit FEiW 

F 4 nemyv 
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'' ' '■ nemjr.II danenra&nDefnruachaaiear vo** 
'(f^* flnc, ScnccrùtpoiDï devoir expofèc gunncf- 
t^ de brave NobleOè an (on incenain d'an 
cofnbat contre un Capitaine fupericix en 
Troopes , & crcs^habile : U confctvation de 
Dourleni. bicoque de peu d'importaD(ie,n8 
* luy plaifbit poini à ce prix. 

Le Dncd'Albeqni flvoit obrcrvc cuti»*- 
(èmeat julqnes aux moindres moiivemeiM da 
Prince Lorrain i & qui voyoic aiïez qu'il 
a'âvoit qu'un médiocre d^tachcmenc , s'a- 
vança fâos befiter , reconnut les debori de 
Doiir1ensavecUir^eexaâitude,& anJll 
tranquillement qae G l'on eût ^cé en pleins 
naix i apr^s quOy il revint prefenter le Coai> 
tiat aux François , qui n'en voulurent poinr. 
Le Pnc ne croyant pas qu'il fût de fa prnden* 
ce de les attaquer dans un :pofte G avanto* 
geul , fut réjoimlre la grande Atoq^c , tout 
eloticnx d'avoir tenu en relpeâ un Prince 
Drave , habile ■ heureux , & de l'avoir par la 
feule pretence t emp£ch^ de fcjetterdans une 
Place, ôû Sa Majcfté Très* Chrétienne l'en* 
Toyoit pour la défendre ca cai d'un Gég,e> 

CHAPITRE III. 

cm"'^ T ^ Connêtablede Monttnorency étoitr»- 
c!^[Dte»r J-' venu delà Courde France an joarqu'on 
Os, luy avoir prefcritf il n'avoit celle depuis ce 

tems de travailler aux préliminaires de la 
Paix. II la vouloir i elle étoii neceffairc eux 
copies, & les deux Monarques la fouhai- 
toient : ils nommcrentdes Plénipotentiaire*. 
Ceux de Sa Majcfté Ttcf Ctuéticnoe fuient 
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kCatiïaai ie Lorraine, le Connhablcile - 

Mar&ha] de Saint* Andr^,MoiTitIicrs . l'E- 'Sf'- 
vâqoc d'Orléans ■ 8c Laiibe{ptttf> Sccicuii* 
d'Ecat. 

Le Doc d'Albe ^loit à [a tjte des Plentpo* 
teniiaiiet d*EfpagDe ; Ici autres ^toieat le 
Prince d'OroDSCi le Dac d* Arfcot , le Prin» 
d'EboU , fEvtqao d'Arras , & le Prelîdeoc 
Vélins. Les Angbii engagez dans cette 
gtteirei& Ict Icnlsqair pcidoientleplus, 
.enroyeient à l'Aflèoiblifel'EvSqaed'EIt.Sc 
Tbomat Haward . Grand Maître d'Hâiel de 
U Keyoe d'Aogkterrc , ipoafe de Sa Majcfté 
CatbtAiqae. 

Lcf Conférences commencèrent à l'Ifle. " «w 
forent tranfpottées dans l'Abbaie d'Odr>iff9. 
C4iDp , &6nlrenc â Cbâteau-Cambrclis le j . 
deftrrierde l'année iiiy. par la conçln* 
fion de la paix , qui couronna , s'il faut ainfi 
dite , les aâions héroïques du Duc d'Albe. 
Ce f^aai Homme , non moins Minillre pro' 
dent Se flairé» qne Capitaine habile , ne{;o« 
cîa fi heorcnfement i que PEfpagne n'a ia- 
mais fait une paix nias avaniegcufe. Onluy 
tendît tout ce qu elle avoii perdu datant 
Cette gneire & les prtfcedente*. Bile fit ren*. 
trci le Duc de Savope/on Allié, Se qui aroit 
tont peidn pour eUc, dans l'héritage de fei 
predecefTeari' Un mariage fut le iceau de 
cette gloricoTe Paix t Philippe Second ob^. 
tint la PrinceSè Elifabeib • fille atnée de S» 
Majefté Tres'Chrédenne- C'éioitune Ptin« 
ceffe d'un mente achevé > Se dans qui ricO 
ne fol fi)ahaitaUe . qu'une vie pins longue* 

Lafiaoce tendit beaaconpi maîi ellefot 
t f leoufi) 
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"' ■ "" remilè en poflcffion de Sainc«QaeiKÎTi , da 

'*"• Ham.&doChâtelct, 8t demeuia tnaîcrefTe 

de Calais , d»Gaincs> & de Hames. Le DaC 

d'Albc in(ifta fort pour faire abandonner en- 

ricremcat ces Places aui François ; ce gai 

lei Mitd. tuy fit des affaires. Ses ColteRnejcrnrent, i 

"'"^'^ ^entendre, qu'il «voit c^rd^agné parla Fran* 

ne^Éoât cciou qu'ac moinsilncfaifbti pasrcâexroii 

tcni pM i ce qu'il difoît. Le Prince d*Eboli eR^rÎTic 

leirenti' i Philippe, & les Anglols s'en [daigniieiiff 

^'^ hautement. • 

Il fe juûî. Sa Majefté , qnï !age<Hi fainemenc de* deft 

£e. feiu du Duc, n'ajouta nulle Eôy anz plaintes 

de ce Piince ; elle n'^co&ta point celles det 

Anglois t mats comme cette affaire lîiifbit 

bruit âfa Cour, il permit au Ducdelcjufti* 

lier, & de rendre publiques les raiibni qui 

l'aTOicai f^it inûftet i une chofe , qni parotC 

lôit â peu conforme aux Jnteiétsdel'Efpag. 

ne* 

le Doc n'eAt pas trop de iwiae 3 Aire 
connoître qu'il n'avoîT eu eu vue que le bien 
de Sa Majefté, & cebiy de Tes Sujets, lire- 
piefeuta que tes Anglois , demeurant maltrcf 
de Calais , tenoieni on bride tout le Détroit, 
qui étant fort fajct aux tempêtes , mettoic 
fouventlcs VailTeaax qui le palToient , danr 
la neceffittf de fe réfugier dans qnelqoet 
Ports, s'ils ne TOaloientfe btilèr contre tes 
^ueils ouïes bancs ■ dont l'une Scl'autte 
,C6te fontcourertestou échoijer fur le» batf 
fonds qui s'y rencomrem ■ fit que par confe* 
^ueni les Sujets de Sa Majefté Caiholiqu» 
nfqnefoientfoutenpafTantle Détroit,en cas' 
d'une oaurellegiietic avec L'Angioisi Qu'il 
feo- 
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endroit , allant d'ECpagne cnFlandrc, pren* ■^•'■^ 
dre de grandï d^EfWTS t Qac ki Flamam ne ^Tï]** 
poarroicnt négocier avec U Frince que pat 
terre j ce qui niinerott te commerce: Qu'on 
éTiTOrê tooB CCS intonveijiens , laifTanc Ca« 
lais j la France i Qu'il étoii â prdùmci , qn 
ce Royaume 8c l'Angleterre ne vivroientja*' 
tnsTS bien enfembte ; qu'ils arment trop de 
fnjcts delè 7outoir du mal : Que Ifs An^loif 
ft pin rftnoîem qoela France les avoit injuftï' 
ment d^poîîiHcz de pluOeuis (;randes & ri* 
chcs Prorinceï -, qui aboient compoff le Pa- 
trimoine de Iran, Sois , & que m&Be ell« 
«voit nfiïU de reconnokre cet mêmes Rati 
' poDr !« (iens , qaoy qn'iti eulTcnt de ^randr 
droin (ar & Cotironnc t Quela France- ne per- 
droh jamatt tefbuTcnÎT des maux que hf 
avoicDt caun les An(;Iois , qui en mille ren- 
«Sourref aToieni tiré lepli» pur defon fane, 
pillé Ça Temples les plu* facrcs , enleT^ fW 
rtcheflcf, & fomcDi^ chezelle les troubles Ac. 
les révoltes; il rcjMcfcota , dis-jc ,qoe c'im 
toient ces oiuiuelles foarccs d'averfion qui 
aroientpFodfliil'aatipatbie, qui^étoh deye- 
Duë naturelle entre ces dem Nations; qu'atn- 
Il il n'y avoiipds liea de craindre leôt- Bniont 
«ïoll était ^ffiét à croire qo-'dte» émbraffe. 
itMeni l'une Se l'antre tontes les occaltoni 
pollîbic* de fe nuire / Qpe 1" Angleterre ne re- 
firTcroit point fes poris en cas d'nne guerre 
contre les Françoi», ni la France les Cierii , 
qu^md ii s'àgiitMt de chagriner l' Angkierre : 
D'aillenrs , qiie s^ arrivoit, par malheur j 
qadqae révolte dans la Flandre, il ^toit de 
l'ininétile Sft -Matcfté , que PctntMtc. de la 
S t mer 
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^ mer fftt partage entre deux Nation» R-Vott 

^Sj9t ÏDContpacibles, afin qa' elle pût fc fcTvir des 

potis de l'une ou de i'aniie , & y m«we 1 

coavert les Floues donc elle auroit befbÎD 

' pour faire rentrer dans II dcvoirles Proria* 

ces tcjfAiies. 

' Philippe gontafûrt ce rationnement, qui 
Iny parût ttc5-jnfte,Sc dit baoïement qu'il 
D'à voit jamais au , fw I* Dut lit fù mgiffm 
JttMtrit friaàftt j fiw fr fmdtntê à* ftm iaf«> 
pki luj ilritmt ftaïuiii , {^ qi^il «vM mf. 
fixpminti di fm fiJilUé p*iir tetutvtir JMmaU. 
U mtimtr* fiiifftm. L'on n'a qne trop ^prouvtf • 
dans la fuite , que le Doc d' Albe aroit ea ea 
cela des vues bien plus pénétrantes que \et 
sucres Minières ) & les flottes Angloilet qui. 
«nt fi GiaveiH affilé nos Ports, Se couru oo*, 
mets, Boos ont a^ 6iU coanoitrecombieit; 
ce grand homme aroic euiujet de louhatici, 
<|u'nne nation d^ja G puiflante par mer , i^a-. 
)ou(£tiien.â iesfixcetpar le iGCOOTteaKDC 
it Calait.. 

C H A P I T R E I V. 

■^'ï* 1 *^^ ^" coi>«BO dans le donzi^oac- 

f^t '■^ article du Traita de Paix, que Philippe. 

tfattCa uU* tfpoulèroit BÛzabetb de France , qu'on- 

Kejnc Er fiimomoia J* u P«w , parcs qu'elle en «voit 

Iwbfth. it^lefceaD. ToasIcsGrandsd'Efpagncbri- 

eaerenci l'envi , l'hoancar de ptelentet U 

main â cette Piîncefle an nom an Roy leur 

Matçrc, Rodericncs'y ^pargnapointaOn fe^ 

?;t{ii3daqne fa f^venc l'eniponetoîtrmais. 
hiltppectûtne dcyoti coofideiei que le me-. 
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rite accompagna d'une natflànce illgftre , '' 

tUascelnyquîdcvoitrempUTtui poAcfiglo» 'Ï5*» 
riens. Il nomvai l* Due fAlBê , le fit foivre 
par qàd^net Grands £c par un nombrcQZ 
Conege de NobleCe d'uoe moindre vcAéei Son ta- 
ie Dac fc reodii i PariliSc fatieça ilat£-'^^'*' 
todcs Fapz'bonigiparleDacdeGaifè, ac4^ 
compagne d^nc partie de ce que la Cour ie 
France avait de iihu illnftre , & de fias lefte. 
Le Ducd'AlbecEoitmagiufiqaement véta, 
£c tnontoît un cbcTftl d'E^gne des p)nt 
fiers , & rîcbemcst caparaffi»n^ Cbama ' 
S*cmpre0bît i le votr^ peuple en fbale remJ 
plilToit Ict Toë), & les Officiers fcRaifoient na 
mciite d'eue connus lOa de connoltreos 
Scigfiear dont la r^paiation Aoit fi grande. 
Les François fimc fon civiis> & il n'y a lien 
qu'ils oe fafreat poor an Etranger ^ aofli 
Tcnlenc-ib <]a'oa agitlè de mime i leur é*. 
^rd : les oanieics aaie* flchaoces leurlbot 
Hilupportablcs : ils ne (ont point pour cet 
gens fiers & ftcMds, dont la gravite viaye on 
adèâée eft fi oppofée au génie de leor Na< 
tioo. Le Duc qiH les connoiflbît mieux qus 
peifbnac . làtisâi i tout , 5c iâns rien perdre 
de cette gravici^ honn£te , gui ficd fi bicti. 
aux grands Hommes, il feiloiivoirdaasrei 
yeux une véritable joy* t faliioit tout le mon" 
de avec une grâce admirable, mais qmluy' 
^loît naturelle t afTaifonnoit la converfatioa 
de boas mou , 8c tâcboit fur-tout de ne b)ef^ 
1er peHônne* 

Abordant le Ehic de Guife il luy fit mille 

careffcS) elles furent réciproques, & cesdenx 

grands Hommei qui te fuioieot miuueUe- 

ineiK 
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»*— ^ irenttrnnbler 3 la tête de lears Troupe», qnî 
1 JJ*» ï'rftoiem foovcnt vés armez l'on contre Vaa* 
tre.fèdonnercm tontes letmarqnespoJifîbleS 
d'eftimo ■ d*amitié , & de rcfpeCT. Cift vtui, 
Monficnr , Jit h D»e tCMbr (parlant m Ptin. 
t* lamin) itmt j'aj mimiré Im valtm & Im 
%timt tniaiit imtn Unzt <$• ^ fta étvtnà 
h Jkjtt ia mtn aJinmuitn drnrt U gutrrt i^l^ 
tait , vna j avnt t» du fh , mmh avtStM. 
f »« /n mauvah ttun , & la fimitrit et v»t 
AUiif, mvaitm iatm vhr* Armét , avaia am 
j* miffi M itmfagni , ^ t'avaitnt rtimif Jaat 
ta ntn^iti it flitr divant U mitniu ^ ain/l , 
iitafitiiT , mt trtjtz ftint 5»» It matvmt fkt* 
tit dt ettit txpttUthn ah ritn dimmiti (h ti^ 
ttat it vtirt gltirtf la frfitnt* mt favvnft fat 
ttmjtim la vtrta ; tm grand htmmt fmettmit 
jfcKVnfr ^ In tjftrtt dt U ftrfidi* & dt lét 
trahiftn. 

Le Dac dcGuift reçut parfâîrcmenr bien 
lecoDiplimentda Diicd'Albe>& fe roornanc 
vers les François qni Aoienr auprès de luy : 
Mtjp'ari , leur dk-il , I* Uut tfi an Capkana , 
dtui rhatiltii ^ la pra^tmtfgat «w dt Ih dt rtlm 
, ttt dm Ttft* dti htmmtt ; U {fit fartr ttut Itt 
ttrft dt la mamvai/i frritiat ^ Ut ttttàtt mtf 
tiltt t la viSairt a laâ/aurt ttartani fit tiurt* 
fnfitf^nrtmjamahakaMdtmii, 

Le TcftedeU convcr&tion fût moim ft> 
rieux , die roala firr mille chofes , & fe 
fit 9T« d'autant plus d'agrément, qacle 
Ducd'A1bej)ajlQit ^Icgammcai la Langue- 

da Ducè II arriva an Paia» Royal des Tonrnelles ," 
U coai. ojj logeoit ia Cotu ta ce xecca^k , ^Aodten-: 
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Ce Idy ayant été accoriécRtr le champ 1 it "'■' "^ 
troDTa SaMajefttf dans la grande fale t il fe Ifl7> 
jctta i Tes picjt , Se vtm\m Itjy prendre la 
main pour la baHèr ; Henry II. le rdcra , 
l'embrafTa i le prenant pm la main > le cou* 
dnilîc i l'appartement d'Elizabcf h i & le pre- 
fènta i cetre PrinceSeï Le Duc la fltiùa de U 
ai&ne manière qu'il avott f^it le Roy , & de 
BKBra dlcotiTert La Princefle qaifçavoit lei 
privilèges des Grandi d'Efpaftne.&quicon» Ilieiiifli 
DoifToiclfond le- mérite pertôtrâel , fit la'^'.*»"»* 
naiflance do Dnc , iny cûmmanda de fe cod> '"'*■ 
▼rir : ePe atlet^a mille raifons obligcaatef 
t>oDr fe faire ob^ïr , le Duc y refîfta coùjoiin 
8c prefTé , il hiy répondit avec une profonde 
fôamifflba fj* fiiht M^dàmt , tUmi Im p»fi»m 
rt ifu lUit ht* Hs Smjtt' nff*8utn3t Jrv*m 
M»» fi grmmdt Ami»> Jir rmng- qHt fteiHft Jmt 
h mmiit m* firmtt i Im vtrHi ,dfmt mw 
«rir divant l*t R»ii,iiuh tt frrviltgt »t t'atm 
ttrtU frim MVft In munitnt f»n h»mmt ipit 
mtt tBMt /«» iéuhtmr è m vtta pMt drfUiru^ 
hiy rendît, nn genou en terre, les lettres de 
Philippe II. (bn fiicui Epous t il loy ofFrit- 
ki prelëns de ce Monarque , Se ixty patb 
del'amoarde SaMajefW pour elle, dans let 
tenneB les plaseipreâîft & les pIiisTOrts,qnoi 
qae les plus reTpetâucus. Il cnnpttent fou* 
vent cette I^nceflc de ce qiie la Conr d'Ef» 
pagne avoit de plus curieux, Si par mille ma* 
nieret rnlînaanies & fans baflalTc , il s'ac* 
quii fon eftimc & ft proreAion » aaflTr penc- 
en dite qne la Reine e&t toujours de très* 
grands^gards pour le Dac: elle feule ^toîl 
capable de Iny coaf«vei la Hyevu du Roy ,- 
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- fon Epoux , quand il rfauroiten de metke , 

'lî*' que celajrd'u'D Sppuy û poiflant. 

L«t Cérémonies des AndicDCCi temrin^eCt 
te Duc Ait conduit dans nn Appanement , 
que &i Majeft^ luwivoit fait tnenbler , aveo 
une oMKaificeaceaigne d'elle. II fdt traita 
fbn fiM^toeofcaicnCiHcary cioj'aDt qu'il na 
deroit CKD omettrs pour marquer au Doc 
jalîjiKtâ quel point il l'eftimoir. L^Docde 
Gailè,le Connfitable ,Sc quelques autres 
Giaods fimpeteitt i la mime table j on y bat 
on y rir t (Hi s'y cntretieDl de mille choie* 
flgieaUe*. Ao^t&ï qifon câc deSerri , le 
'pDCfe vit aOî^^ de mille perfennes didin» 
gnufeh on par leur nailTaticc , on par lenn 
ttaptoit dans le( Aimées. Ils luy Srent (i^u- 
fieurs-queftionsfùr la manière de vaincre un 
Xnnetni , on de l'emporter fur un Miniftie 
datas nnConfeil, ou dans une negociaiion* 
Il i^pondit è tout avec aneprelèDced'efpiii 
& nn jugeaient admirable. Ce vafte difeei- 
cetneat , qui loy failbïc dcbroûllla les ma- 
CicTC* les plus obfcures» cette conooiSaoca 
(vofbnde de ce que la Guerre oo la Politi* 

Îne ont de pins fin , Se de ce qui Ce croare 
e plus fÎDgolier en cbaque Nation , les dur* 
iDcrenit lli ne parent s'einp£cber de dira 
hautement , qu'un homme qui ralTembbic 
Cn luy mime toutes les belles qualiifz , qne 
la nature arate dtftttbae en détail i an cna- 
cuu t izoix digne d'être comblé de totu les 
biens de la fortune, & de réunir en lay 
feol toutes les Dignhez 8c tontes les recom* 
|>eniès> ' ' 

IcsboonâieteïdetFiuiiois dcTinrcnt 4 
cbai- 
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ckaTl^e au Doc , qooy qu'il iè fur faic one '' 

coftrome it oc dormir prefqne poiRt,raf toac ^ ' f* 

. lorsqu'il jtoitdatu Icf Arménii) aToi[pei> 
■e i poafTer la coavctiaùon jurques au jonri 
Ce qu'ils aaroienc Ibubak^ , pnirqae poot 
lotif^ne qo'cllefatjelIeQVEoitjaiiiai* iofriw 
âoeafe. 

Enfin (c tour marqua pour la Ccremonie D^poolk 
du mariage de Philippe ILSc de la PriacciTc ''i''^ 
£ltzabeth,amTa: c'étoic le jogi de S^im^^il^ 
Jean-Bapcilïc • de l'aune t j f >. Le Duc fut 
coaduicârËglifëNÂtre-Damepar le m£mé 
Cortège , qui IVroit allé prendre^ la t^cdc| 
Faux-Doui^s , Le Kby s'y rendit avec toota 

• la Cour, Scconduifitla Piincelfe ta fille an 
lieu deftiifé ponr laCnemouie des EpoD^i^ 
les. Le Duc t'éiaot approcha» oo lut la P((»( 
curatioD , pai laquelle le Rojr , fàu Maître ,' 
(uy donuoit pouvoir d'^pouler cette angufte 
PrincelTc eu Ion doqi. Apiéf cet fonaalitev - 
purement inutiles . il donna la mahi 1 la 
Frincefle, Scl'an 8c l'autre. Hcnrcnt la B» 
nediâiou Nuptiale parle Miniltete du Caf 
dinaldc Bourbon , qui fit toutes les Cere* 
iDoaiei» revenu potuiâcaleuica&Lcs decbar»* 

fct du canon apprirent i tout Paris, que la 
rincelTe Elizaneth vcnoic d'^oufcr » pat 
Procureur! le R(^ d'Erpagnc. C« ne fîic 
dans toute la Ville, que joye» que plaifirs, 
l'on ne voyott de toutes parts, que fcns , • 

que prcparacifs pour celtbrer avec plus de 
pTOpre llieuieare couclunon d'un marîagQ 
devcmile fceau d'une paix ibuhaicéë. Hen* 
rr voulut la rendre plos folemnelle par un 
Toaraoy«4)nidai:a trois jouji^ Sc qui finie 
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*' fwt one fnnefte cataftrophe ( imis avaaê 
>TJ»' que d'en parler » remarqDOns ^uc U Céré- 
monie fht â peine acbcT^ , qoe Henrj Se- • 
cond prit le Duc par la main , 8t loy dit , err 
hliiy ftrrant , f* vm$ frit , MnJltKr, dtrtm 
ptrétr m» tiU* tfmm* U viirt , if lity itwir 
Btt £u»l ftrt MfiBinmê . d-mgifiir k la Cm» 
mtmit i* ftm mnii^ mvii PhiOfpê , (^ /"ra- 
fiirrr fwr tlb i » Mnm^m Iti mêmts fim* 
timem m* «mu liihnit^ d» li^ fmrt fnmétr 
fnr vitM ntff* tUli, 

Le Dnc baifa la main Se Sa Majeff rf avee 
IteaBcoap de r*rpe«a , fc l'affora qoe nonr 
ftntmieoi il »l1ïfKroii i cette CerenKHiie , 
inaiï qu'il ne laJlTeroiepaffcr ancnnc occa-' 
fiondefaircfionaokre a la Reine', qn'ettt 
ifaTOit pas de SHJet ni plos affcflSonn^ ■ nr 
pltis prît il Iii]i tendre tons les lérvices>qt>f 
s^pendroicnt de Isy oa des Bem, 
lliefure Sa Majcfté luy offlit des préfet» d^me 
hapKlewftiagnificcHec Royale , il les rehifa, protc. 
M mary f^^^^ j ^ princc que fes benret n'ivoicnt 
' tien laiffïi faire s fes liberalitez . qu'illnii 

,ëtoir entièrement devoiré, flc quefar^con- 
nniflancene frroit pas moindre cmreis Sa Ma. 
itfié de ce qu'elfe l'avorit ia^é digne de ft* 
Pteftns, qne s'il les avoit reçus. Ce Prince 
. (il«rai voulut infifter; mais le Duc refufa 
^ iDRJoaTEConft^cnmcnt jurqcres anx moindres 

chofes , flHegnant f»* ht gem cotnme Imy ut 
fi tmftiveitm pHM par Ut fr*fim;^u§ ktfimtt 
tttntignagti ^tfiimt & J'-franm Umt ttmint 
Ut» di UHt ; 9«« fvurr Iny il h*» t»nfmi dt 
eiux deni.il avait pli À Sa Majtfié dt fkanti 
UT ( qieil luy dtmitudfit fmr itmt pan , dt 
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mnfiiItTtr iptêl hwmmr tbiUff Sttni *yaU ' " • 
Pr^i fffr »M f»nâi»» fi gbhtHfi ,am jrtmJ lI5f« 
mmir» dt Sajtti.d'mM m*Tiu iminmi i Jtnt/k 
Cfw /(fit rimfhê , {^ i* c«imiAm à ttti* L 
frtmUt , fMl iuit ttlmj fmr ^mi Sm M'ftfii 
0Mit Jt flm grmndi tjtfJi , fi^m «'»« ^irat 
4««>( pêmUt fMttitmtitTt. 

Si le Doc rcMa conftammcnt tufqiiei am 
SBoindrei de* pieicni qne Hearf Second liqr 
offrit , il TÇ(iit arec tTiditë, l'ilfku oinfi di* 
fe , ceux que Iht fie Ki lleinc EJiztibeih 1 9C 
fit âflex coDaohre {Mr ce procède , qu'il m 
doniHut rien i t'<iT<iîce>iiuîi to««a ie& 
pîA,& 1 là d^enoe poar ane PriBceflb 
dertnoé fa Soo*er«iiM. D'attfemv , il étOMC 
petrMrU qne let pn&m de cette i^Bde Ret> 
ae ne lay lïfoieDt point de mairratfc* aflFât^ 
Kt t fie ti o'o&m i^n prooKttFe Aocam d« 
ceax du Roy.- H coBooifibit j fend l'bnmwf 
Boftjoan fbnpf oone^ de PUlippe i il Tça.. 
voit qoe le nmabre de fès eotMints & de l« 
càTienx ^toît j^rasd x fl Acùt {Kiroadtf , que 
ks um & les amre) ne chcreboient que le* 



occafîomdel^ imire. 11 cnignoit mhaef 

Îue l'accûei) âwaMe de Sa i&»}tM Trei- 
brètienaet in bonneon qo'elle luy avtuc 



fait rendre, £t ce fttandiiombtedc François 
qai |'accompa{(iioient par tout , oefulTciic 
regarder comme des faites , oo dcicoiB(neti> 
eemeM d^ne attache dcfavantageoTe aux 
' intertti de l'ElpagDc. Itodetic ffiavoit don» 
ner an maaraît jour àiu aâions Ici pin 
droites du Dac qiic n'anrotc*^ pcûni dit â la 
voëdesprefensiquilay ftuentolfîïrts par te 
KoyHcDrj.qoi étoicnt a» deU de loufca 
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" qoelei Sotneraint iivt»ent jaiaùsâoaaéi. 

■ "îî*- des paniculien. 

Moit de 1^ Cour D'à pem-iMJmaatt feit TOÎr piM 

■ •™''' "■ de joye ,-Di étalé plas de m»p>iScence qa'ï 

ce mariage t le Roj> panic-re fufpaffer eifceia 
K occaflon T&Qi cioireacMmoinBqa'il ce> 
kbroit plAtdi les rcax de les funérailles ,qa« 
^ ceasdciNdcesdcfa Fillc.dc decellesdeià 

Sœur Margoeritc ^i devoit rfpoofet le Oœ 
de bavoye. 

Ccn'cftpaiotîcflelicDtîeparlsrdeï feh 
fiins , des reax d« joye, des illuminiitiDnt ^ 
dct conilci de bagae , ai de mille autres di> 
Tertiflcmeni qtri occapercM la Cour & I» 
ViUedepoUleitf- iurquetau 19^ de jFnia. 
L'oD fit c4|oar Bo m^iiiiqiie Tonnioy , oiV 
ksCoartiËin nuntrcicnt ce qa'il» aroieiiB 
ée fotCf & d'adVeflè : te Roy mi ne le ce- 
iok en cet exercice 1 oal des Ctwvalicrs ds 
l'Europe» cficl'araDt'àKe fartons ceus qn» 
. CDtiererwcitlicecootKlay.Lajournéen^aa 
voie rien eu que d'asreabic, les ptailùs i'<. 
toienc fuccedcx ,lors-qoe Sa Majefti! appert 
(OC le jonne Gmtritl /» liomgammiry , gis d» 
fameux Capitaine ir Ztrgti, qui atroît com- 
tDaadéfbut François Premier la Garde EcoG- 
£>i(è. Ce jeune Seigneur tenoit là lanctt 
■coite 8c entiers j il pafToit pour kwi des plus 
adroits Se des pins fbrts du Royantae» Ben» 
ry entra dansles barrières, défia Moncgom- 
mery àromprecontreltiyfalanceponrlIiOD- - 
neur des DaoMs. Il t'en cicofàpar deas fois 
les Kciaes de France 8c d'Erpa^ncquiéioieae 
prcfcntcs , covoyeietH conjurer le Roy de ne- 
pIuS couiit »mais cntraiaé pai iôa deftîn , 
lien 
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rien n«fntcapabledoI"arritcr. XJnordren- ' 

frés i MonEgommerjr le contraigmT d'entru 'f 59* 
ca lice I la rencoauc fix égtieaia» rude. Ici 
lancct ft biirerenr jarqaes aax gantelc» : na 
éc^t de cdle de MoniKommerf encra dans 
la Titlçre du Roy , qu'on n'aroic pas eu loin 
de refermer 4 cnperfAl'ceil gauche de Sa 
Majcfté t Se peiie[ra.fi ^v3nt , qn'Elle cban* 
cela : ElIeâH(K>rKedaa${an Palaii , où elle 
moanit douze joanaprjfs de l'abcès , qui 
t'Âoii formé daoi loti ccireao. Ce Prince 

S eacreax pardonna i Mon^oainin7,defén' 
it à la Reine > lôn EpoaEè^ de le maltraiter 
poar un crime j qs! ^it un par accidcnt,Sc 
qae SaMajeQé s étmt attira c1le-m£me: Ce* 
pendant ce Sctgoent ^^taot ieaé dam la 
Rehcllioa , l'Hercfie & l'Inpieij t Ait pris i 
Domfroni ■ * petite ;dace de Normandie, & , * ^ 
eftt la t£ie coupée fur an écbaffaur. *''* 

CefanIdenoâmefttdeiToarnofi fettale teDm 
Boyanme du» une conflernation d'autant ^"''j^'"' 
|ilueraode,qae^ Majefléne laitrott point tM^ 
de fin qu'on lay pût compter , que fon iac- 
ceSeurétoic naen^at fbtbiede corp) , 9c 
d*Hsefprit-mot& ,8c qu'enfin la France n'i' 
toit qae trop pleine d'Hereriqoes. Le Duc 
d'Aloe , apréi avoir donné dei larnies à na 
Pnnce, qot avoîc eatant de bontez poarloi, 
partit de Paris. 8c condnilît â Philippe Su 
cond la Reine Elizabetb , la nonvetle Epotia 
fc. Laprefeoce de cette aneufte Prîncefis 
rendît a la Cour de Philippe Ta joye , qae la 
mort de Henry > Se les affiiires de Flandre lui 
aroteot dtées. Ilcftvray, qn'on peut dtre 
àlalouit^ed'Elizabeihjqne ^£Q>agne if* 
gtwïe» 
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— ■■ gneret en de plut grande Reine , nan ttlir 
Iff^. ne )nv fût qnc montrée 1 ^tanc mone le 3> 
d'Oâobrede^an iftfS. ag^e fetUemeDC de 
vingt deux ans. 

La Cour ne s'Aaoc. cccop^e qnelqaes 
joan que de plaifiii , reprit le loia ict affat» 
ces. Laplai coD&deraUe ^toil celte de Flan* 
drc les peuples y iticditoient cette famei^ 
reTCtlBUon , gui â tant -fait de bruit dam !• 
oionde» 8c caufi! de lî grandes pertes aux Efi 
pagnols. Comme le Duc fui envoya d'E& 
pagne poory rétablir la paix Scia domioa' 
tioa de Philippe , 8c que Tes avions dans ca 
p^s ont donn^ licii 1 mille dilcours , 8c 1 
quelques Ecrits, qui ne font pas i fonavan* 
tagci je Croit qa'il eft à propos defîiirevoîf 
cette révolte dans (bo origine , & d>y pâStt 
ks canlès qui lay ont donné l'«rc. 

CHAPItlE V. 

SuicndMY H< herefîe&deCalTin&deLother.gai 

KToiu- Lj avoieni déjà corrompu partie des Fràn- 

^«"^=•«015 8c Allemans , & prefque tons le»- Aih 

rw-B»> gjoij , t'^toicDt glilTifes en Flandre par le 

moyen de ces peuples. Quelques Grands , 8C 

bon nombfe de particnliers , n'attendaient 

^u&leretoiir daRoypour (è déclarer. Ilsfi 

Iiromeitoient qac tout le«r (croit ^cilc (boa 
efoible GonTernemcnt d'une femme ^ que 
SaMajeftiteor lailToit pour Gouvernante. 
Oétoit UMTgMiritt tAmrich* , fa iceur natti> 
relie , Pnncefle prudente , fort ptriitique, 
plBs^elée pour fon ftcfe, que pour Odarc 
Faioefc Uuc de Panne foo mari ^ aats qoi 
D'aTott 
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«'Moîtiico Recette fcimct^ intrépide . avec ^ 

jaqnellc il i^Qt goaTctnct an Peuple nattw^Mt* 
idleaieat iniuin , & qui n'a de toumiffiOD 
^qn'aacast ^u'il lay plaît. 

Lcs-flamtu» heictiqnes lêpromenoieota 
idt»>M , beaucoup de la fbiblelfc& de la timi> 
dite die cette Dame 4 ils Ce ptopcfoienc ïs 
moliîplier cenfiderablcoieiit leur nombre , 
Aifaat venir de chez IcortToifiiiSfdM Mini* 
Aies Se des lirics , dotU'its attendoient ua 
iDd fucc^iiks^peuplecde* Pais'bas ayant 
incoup-dcptachaiicpouiiouiei fortei de 
«ouveaDicz. llsccoyoicnt.bicnaacce pro- 
cédé leur aiûrcroit des Edits fulmiiiani 2c 
dcc tDcaacet tetôblet • mats ils royoiciu ua 
moyen de les parer. PriDcnProte&ansd'AI> 
4emasDe n'aimoieoi ^int la Matioad'Ao* 
triche^ elle ^[oic ennemie yvie deAmpiet 
& de tout ceux qaiofoicnt «'éloigner de la 
foy Catholiqaefles Elamans attendoient de 

ganda^oQis de cet Princes* & les Mini- 
esleceq aiSiiietoient 1 les Eoiiflaircs de» 
Aoglois & ironroient avec Jôia dans toutes 
kt AflembIéesberâtqueï«Sc,AeprscboicnE 
qoe fimpîeté > & ta rébellion contic Dieu fie 
connece Prince f Ht o!froient des fecoun 
d*boiiime< , & d'aigeni > & inGnuoient arec 
adjefle , quci'Ëfpagne oc conrerFOit la Do* 
minaiion uir la flandre > que pai les forcei 
du même païs , qu*d ne &ttoii que Toaloii 
pour fècoiïcr le )aog j & qae ceux qitt 
chcrcboieiu la libnt^, ne manquoient jamoit 
4e la troaver 

tecconlèilsdcsMinifices , la promeflès 

duHuciiquMËaaoeen, ttieielt»! Bt let 

defTcim 
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""■"■ defTcîns des Flamnm , n'Aoîcnt point incoo' 
^i^9' nus i Philippe: il crue ne le* pouvoir f«ire 
avorter , qu'en ÀablîITaiK aux Paîs-Bat le 
nWifpt Tribanml it t Inquifimn „te\ qu'il itoa en EC- 
tn:"'în''* P^%^^- ^c remcdc paru! aux Flamam le plut 
qulGiion terrible des maUx j il renoaveiia leurs (Jnia* 
101 Fai». Ks t on entendoit parioai des menaces oa 
***' des gemilTcmens profonds. Tons protcftoienc 
quela mortleurparoilToirprefwable à cette 
Icrviinde ,8c qu'ils perdroienr ta vie plûtic 
qaedclafnbir ,&E oa que jlu moins qu'ilt 
fibandonnerojcnt roM , «c s'en iraient chei> 
cher dans les palis les plus teculez , une vie 
, libre & une mort volontairei. Ces plaintes Se 
ces menaces vîarenr jniquci aaz oreilles da 
Roy I iluejaf^ea pointa propos d'aiitnr tout 
à fait 1^ Flamans , Se quelgae^ neccffaire q«e 
luy paA UD prompt étaUiflèmeot de l'Ia< 
quiâtion , il refblut de le diflï:rcr quelque 
tems , & de ne l'introduire que pied-â-picd. 
Fu'teri. ^^ '^l'^l^'P'it^^tio'i E^cf Evtcbcz Iny paioiOTanc 
B« de necclTaire pour cela , il en fit ériger plu- 
nnuTMui fteiiTS , 8c obcinr qae les Caibediales de 
ETcchei. Matines Se d'tTttaft devicndioient Métro- 
poles. 
d^Ah!" Ces ^reâioDS ne firent pat moins de mtf- 
^^ contens qaerinquilîtion:les anciens Bv£> 
ques , les Abbez qu'on privoii de leurs bica» 
pour en fonder les nouvelles CaibedralesiSc 
gnialloient tenir le fécond rang dans les £• ' 
tats <le quelques P/ovinces qui n'avoienc 
point encore eu d'EvÂt^ues , cticrenr plut 
bant que peribnne, & ârenc agir fourdemcni 
leni« créatures i les uns Se les autres fe plai' 
' gnoieotqu'oo «bu^egit les aa<jeaaes-loiii 
du 
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ét-ptis, poac enfiiife âcBonrrilcft qu'on"" ™ 
rijcKoK avec mépris les Ordcmnaiices fie les 'If 9* 
SrâtntsderEmpercnrCbaTlcS'Qfiittt) qu'on 
sinijeittiroii les pen[4cs zaaigfé qti*ill en eo& 
fine. i une (èivtiade iaCappoitùict Sç quff 
Im EtHts alloienc perdre la liberté de leora 
Hiffragei : qac le< Evâqoei dorant j l'ËTp^* 
ne& à Roaae leur npminatioa & lew ood* 
fimunion , n'anroient des -égatdt 411e pour 
l'une Se pooil'-aatrci 1»^ baluaiertt MMohcK 
l^la Uaifim d'Astriche ^-UsTamperoicBtdièi» 
Tilement £»» Tes )oix : ce qn'on ne dcroïc 
pas aaindre éci Abbez , qni étant origioai- 
fet dn pan, & ne derant Icnn croâes qn'i 
Ivlcdion de lenrsKd^nx.&nalIcmenci 
l'ffpagae • n'aroteai i cœur ^oe la confèc- 
vatioB des Ubeiteede-lem Patiîe« Se mcbcf- 
cboàcnt «tdieaieiit Ict endroiti deÂîie icot i 
CQuc an Mintfteie d'Efpagne : (^ ks peu* 
plef éioîeoc -aflez iiuo» , (ans tbnaei • de 
Knr propre fabftance , )e« aoiwelles Catba« 
drain dans Jes lient oÂ il n'y avoit point de 
Maofe* Abbattjdctd'nnrereanrufiilàntpoac 
leiqiïnen 4a rang ic delà dignité des Erâ- 
qaes : qne fbut on preiMcte de Rdi^n c'é*- 
tok ajo&terun nobveau poids aux diaînH; 
det flacDani , qtii n'iEtoicnt déjà que nop 
kntrdes.! que oui nouTcaux Prclatt a^ ant de 
Erands rereaui , entrcticadroient an ootn' 
Dreux concftc de Taleii Bl df geosamcK^ae 
le moyen def()aelt ils povnncnc fe rendtc Ici 
phufortdaoslesPla(ïet;.Dae pour Ibateoic 
atec pluf d'éclat oecce f^off; dépcole ^ -oa. 
pouf coateot«c^iK a«anoc , ils fnfQKtu dea 
moindre» cbofèi dei ctimei deI>^6'<U9ieft^ 
Ttaill* G aux 
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•— — adi T4«iridMi,iJ«âati<ie profiter de l«ilrt= 
>fSy> -conâ&aEÎoïKiceqaiétoicle veritahleESoycn 
àc tmact le commerce , & dftmaycz U^ncu* 
ti^ des Fiamans à l'hôpifal. 
PljuMei «La MobleSè punt fias m^coatente qa< 
^^ pcifbdDe , & Bc fe plai);BoiE pat avec tnoim 
de force , mait ttffeçbeaucotifl pkts de iuftÉ' 
ce. Elle liétok eiitîerrmcnt nûnée dans la. 
dernière gucire, an Tertice deSaMajeft^t. 
clir avoic pnidigui (ba fanf; 3c b tîc pour 
loy cueillir ks Ifiutiers » Çc elle varoic ine 
cba^rio tant de lèrvices payez (tiB^ttaikuJe» 
LcRorn*aditteaoîianMiDtftere»qnedei £!■ 
pagiîofaiiatarri»:c«tfêidi avoieiit eno^, 
oa dn ataînt aotonc^ dans ièt cot^cds t c'é* 
tstc par leurcanaltqiie danstem paflèi taocei 
lu RracM : Ificoafiileiti» , les boaoMa', k&- 
ncbçfles'A: let't;<coiBpeii&a n'àsicac ^nou 
penr ewl feab^uads que feft FbraoiH «Boiett. 
joignez, xoiptiîezi-Si lêjeaez » Gta* pift* 
texte qu'on avoic quelque Ibtqiçoa dchst. 
fidcttt^. Lmmrjd, Comte d*EeiBonc>.Ie |rfa» 
ooniidcrable de* PlMuarpar kib atctîtei & 
droicore de cetn i& lès bcllci aâicns » ^ 
(ok deteaa mâipponaUe an fi^agmriir il» 
se poavoieot £im&ir ^l'tt fè vanâi » que I» 
viâOffcsdcSamt-Quenttn.A deOtavefinet 
layfuOetit entiereaKatdtici,il dtlbk œaa- 
moHH la Tcriti! t 11 pi^Koit aufli par-tout , 
que fàm avoir é%mà k tout ce qn^il a(r<Hc 
^t, Se que fila» coaMeier qaTil aroitddma» 
&! feu bien» en fèrVaDcte Itor, les bKuftre^ 
l^aToin» accabU de tiwKe fie de-o^prii , te 
>ag»doieiK comme folHct dé le» baiae fie 
de teaiaffttGoo. ■■ ■ • 

- . l» 
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Du Do.&,d?Al» B.--^.n*. T^, 

!;:.Lef jènti9tciH:iaCoin^i!tp^itc.coqimiiJi> ■**'-''* 
i «wic 1» NoWcflc^eJlo awiit^â Uphù^a '^f ïft i 
moinf icTTÎ & moios.iiipcnf^ <îi^.Ioy .jbai^ 
il bV avpit pas un f3ça»irboaxmet gi^ï, eût, 
igUgfii vie Se , bicof t (ouc ncanmpiiis^i 
loicnt regardci aircç,m(fpr^ ;,& pJû[9C cbm^ 
me dci Rebelles âç dci-l)4<?ups *que cociims ' 
de t>r«ret gens , qgi fc jffomectpienc av^c( 

Kftu:c4^ieaMnpenf<;i{ capable*, dej^blli; 
dcf(H4cc.qi^ V» KfCtfie 4?Ait Eiû).^l ieoii 
^«tfSr. ,,,' ,.',■, .,-.,,■, ... ...j 

■ I.e,I>ac4'Albe<ii;iîcQQaQi3ivtlù^lw44|j.^^P*" 
qui la irait prattqoez 4<Mu U dnaicre gaca^ t^^ 
Ki&daof ceUed'AUeaMene.-qiii ^tTO^uiicAé 
^'ils^[oiefitfi«itdeiqttiii2c de-fâfe^n'iltdcewiita 
ncfomraiçst Jopftic le a4pm -, & . qn'îU ^^JL 
«{Qwat iQMpabl«,de iuiçoner aae. antoiû^ """"''• 
4cl^ique. ,v retwocn plpHeurs faU â S4 
Maieft^€athaUqaehJS«'^ u «hwff /#(■£ 

fil «MfMjffff**;, aTit frrrstiati» , tb »t té 
fgi^ Uifftr pi^c«M«M' : ^w* riM J^<'»ir .fbu^ 

f w'm /«rvù* «( fi» fw«fli" ;-.#«•« A#ù ^rf 
qft'iiiff^éi* fw W*i fv(i»pu S*vûi tt»v Ut 

tmik etMfg Unnvrtii ^ .J^u^il n'y mvtil. ri«^ 
^ih M UMt»0iwt f9m t'ttt dtiiwttttt p^r I4 



fltrim/i : ^^» t*tii fuuwili J*»tm*U ptur. l*t 
ibtftt U. fm. nmilf Jet msim , qu'itlf ir»h 

(W'W f«{^|iM^.^« •<( %HPMM« « ftt.j/ fl^ 

,1 G » ' «»*(l 
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I^ï H I-J T O ï « « 

éê.rèctriiftitfit :lti fervitti'Hii '(3t>ttili-hvmm*t_^' 
î»tr ii WmfUr ^Efw»giu\ 'ptifyu'ib U digif^ 
tn«M' èûi-iSi ptr.M/H revtkt ,-(^ ijKiU #m^ 
ttimr ta mtmt ttms Jn mftn ^t 'i« rtmfSitt' 
^'n n'gruit qui trtf finvmn iframi , ifug 
tifi^gfna.'ii l»-^Alifi kvait eàtâfî U THùt 
if l'Etirt jitjtMMr'^ti* 'U fAtfvnté iuU «ifF» 



t»''ltMt'firnimffr*famt t ^ Ïm ftur 
4t.tfAtf m fiwf^f.fj^ A* t%f > nfftÎAmi» 
(«>«M rm* à* «nmx r J^t TTtitr*, -^ «m ^^^^^ 
viirt , f»ij»it 'fi»vvn Jurtmifii tta^itrttbr 
iux ft»fJi% , -C> .^ it'f "*" Ormitit * nt» 
fkr MHtfpfH..'Pfunoitr,4'i*.tiMgnifie*»t», M 4^ 

h .Jtvçir , ^ :f»mr .tmfêthtr ftt lemhx, djuu 

h mi/irt, iiip^Hsfftià eberthtr imrtmtJ* À 

Ihtfi flMWC jjimi i* tfiflr fuiUe. ■ 

AAde Le Cardinal rfeWanr^c.IVrâ'Gbinpwîf 

S'oi'ÎL ^^ naiffancc refprit aMct , dootlet maniera 

telle, baates&jtwerb^sfêntownt^lltai IbdSecov 

lier quc'fon homiïieii'Egttfè i-ce Pictot j ditai 

J^i'qui Decherctiiniqacles occriîoni «1©* 

Tcr fon crédit 6c Ton -auGonttf fbtlei-TiiÏDe* 

' â*jineNoble(re,d6ntl3aaiiraocei!Iaarehiî 

rfprocboitfanscciTe'labaflèflredeUfienae^ 

Tèjettjiln rentrâtes éqaitabicida Doc . 8c 

WiÊj^uitt i& ni Ttgtitit f «"i dtw^ fi^ mm Hn 

• " - - ,/itlM 
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faisfiitt , f*r« fit fitfk^ki lit fnivfiem ttr* * 

rImpUt I qu'iUt ri»it fn»bMh i m intnJi't '^'^*; 
fW M tanfiiau ifitt ftur iuadm fit fi»mn 
hiiMiWtf flMt Ma : ^M» ftimt nt t'était i^u* 
dtt mtm*nt qu* ■ fn Suitti kntnt thtigtt. dtteitt 
(UunJrt it f» lAtrëUii & Jt fin tea fUijpr i 
^p» nf J-aok faïqut Tiirr* »uHt fiiiUgi 
^tlqnii-ftrjmiui- tcmhétt' d*ai linJigiaet t 
nuit qn'en-ffavtit *Mffi qu'il avtii njêtti dvtç 
tKipTul4f tt^iit ^«M c«rMi» Horcallas , i0t 
^w 'j*t prmUrii Tàmillt dt fEmfiri • /m{ 
a//ff tMS/ ftar raifin d* fin tifki , tjUi Ut » • 
Vfnm dt f^mpht m fH^ttitat pu paitr fiuiti 
bit ctMxqiU l§ luMé tj" ItifiUti diftnfis »vti*wt 
riSni. 

Le Cardinal. (}»■;£> fonttnt qu'il fnfiifoic 
pour le bien de l'Etat, J&« h ftnph fiii htm'. 

i» llèu«Jfi,ilfi deunÀt' twt fiititr À ttiithiU 
0g,qut Ufiini dti HMn d rendu c»mmtnâi 
titnÙ* À nnx ^ ni tt fini ftît i ^nt t*$ 
dtnx Ordrtt étMnt dhiifix, ; ' H m'y mv*it pM 
ritn i trnindt» : /» p»mphi nt ftuv'nt Ht» 
fini U NobUffi , & ut lfM*t n'sjJm mwk» 
ftuvtir t'ih n'tnt ptnr inx l'nmtnr & U fim. 
miffitn 4fi ptuflti: ^iit Itt rUméni tfêvtitiii 
nan ftnltmint mucun vtriiMt fnjti dt pUimtt. 
miii qni liuri fUinttt initM enttrt injujhi (^ 
rtimimUts , n'njmt panr ttjtt ^m U Inxt {$■ 
U prtJi£»lité • j^n'iTi vfultitnt égMltr U M4* 
gnififtnct dit Ejp»gnthi quty qiu I» miditcti- 
ti d* UuTt iitns nt hur ptratit pat • ^ifoinS 
tt qui dtnntit m [rtnd rtiiif It ta iigtùti O* 
A Im gUirt dti frtmim , tvtit i*nfi U mïn 
& U étfirdri dit tlammt , {Ht ^ktit fitnû 
G i ■ iUt 
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"!^ ■ '. 9«* finfct Mt liùri pU'mtii ^ Ji tturi micttu 
'fî^- Uniimmi., (^ qui ^âtit di-Ok ^a'ih Mvmtnt 

fuift k furhux digiin Je t'ilivtf pir Ut ràï^ 

Vh d* uuT fttrie. 
i,*»""* Lesfcnrimens(larï8cînîoftcs3eGr3n»cfc 
BOBtU ^'^ n'cmpêchetent point le Doc de prier in- 

dm U WUndri hêit annuSi, & i§ re^^gntr 
iâiii dt travu itns par uM IHurMliti v^nttS* 
T* (j»ty que midittrt. Il tuj fimwnîr» , qtfff 
^lltit ftkr etU , tt$ t»i qu) rzffMgiM fia vui* 
ilt , ihtttrt qmlqut itnfit Itgtr fur U Ff/Je i 
A produit dufutl U fût i'mptttf ta Ntilh J, 
^ tu mtiHi timi lent U puït , putt fX* fJV tt 
ptfm il tlitntreit U SMifft ($• U Titri StMt, 
'aui nt fittt rit» fini, hstu M» nunfirt i ruiUêt 
Un ^tridit /mi tiittiiili fêffttiiUi (mus •n'rr* 
(i*s/i i!0tiyatti raifi» « ci qu'e» *Vtit Ttmttj^ 
^ui t» tniiU tndrtitl qfil peurrik têfftntt , fi 
tthy J* Urtvohi dit Ctmmtinit ftfpâpu M 
pi^/iit f w»it iju'iiii'io êttit jptM i* tûfUtt^ 
% îJiUtJe , lïffwrÀM ftin*tt In érmtt ^m 

tri de miurn diliUrMlitmt • <^ n* Itt m*tt»lt 
jqiftn ptrdAnt U iih, «» fi firiputt Mtttrdtr 
Ûw'eUê itmitndùit. 

Ces railoDs avoïcnt petfuàdj Philippe , & 
{^ m^contentcEnens de la Noblelîe des Païs- 
Çâs alloienc ceâcr , quand un teiour de c« 
Mbnatque vers l'a?Aricc gâta tout, llntpât, 
dît-il •/««rwrr la fiaiiai ntctipûT* fmr cet ré- 
Mwpinfit • /« pfOTf aveit *t'''fi fi" E/f/M. 
uje contenta de donner de belles prcmenct, 
« de dire aux tl^uiaDS qu'il nefetoitpâsplû* 
tôt arriva en Efpàgne, qu'il fcroit llaOoo- 
yeiaimtb une rémile de deul Ccas ttUle écm 
d'ot 
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è'or , poBT ricoinpenftr Ik IcTTiccs fijtnakz '■ 

qa'ils tuy avoicnt rendns, 8c payer les dettes >!»•• 
qiTilt aTOÎeni contraâ^es dorant la guene< 

' Si cette libetiiltt j & ihi faire for le ct^oip , .il 
«ft fettc qa*çllc auron eu tooi l'effet me -Irxxt 
i*en proQMaoit; ma» comme elle n*«ott t^iie ' - 

"proiBilè , on n<y fit pas teSejion , Ici matins 
ta prirent bkt de fomcarei b haiDeHef ai^ 

"CooMos j & de grolCr lear Parti < Icqad qnajr 

^^9116 lècrct CDanneocoii d'être ËuandaUë. 

CH APITR E VI. 

ROoSRte «nderokétrefoot fh^ppe.^^'rp 
II. dlatéïcdnaiFaires. en efpf^e. Se ^^*^ 
- Granrelle <]iti ^osit feard&regirlesFIamans 
fons U GaoTcrname , exbonoient c« Pitnse 
'Ipanti aa plàtdt. L*ijtiw de U Flandre, A: 
~)escoflreil3 des|4H faget defcs Muiiftrêi'te 
-fetardqieni H balança l(iit{;ieiiufiir le parti 
'^j^doTtMtprendreiil n» dootoît nutieate« 
que (on fê)oar aux ?«!(•&)$ nentd'un ircs- 
' grand profit aux Marchands 8c aai Labon* 
■ reun I ils en vEOdoient b«B dwqx ie«n àea* 
rért , fa Cour rftant fort nomhreofc : il eft 
vrayqnela NoWerte ncheTOicde femineT 
i fa fuit^jd'aitlcofs la EIÎH^nols s'snnnîoCbfil 
' de demeurer fi lon(;-tenH éloignez de bur pa- 
trie , St Sa Ma)t(té cllc*niétnc n'avoît pai 
tDOias d'impatience d'aller faire irotr à Ml> 
drîd , celoy qui avoit vainca (et Fraitçoii i 
GraTclinea 8c à Saint^Opentin , 2c quircTC- 
iKNt futri des pUifin qui accon^afraat 
l'Hymentfe & la Paît . Il (t dilixtla donc i 
pamttSc poai'tcnk les ESamaot duil*«ttMi- 
4. te. 
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■ ■" ■'-te.ScIwmmin* dan» le iefp«a:, il dît St fc 

'"*• pubUcr « qu'il alloic feulement même ôtdia 

aux affairci d'Erpa^no & qn'ilicpicntlniîl 

: en bref demcnrcr i Braxclles , & lémeift^^W' 

aax habiians des Pau Bas aucremcnt que pai 

vrativC des parole! • combien ilt luy étoicni cben- 

fti d« Comme dans la grand nombre de Contcîlt 

làT^ qu'on Ivoii tciias &t la manière à'cmpjchtf 

1-"*' Ja revente des Païs*Bat,]e One avoit forte* 

mcotinfjftéiccqn'ony lairsâl un corps de 

Troupes Toui no General babilc 8c fidèle, Sa 

Maj'efté-rebilat d^ &ite demeurer quatre Re> 

{ûmcns d'Efpagnolsnatarelt, d'en diftribuct 

- Seiix'dans les Hàce*fi>rtci,& de faite cat» 

per les deux autres : elle ne dontoit pas que 

cette nouveauté ne fitbcaDCom>de bruit^âc 

que loi Flamant ne %'y opporalTeut r mais el> 

Je crQt avoir trouvé un moyen de la tendre 

yJj™*fiipport«Wc, donnant an Prince d'Orange & 

Ï: 8c le au Comte d'Egoiont , le commandement de 
omte ces troupes. L'un & t'anire le prièrent InftaiQ* 
**^P^t ment de ne point laiffèr ans Pa»- Bas de Gaf 
"elci"' nifiinsde iroopes étrangères , ou de mettre 
coiDmubâlatfte d'antres Commandans, pnifqu'ac- 
'^' ceptant cet cmploy ils alloicni devenir l'ob* 
icc de l'averfion de leurs compatriotes : IIi 
-. luy reprcrcnterentqnc ce /ètoii faire injuftj. 
ce â toute la Nation , laquelle avoii non feu» 
lemcnt bien fervi, mais croit tres-fîdelle , Sc 
pète i répandre ju6]ues â la dernière goutte 
de fon fang pour luy donner des preuves in- 
conteftaUes de fa fidélité & de Ion attache, 
mciu â la Domiuaiion Efpagnole. Que Q Sa 
Majefté aimoi[ les Flanians,ellc devoir cpmp* 
ICI fiu leui Iculc ûisùti , Se faiie iôttir de 
chez 
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■ c^ezonx I«s »oup>es étranfteref î qa'fli 4^ ' . 
Coient accoûtwnez i vivre fous \eait Prin* *SSf* 
ces ,& 3 leur rendre une obeîflancc eia^c- 
ment fidellc • mais volontaire : qu'ils ne fbafa 
frîroicni jamais qu'on fît garder leurs Elacn 
par ErianfEers, ni qu'on appefàntîi leur jodg 
par la conftruâioa de nouvelles FoiteretTes : 
Queccpioced^ lear^loÏE injuricnz,8c po^ 
blioic par coni le monde ^au^ls ^loient deè 
Kebellcs , dont il âlloit briier l'humedr cri- . 
tnincllemenc inquiAet que ce féal prétexte 
ruffiroit pour leur mettreles annci 3 ta main: 
Qa*il mit de notoriété publique,' que les 
Flamans étoicnt accoûTomez â du certain aft 
de liberté , qu'ils avoiect conferv^ fous lents 
princes , fâus ncanmoini manquer i rien de 
ce qtfils leur dévoient i & que l'amour t la 
Connance Se les bontcz étoicnt bien plus cà^ 

Sables de les retenir au devoir • que la Ibrce 
es aimes : Qu'ilt o'étoîent point de cef 
Îensi que la crainte dé la mon ou Horreur 
et ibppliçes fàilôîent agit : Que rien n'itak 
capable de les ébranler .perfuadez qu'on ne 
pouiroittrop acheter la libcTnJj laquelle leur 
»toflîoor*parn préférable i la vîc. "- . 
' Ht ajo&terent i cA Remontrances , des 

Srtcres mêlées de menaces ; piomirem, qn*îh 
éfeodroient les Paii Bas avec (cslèulcsfor* 
Ces t & qu'ils roainiiendroicnt U paix, l't» 
beïITance • 8c la tranquillité , par la puoiiioii 
^es Rebelles ; & la mort de leurs Chefi : Qpé 
l'il y avoir appaience de quetqDc guerre £■ 
trai^ere' , ils ptieroicni Si Majclle de leùt 
reavoyerles Efpagnols , 8t qu'attendant leur 
icitHir * ils s'cxpoM.'oient i tout pont piooi* 
G 5 T«-. 
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' , .,'.■ Ver , roKux qoe par des p3fol« i coitifcîcn îft 
*^15' loy ctoient Sdettement alMcbcz. Ces prorfc- 
Aations firent pioîns JcEFct fur l'elprif de 
^ilippc, que les pratiques lourdes & tes mww 
biuiei de Flamani j il ciÛrqu'eilesccfTcroient 
(quand les garnifons Efpagnolcs.defqoenes 
Vout lé monde feplaîsnpit .feroient forties j 
il ic. pioffiÎE & l'exécuta , mais trop tard, 
ci*!-»'' La crainte d'une révolution prochaîne 
Coaleili. ;donnalien i divers Confcilsi dan* ïefqoet» 
on agita forrcment la manière dont-il (al- 
ïoit gouverner les Pais-Bas, On piopofa s'il 
ne fcroit pointa propos d'y lailTci pour Goti« 
tcrneur quelque granà Capitaine . qtii paB 
!l« feolc terreur de (on nom peut tCWnit les Fla- 
inausdaos le devoir» Cet avis que le DoC 
d'Albc avoir ouvert) ne fm pat goûté dfe 
jtoatle monde, & (bitqn'oa crût queladùu» 
cearfamenetoitlesFlamanSi on qu'on O^ 
peut encore fcpcrfuadcr,qn'ils fiiBèot detcN 
;uiinçz i prendre les armes , on ne totitut 
Ttgt de point les aigrir. Philippe donna ce GodycN 
ï ^j"'" f Moent à la Duchcffle de Parme, Ùt Ujtmàan 
^ liircUe , comme il le Iny avoii promis. ^ CWW 
PrtncciTc paroiflbir loKe propre i liiain'tetiâï 
.la Flandre dans le refpedl: Elleavoitia dOn- 
jccur & la boutade Charles-Qfiintt ilon perê 
Elle ccoii d'une liomeur affable > mCu^ante 
& populaire i elle avait tn^e bcauCopp dà 
ferout^ . mais elle ne luy Tervir de rien i CÙ 
.D'ayant pas de Troupes pont faire ex«urt( 
les Edits.quele Çonîeil deMadnd ïiiy fâibit 
^précipiter , elle rendit l'auibrité de Thilippq 
jn^piilà&k,}era le coeur aux mécootens pat 
fioifn>aii(f'qti*eDe éu)it foxcét de IcU^ sccon 
' dot 
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ifcr^ c«qai futcaafc ■■ qn*il« ofercnc to« , & '■ 

DC cni^inTHM rien. Pem-9ire<tDC (on Gow-'J'Ï?* 
-veroementauroit À^faeaieus file JLoy ne 
toy cûi point^iMfTï pour pcemiei Minime , •i*nr«it 
lcC«i*nal <le Granvelfc. • Ce Prelat, «ah J^,^'*"* 
'bkintx aa dernier poim ,tcquiic plftifoitd » ^Àr^M 
faim T<nt arec oftentarïon ialqaes oit s'^ emmt. 
tendoit fbn poiiToir> outra toai le aïonrie 
parfs Sent. Les Grands qn'il avoic envie 
-a'botmlier , & qn'il pouiTok par toot , tte pa> 
Tcnc tenir contre Ton tngnetl t il« Rirent indi- 
fEnez-qii'unboinmc ,tbrù pgurainfi direde 
lapobffiere, ofiittes bnrrerrllieHrparoiflbii ' 

dort qne goDTernant ks P>îs>Ba5 avec f^us^^'?* 
d'smorittf qoelaGoavemantciniine fâla- ***■■ 
'iqiiefleSa'Majeft^ne permeRoitpat de rien ^*t'* 
.faire fans la pactidpatk» de ce Prelnt , ^ il '^ 3* 
'DeFiitp»cenK()tdcron'état,& 4a''if alpi* 
TOt 1 qnétqnecfaoTcdepIns. La NoUeflï re-' 
{blin fa pêne t elle Dcfccr&( pas en fctnet^ 
catit qu'il Ictoît ans PaîS'Basj «AU envoya des 
pqmtez ^oarfôftictierJbn l'appeLGaSIanme 
4e NafTaa t Prince d'Orange » GouvertKiir 
■ies Pmvioces & Comtez de Hollande & de j„ comie 
ZelAnde,ScIeComte d*Egmont , CheralKr ^tEgmou 
delà Toiffan > fjonvcmctir de la Flandre > 
SCc^ioientilànt contredit (les deex plni 
^andi Seigneurs des Païs<Bas , & coix qni 
avoîentlephuCTcdiri ledemrer ^toit bra»e 
'defa petlîniDei libéral, généreux ,& popa> 
latre > tt aroft une candeuf admirableiSc l'on 
n'était pm encore bien pcrfonti^ , qu'il e&t 
^fimnéancuDdefTein contre )c«imereftide£a pef^a^ 
Uajeft/.maisil nci>on«oii finiffrit.Ie Cardirial ce d'O' 
■Lftftmce d'Orange ■^toit moiubiaTc quele»"** 
G t Comn 
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- ■ . Conte d*Etpaooti ton'n il étoit sn rccompen- 

?"* fe te plus frVand Politique de ion fiedc : rico 

iuRiiMiio n'^chappoit â fesvuëi , il ^loit dévoré d'o* 

iitff. DC atnbicion eiri^e , qu'il ffavoic cacher 

ibus une modération feinte. Il étoii populaî* 

rc , aâif, c^ireprcoanl , ne manqpoit ia> 

mais de re&burce , rcufliSbii patraitcmeiK 

bien i faire des Ligues , à rcœeiire fur pied 

des Armées [loaibrcBfes : Il émit adore da 

peuple isicn^ des Gtaods, accrédita chez Ie« 

£tran{>ers iTiche Se bien elliÀ Philippe le rc 

jtardoit comn>e le Chef futur des atécoracoM 

du Paîi'Baf t ilfçavoitquedans le fond c*^ 

toit un Hctctique> quoy qu'il contrefit le 

Catholique j là fvinine 8c fbn frère failotcnc 

fiubliquement dans foo Hôtel l'exerdca ds 
a Religion Protcftame. 
Gonrtii Philippe Second av oit établi an Coniëîl 
<k> Faib anx Pais Bat ifaDsl'aTii duquel la Gonrcr- 
'^ naute ne devoit rien cotteprcndri. Il étoit 
compofô d'un grand nombre de SeifïDcart 
Flamani, Se de quelques Mioiftrcft Cet der* 
nicti t gui fuient le Cardinal Granvdle ^ (s 
Prelîdent Fiiiliiu & BMrtfÏMtm , aroient la 
dirciAion des affaires délicates , eux lèulc 
en Croient informez , eux &11I1 les confôm*' 
noient.' Cetteprefênce choqua le rcfte de 
ceux qui avoienc entrée dans ce Confeil. Le 
Prince d'Orange Sc le Comte d'Egmont en 
écrivirent fortement â Philippeea it^}. 2c 
firent de fi fbites inftances , qu'ils obtiarenc 
le rappel do Cardinal- U fut en Efpagne , & 
Sa Majefté le rc{ut dans Coa Coofèil (ccret « 
4'où il fit peut iitt plui de mal aux Fbmaot 
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qt^il batflbit 1 qa^il nekBreoâiitoîcâttdaiii -J- jr* 
leor paU. ^^^^ 

Ce rappel m fe fil pat loat d'an caap,V<jn ^^t m 
cimU deSiis plolkurtConfcils , Se le Duc i j^f 
qui coRDoilIbit le Cardinal (Opina ,dU *m,X 
le faire rerenir j mai* ce qu'il y a de fenr • 
Ceft qu'il prit rtijet des menaces lourdes que 
failbienc Ici Flamaiu ,ficc Prclat n'^toitrap- 
pclI^,poiiresj]oner~5a Majeftéieavoyeraox 
Pais- Bm un General d'anc haaie repinatioâ 
pbnrcDarritCTl'effet; - 

Cet avis ne fût poincgo&tj i nuùt one&t 
bien't&t fnjet de s'en repenrit , car la Flone 
eût ipetneqoitttf les Cotes de Zclande . ft 
emporta arec elle ce qui Aoit ntté d'Efpag- 
oob aat Paît-Bas , qac let Hérétiques Fta> 
mant ne gardèrent pliis de mefùrcs: Ils firent 
Tenir des Minîfttct d'AUemaftne , d'Angle» 
terre ,8c de France * qai piccberent paniB 
qnetnent » ils ioliiltcreni let CatboUqne5t& 
aaîtetent de bagatelles les Ëdks qocla GoM 
Ternaote donna contre eux* 

On les fit prendre let armes i mendier ilo 
fecoars en Angleterre i eo France , A: eo 
Allemagne > fbnificr quelques polies , preo* 
dre des villes • en an mot le foalever entier 
remenc, fir , difôient-ili , IsMnir du F»um 
Su Hn^filûMftj' fi f*if* Mcttrétr U lihrti 
i* nm/iUner t Ut firçnt mâme des Lwnct en> ' . 
tr^UK > Se la première fiit conclae i Bredft^^'* 
cotre nenf Rebcllesi Set principaux Articles 
portoicnc t ^t ptrftmu m finit txtmpt J*t 

nx*attim dm digtm qM'ià Kvmtm ftrmi de 

difimln htmùt i* Dkm ^t»Uig»wf dut M 

priatê 
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i*^tr ^"*" **•'''"" laiitrtmtM P Inqmjîimt, qif^m 
'hifiiontii''*"'' '" i^r^'j * f*^»* Ttmvtrrrit U rtfi* 

\^^, éa G»nifi»i : ^'t» mffiiréii dt fit bitiuUt 
frrfimnt atemftti tmvêir ttntmi U frifint 
•TfmkijM J^ttmtt frifinmnrt fur h mém» 
^M : ^«*m frtuJttk Imr fntrSit» , ^ ^ «m 
fi Li vtft di éanctnr iw fugifiit f»s /#wr l*t 
J»ir4 dttkrtr inneetni, en fi Jrrvirrit 4* ttB$ 

CeTraitrf conrotbîeBt4rtoiiwif«TiH«at 
les Cflmpa^es des Paîi^Bas. On eft tarpric 
^e l'eiiiprFfl'eaKnt qne les FtatnuH eareiM î 
4e fî^ner , iôit qi^b fùfiëiK animeK da sele 
ée la défètHc dei noavcltes Opiniot» • oa 
d'une tbne arcrf»!) ^oar la Région Catbo* 
ltqnc,oq tries enfin tTancexTrJUKlinoepoair 
la domination ^(raneere. T»giHuUU , Heraoc 
il'iincsâc I*Orâreae ta ToMôn-d'Or > rap- 
porte qtfen tnoint it dem mots ,iritleGcn> 
ttkohonimesfoicreDC ce Tuk^. Ce nombre 

Saroli un çearort; néanmoins l'on m peoc 
Hconrentr , qrfil h*j «n tût phu &e cinq 
cent , & arec eus tm trevgrand nombre 
d>Eccle(tafliqiies , de Gem de Robe, de MaN 
thands. de if/bâxtvK i y 'd'ftrtifans, 8c d'ai^ 
Ires perftnnes. 
' Lesprincipflnx'CioiiijçiieiwitleTraW.fil" 

reotHMrjr A BrnJffMb ,<jMi l'afoil dt^> 
Xciiû fil Aifhtnfi 4t Umfui , ftercsda Priiic* 
dérange , FMiff» UmmiM, Scigoenr de fàin> 
te Aldt^onde ; tes Marquii A Citfiwit wx ^ 

On diloK à >oreile de cenx aa^ptefi on 

^cfinnoJtle Tmi^ qti'îl-aTON 'M appiov 

■ li 
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▼éparle Prince*Ofanec.Ie!Gonit«*EB» -^JJ" 
mont, de Home > Sté'iiftcftratCîSE-qneï'ili .^^ 
ne I*aTotei]t pat ft^é,c>eftqa'il(TOa(09eat|g!qB(s'e« 
condcTTcrcedebotsdcSddM, afinqti'ayant ijtfj, 
le même iiccéi dans leiConfeill&préide U, 
OoDvcrname,iI(pnf!ëni rendre dei (èrvioa 
impoirsiis atii Confvderez. Cm quatre Scq^ 
ntxm entrèrent à fordiMir? dans la Cou* 
fcils 1 mais le Coînrt d'&gn>oq( ^ai finreoc 
tjae les ancrct' 11 ^coR alon h moins portai 
la reTolre , cependant il n'en ^oit pu moia» 
liangcreoitComine il ne Tojoit rien à oraïd* 
drc dans ce grand nombre de Kebelle* , d 
cmpCdioit fa GoQTecnante pac fes di&otiM 
At^ncnf ■ ^emploj'er contre eoi la lïverît^, 
% ne tny partoit jamab dVnx que cotnme db 
£rn( rocpi ifa W a , qui Te tt^Kroknf i'tatn 
tD&nef. 

CHAPITRE YH. 

CEmêmBComte tftemomptff» «E^KS* 
pagne par ordre dn Roy .eu 1)^4- M fi» œoBtîU 
i)aelque rems i la Coni i Comme il^ok-ee* fc «a ec 
brdssCçvjtirezqai avoit confcrv ^ le tdini»si)e> 
â'at'tacbettieni pour fbn Sonvnain , & qnb 
â'aillêars il iEn>itCat[io1iquc ztAi , il entra af> 
I?meDt dans tout ce qoe Ict Nbmftret roàli^ 
renc Iny îaO>irciv De reioorâ Brnxellei verï 
la fia dumois d'Avrilderatra^eiîtfï. Hap" 
pritaiixConfedéréz que ie Roy éioirfortit* 
fii^ycoâtreeux ;quM afTcmbtoit de grandei 
îocçci \ qtffi éi&K 41a Teille de fondre fiir les p^oj^. 
t>aï^&4t pbùr r«ia!JKrle repos pablict 8c pir- lions it» 
iliilMHkitllqowSCfejMoirateuM.'OeïTtoa' CooimM 
' ' vellei 
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~' vâleflei aDannerenri cependant ils prirene 
*J'r. (Tuflî'tàt leur paru",& s'rftam «(Tcniblez ^ 
Tenretnonde, iU refolureni que fi le Roy tc* 
noit aax Paî$>BM , in armes I la mAÎa» il» 
feroient toni leurs effons pour l'en chafec 
flnÂi pw les annes : qu'avant touce chofë il 
falloit inteieETer rEmpeteor Maiimilien i 
IcDf (iéfrare , fe mettre Ibtulà protcâioB , Se 
ïay ofirir la Soaveraînet^ des Paît-Bas ; »6a 
que Owttant de Ja diviCon dans la Maifbn 
d'Aotriche, & attirant l'Alictoa^ne dans letu 

taiti , îb pofTent cmporer aux Efbagnols des 
nncmisteniblcsoQ capables de les afFbïblir 
cxirêmcBient , on de les ruiner. Quelque 
Conjurez tifp fages pour croire qn'il fSt pof- 
fiUe aux faoDMiics de broiîiller U Hiifbn 
4'Aa.trii:he,&qae les Flamans pnlTent r j- 
poalTeT avec leurs Kulès ifbtccs , celles deg 
Slpaftnbls t fuient d'avJf , les aflîirres leur 
paroiflam 'd^ja &ns refloercc , de-préTeoit 
rarriv^e & la coler e dû Princc,s'cxirant eQX< 
m^s, & fàifaDt de la Flandic un vafte de- 
fat, dont Philippe. pût iriotnphcri âc' tio$ . 
des Flamant. Ils cftiinoient plus IcHt vïe que 
bfir Patrie, Scieur liberté, plut quelenr vie 
totaoe, lit p'mnù tetury ^ difbient>t)s,n««i 
.1WU fw.nut leur Tturii , »ffiK, de fbti f»m 
tux , &]* fri» Ji À Um mmrn | ftir tint 
kri qu'ih a'#M r»a i»y» nfr^btr q»t i'ilrt 
ws , 9H Jr»y»ir vêtu fin un Frinct ^m m thtr» 
fheit qu'à tes rtiulrt lUiu tin* afwifi .fiftfilH^ 
à* i 4M fi UftnHfi Itur fMr»fMj*v»jUU, 

ih ^Mitiircmu Ititrt txili -^ i^'^ut rsvipitf' kt 
mtmts i U msin inta Um Tatrh ,. iliîçi^iit^ 
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BU Dut: li'A/L n t.' Z'rv. J^J.jgr 

4hÊT(im U mm, & i'ifftm m mtmt ttnu U 'î*Jl ■ 
wiSê^ : f Mf Its Uthtê irtmibitat mm fini mm 
Jfh nurt , ^ tjiu u mèmi nom.»j»»tni qith 
mu* thaf* i tiatrtpiiiU ét$ ttrmvts- , qiù fiwf 
iUimt nt nJ*iAltr burs fttmi Jmm Ui ftrilt 
Mittmn , tpÊfafin qu'Ut m fr^mt pûm nfi», 
vilh iM mimt um dut U ttnutil & dim 

■ GoomecetaTÎiilepatnM qaed'niis efp» 
cède dclcrpoir , 3 fucKJctttf de toas les gen* 
&g,t*. Lç Prince d'Ota^KC &Ie Coowc vE^ 
moac qoi^e eoûterenc Je motni >iè ehugo* 
icDi dn loin de faire preadre le* anue» à w» 
te la NoMelTe des Pau- Bas , & de &îre vt* 
Air de puifTant, feconcs de France Se d'Aile- 
magnct Toute {■Affembl^epcoaiit de Kaidet 
DO profïxid filence , pnilqae dc-li d^ndotl ~ 
-Isfcuflitc de teanrptojeti.Sf^ J-itiilëan- 
'le&lèoCecachaotln]ilcrisia«iIt demeure* 
.toientiaipaDii,en cas que le Partît; tton> 
Tant le plus fbible ^ f ût oU^^de demeurer 
en paix. Cetterefolution, toute f(^e qu'elle 
' Aoit , demeura fans ex<cndon< parla témé- 
rité des Heretiquet Se la fidelit^du Comte* 
Snefi^élt Uumifilé, qai folUciié d'eotj^er dani 
la ConFederalioo dont on luy fit counoître là 
grandeur & les fbrcet , d^ôorrit le tout à la 
GonvcrDante. — — • 

Les Rebelles deTeaofpluiorcZ'parlatçraa* i^ef, 
de^ de petil dont cette deconvcne les mena jf^^J' 
foit, s'attroupèrent {dus (burent qu'ils n'a>j„„.f^ 
voient coutume défaire, 8e dam nue AfTem* manu 
hlie générale tenuiéâ AmfterdaDa * 2c 1 la* 
quelle fiucQt admit ce qu'il -fc uoara- de Ti> 
chea 
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i6i Histoire 

'- ■' chef marchaodi dam' cette vîHe , il fat «rftiC 

Xffii. j^'0, mutr»it WM Armhfitrfitd; & pf»» 

»êk }ufju*i fur U fiimitn- -m» drwuu é» Roy* 

femr Imj tmftfker , k ^ti^iM frim ijH* t* fut i 

i'tatriiidii P'ïi-S»i. 

: Comm» ilfe uouya bien ia Rens qai cro; 
rem le faccrfs de ce projet purement impoP 
fiUc , £«£( 1^ Ht^i qai prefi^oic â l'A& 
fcmWéc , l&c les Ictcres que le Ptioce d'O- 
«ange BTMrrefà d*£lizabcth Reine d'Ao- 
«lcterTe,da Prince deCond^ • de l'Amiral 
je'ChatiHoa , des Elcâcun d*A)leiiuigu,A: 
«e pbiiicins Prùces oa erands Seinneon de 
^ Vrance,drAlIemagiie,a'Aagleierfe & d'Ë- 
«o9e,fic qui tous promenoicnt avec ferment 
et ptiiilàos Iccoon d'aimet , d'hommes Ac 
■Gantent pour le fimriea de U nonrelle Reii* 
ftioo tâIcikfiieSwrcctdîMMi,qaele Joir 
Mubiu t cott^piùtEun datu le ferrai] de Con- 
ftamiDO|)le>|iotteiôit le Sulwa Sdim fim Mat* 
4ie i ùjn dirâfloo , «ttaqaant les Elpag- 
nols oa cbeKeaX'aKilKS , oa iôi la cim 
defltalje. 

- TamdebeHetefperaDcet Wenotleconir 
*aux phs limidet de f AflcmWe i roas £: ran- 

Î;erent i hapinwn du Cotnce loiiii de Na& 
Rol' Ce Comte rompit ea m£a>e teon l'Afr 
fembiée , & ayantrecade l'arf^ent de« Con* 
fédérez . fut en Saxe accocupagné du Baron 
4c Bicdcrode , lercr.det TrooiHt. 
Coodin- Caaamraif^afl^irei jettoreoc la Goo* 
ic ae b vernanM dant nne conlleroation qaHI lèrok 
^'"'«- difiicae d'eaprimer i Inquiète émw pooToir 
"' prendre Sjo parti , n*ayant paa de* fmcef ca- 
pablM ^«ipoftc «M FMWfUt 1 «Ue ftti- 

- - gHOil 
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ou Duc d'Albe,- ^fo. rz i6f 
g:o(Mt le Ptioce d'Orange & !e Comte d'Ee- " ": 
nom pariés Lettres , ft lé peuple pat fti *?•*•■ 
Cdits , qui devinrent bien-tAt an o^ d« 
m^prù $c de rsîllerie.' Les Heretigaes ayant 
. ea tout K loiùe-Ae preni^ra les armas, ne gAr« 
derent plus de mefnrcs , ils rnïneTcnt Ici 
tgiffês ilarftSrem qpdques Vittes ,3c' hors 
d*eQ>oir de pafdon ils s'abandonnerénc i ton* 
tes fortes d'eicéi contre FantorM RoyaSe» 
Comaie kars Troupes ^roflïin)tem de jour ~ 
en jour, la Gouvernantie fè mh en ^at de le* 
htimîlicT: EUefkdcsIevéesi poUta qoe lê 
Hoj Tcnok en I^andte , qne fa fione ^coit 
àij» aux C^tesde Bifcafe i Eïe apt en ml* 
Tneten» avectamdeTigaearparfapnfe d« 
Talcnciennct 8c d'Anvers , que let rooinft 
AeneTTanscturcM k parti dHGpd. EHc te p»> 
blta de même , foie qu'elle en fût pettuadée à 
^o'eBëignotKles ÎTKrisaes dal^nce fQ» 
ianee a 0° qa'elle Tonim Anptchetlc raj/m^ 
ge&SaMajeft^aaxPal^-Sâsi cat'feoaa* 
ti»îté fè IciQtt ^dipfife «i nriCKnent'qae ce 
Koasiqae avoRparn t ElkdcriviteDGDart 
odc lei Prorinces ftcrietit copaix, & qu'elle! 
Boicat rentr^ciaadevoiTj Qn*H ftHoit ei» 
^□i^er les armes 5c Ici laenaccs ', pois 
qu'elles poorroient catifcr de plus ^aflds 
troubles , qui ne ftroient appatTez que pac 
lamt)rt d'iiaeinfiott^dlionîarKS, & par la 
pettc entière des Provinces. Elle l'afltiroitde 
rfus , sue la deucenr , one «mntftie gênera* 
le, 8c les marques de confiance ,éioiçntl\i' 
mqa'eœoyendetaûeieTeairla'NoUeife 8c 
les Marctiaods. qui s*^totem: exilez, ft qua 
tesnauaai qai Ûmi naancUeawat fitw^s> 
l'étcHem 
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T(t4 "* HlSTOIRS 
'' '^toientUilTeïentralneTâ I^aswilr 3e leof 

"*•• pairie ,& detcars pnyilcg«, & n'aToieot 

■ncnne baioe -coaueléBF Pcince.. 

€ H'*P1T-R E Vllti * , 

- tcKov.l^ ^* LettTetdfl là <7oaTerii8nte n'ënmii' 

n lèdi- 1-^ pu lefnectfi ■ qa'elle s'en Aoit promis* 

w»rt I%iIi[^^T&temrevoii4*aD>lNtionde cette' 

"''•'™* {>TincêSe-t{c nrconflBt (ftMmop le peu dâ 

iaftcfladt ftsraireiMGbDH»'''Pèrfua» qu'il' 

s'y aTOit-que-lcs-atBieçvqui paSetit cxtirB 

perla 'lëdirion 81-lcsravokcsdes Pa» Bas , 

û&nbttHd'yfQiteTiàMMttv: lldonnafès* 

ordres pour mettic & flotte ea état de teaie 

ta mer l'année (bÎTante-î &'pour tenir l'Aiw 

mée ptèw à marcher , quaod il- It jogeroic i-< 

piopoh- 

- ilfàtQoelqnetMs afffJslF«/y!MM,poarfii 
d^aflet des MtigDe«du Gon7cincmcot,& tw 
«^occo^'dfliia; ceneagte«btc-Mailon deplo»^ 
Anoc .que défplailîrs de la promenade Sc 
de la cbàflè, llfè declurgcoït , s'il fbttt aiaC 
direi^n^ids de Tes Couronnes fous les an^ 
bres , qt» couvrent ront ce païs , Ion qu'^ 

Ïteivt les Lfttresde^""* >i'"»'<li* ** Litr»* 
'a; cm les devoir infeier dans cet Oàrrage^ 
puirqn'ellet espdfeiK parfàitemeac bien ws 
qnaliiez da Doc d*Altsc,8c ce qttc&ilbii 
ïlodcric deSilva , ion envieaxperpeitiel , 

K)urle contreqganff daiu les Conicils du 

rrattide- U fMti4it-it i'*JriJpùu il TfulifP* , ^«* 
- VUaànat ttux ipti ntrnt d»»i Ui.CenftUt di frtuUt 
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ou D û 6 VA L H^* Bv. Vt i6f 

;(fMi]ftiif»iSUtntdtiémrt fnfrtt Imhrtjh , ^■ ' — il 
S n'»f*» d'SMire dtfir ,fiu retmj dt frtcir»r-t{t?fi^ 
h Un dt ttàr UMttrt*, (^ tihj dtt ÉtMit^ 
Ttiu •fiâiiex. ,Fri»ci irêt^fag* (J> trtuitUiri ^ 
isMbitn-j'»pM à^ fuit lûmi du Dite ^Alh» 
0> dt Rtderie d* Silv» : ^awni qut Itwr 
àntiiii in'm»ri^4tifatt»v»magtmjt,fif»y e» 
h bùnhtuT dt vtmetmiêinttt' it mm 'fiitUti 
fy ,dt mon *S*Sttn ftv_ Vilr» Majifii. «w«M 

Îu'ilt vàm -tnt dottni dt frfHvti ■êtnfiuiiti dt 
mr àttAchtmtnt fat«r* ,-^. Jt Itur lumiir 
poMr voiu. i4m grmtd Rtlf , tu Stigneàn aé 
jbnt'flut Hem »Hftmik^f»r mtmslfuiur inama 
j^.'hur taie» t^-rtn^itë.vts btmmti fi fidiiu 
■diviftm k Conftii dt vSfri Majtfii n dam* 
partit ttutà'fair ûffi^x,, Ctttt dhtifim tjt 
eattamë du htnnitit ^tni ; ib fi flaigmmt. , ili 
fiwt àM dift{ftir d* t* fM mt dtuK teiBBttt\ 
d'aiitturt fifidthi, imt (ér-ttat ■mt/m a^M* 
ilti ftmim*tu fi Jivtrt, ta DM , ^n* fi» 
timgtfa Saigmttt^fu Charitt mHttét t» 
ifmr dt larlar U frtmitr , ■'■■ fat flitit t». 
fff/" fttiMmi mm {k frudànf tfdmaif \ 
V" Rtdtrie Ut euttrari* ^ Uieomêatifmm» 
p tiluy f*/ iti m tnvttrs.'énit fm tattttmju* 
r(, J^ rtfit dt vtt ComJiiUtTi ehtrtbtnt daJU 
^vn jtux tit dmti Uurs ivitwfis , qutl fira k 
fmeeéi da ttttt députa, ftmr fi dttlmtr, Hamt 
t*t d^iadi ,U râèftm «. ttûjaar* la dtgtHi , 
fa dtfatta tturMut etUt dm Ht» fuUic* Si ta 
waiinir »'*rrivi fint,il artiva dm maitttqma 
iai mfaifH u fi »r«m«iw qi^afré* flafturt 
tenfiUi. C^ df-là^Ht Iti Btraagtn fi fait 
danai U Uitrti dafairt'faffir'Vffvuarit U 
■j«WMr é* vêtrt Cnfttit*a.,iiM.i*^ifataf 
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%66 ' Wt s T 6 t n B T 

' r ' V ! !- y*. Ut/êMêtriii»» quMd â »*«(i t(ï ^W ((Wfc, 

H,i l^mta» t't» vaut .ymmiUvf. ^i »^ 
VMt §H-Hi TMfùmtîu '}ufitT,^ffi »Jfex.miu^ 
vsii csnMMgtHT fomr mt l'Afftrttvoir 9«( vi\ 
»■• sworiti t'y »•**« bUpt^ilU jui »* d*t. 
vrtir JMinjût fi vtir txfsfit «« w/wiV* i«< 
fi4m:Oà dit-pitMi trioul* Minifiru firvta» 
éitm AMW ^BJt Pfà^w.î»-* /« UiaifiTuiim 
^frif itrniif»»^ d'nn* vwtu jolid* iMT Ift^ 
frfmifft Uijf'nt périr 4btM, Mt*. iv*.-^^." 
ptur Ifwr maiff* , (S> ,I|W alf t»ur It htM 
^ilif.rù» n'ifi flui dénagniuK v '"»" «*'•'* 
imftfi & "»» •'«« '«" fntimm tout « î*tf 
MW:r ^W /•# tanfiHtiUm- f*mmr •(ïi<r«i*- 
lire fi> Um' wnitt:^»ti»U* , .^tw^ fft'r^ 
t'tmfétf* (ta .*««»«..Ve*-W(Atf« rf» l'EtMt^J.f4 
fmndi . jsWwJi AwM>i»« f»JÎî»i» • l»«%«*f«f 

tfi UtHrtit fiHkfiitt*^ftu l* rmflir\»9 iujt^ 
tmtftMt.fiîii'i^ f*rtu fréfuditiéMu à l'Bf 
jtMt,fit^ttr.t4Kh*irtingM4thii0iltfA^ 1*1 
aMiv»f»HÊr*!tai^m*r JMftmfli* > /*. dttlMtif 

■^ié*.dtwm§xttj«r»t.çb^*i.,vm^mviit^ 

J» vnu ttt tfkr, 4t Ueirt Mt^j^i vttt* itr* <Pf 
firmi* dti ÎMrlMUftMW 4» l'tm ^ i» J'Mifr/ , «At 

flMVMW 9m'<j{* vftM ém kmim /«m. «w*v>^ ^ 
fiufj fi^itmttin tt>tK(htr.M .lu, riftmttit^ nf 
Jiî hemHmriL t.vi Piltv^fitm 4« f» fmmU* i. msit 
mamiiàk: f^erifin JtP&v fn.H*m »fê fir 

Dç .ij"..GoogIc 



DU D-tic D*At ^E.Ift'. rz i6r 

fmtmkm -^ft vit i ^«Wfif i» rtg^dt Mwmm • 

iig^ i'itT§ À i» jiit Ju i^âir*» > ^'tiU «t 

dêmt* juteim»! 6»r»u.t)iéfi» sftfriti m' if». 

glêir«ttétre» ilimi/ir* »'»fnt mi UfoMidti'm^. 

mmS'' '• ^««^ ^««" 1 w ^* fiaiifnrt fu faf' 

fimt ,it m» ersiMt fttmt peur litj , mimé /nUmtnt. 

fimr ftm trinc» jy-fttÊT-ln'Blkt*. fftmumâ 

M»4mtidwu «MM tnUMt qm'Mmemm Ji WJt 

S»j*tt I n4M il $fi MVMTv c^ Mwiiitimr , h D"*- 

^.Mht tfiflufe*iifi*mrifit mvii n* fimt ptint 

fiÊttmn,m»it HitUi.fltimt d* t*tl»jiret /m*- 

rtmfi qm t'»mim» iiU m» t»m4*»t f»'«M Ht» fn- 

Uit r^ 1* ctMftHliM ptiMt II» «Mi . lerj ^ilt 

ft^tignun» fgn*r ifM'mt httt. tt » M U*và.mt> 

WêHï*» i*' -dnitUt , ftrmi fiÊT If* tqunfln Jf. 

KSmfmmr vtrn mif»)'* f*r* , %Kd * Uvik 

9mlm f» dt0i$*rl4 pfi^^*il^fiÊ^mn^dMe»nlml 

^m^ifi tti difsMfd*» Cwtifkmt t U t'fH: 

mb fi^t »» drffMi 4* Imfititri» , ^u'tm »i l'm', 

JMmaii vAfimv m tmfltjtr l'ériifiei fHÊr §bt»*\ 

wir ùt pMti HH'ilfuÀmH«i$,U Éwi'ëJlfirvi^J 

dffMvthm', i^M'».fnifMi'fttftnieÊ^imfir* ' 

tMf> J^'f^MMax 4MM1 lir*;.«<Mi «x^/tr.MT 

fmtiMiittt, 9«r ^t» fmiir ^ eu. J^x Mimi* ,.u 

jlwf t PlMM ptimiib fml Imi «tniMMi . ^oMwAnt 

ft^ih a^mMTottm tiré d» mn rtma mn m u t 9M 

d* munMMtx fuf*tf di k»imê ^ d§ ttltn. Km 

tr'tf»» fimt f«« f»jim vmi ^Miirtr vétr» 

kém*fwr tmx,a» vitré f»tam ftKt' mf i j* »• 

pimfi f a'i VMi /W* ttmfrmdn qm'Ai OU Vm 

^tMMtndmmttitr, 6" f*^ finirtn Mm 

■Vrirra MMJtfiii$mrvi ntfjtOt iâtr .éamndu tim 

fUtdiftnm ttdtne ifi fHf^' f^tf if CMé 

I . . sir*t 
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rt* H ï -s- T t» 1 « « 

'f * «Art UkiîjH m» jugm Mf»Ut ,jê nt ftnkmw 
^mmai* h fMvtnk i* vu &•»(«« . (^ A 
tniê m*i*r»iim ^M m* ifau* Im UbwtS Â 

tnfiMiti, «vff U^Mt jt -mt éiitttià imttr 

C« Lcnre» ii*obligerenf point Philippe i fl 
n'aîmoit pas les «reiHtfèniBos t -cepeadant 
H fie réponlè'i MsmiiqDC,Sc Iny marqaft qa'A 
ftavoit depuis loogtcmt ce iju*]! i Higcr<MC 
dît Iny âpprendrci-qu*^ connotObit les fend» 
Bieos de us d6n Mmiftrci « qu'il n'igoorotc 
poiiK qn'Us ce faflenr opporez ^ que cepen- 
àtatUéfmipaCaAiét qiftlsagiflbieat.rtui 
8c l'aocre, arec la même fidélité : Qu'an re* 
fte • fâppofS qa'il oÛt roDniqaé qnelqoes- 
partH daas&B Csnbit ,il devonTcn avérât 
arec |iloi de fonooillioa, Inf iaifec as booio» 
la liberté de le déiennioer/C^'enfinilao» 
roït (mn qae l'atDbilioa de us Sajeis a« 
triompblt pot« i ia Cotir> 

EcucLct. OKMiC'pai-k grand nomWe dreepterqui es 
«fc fntent Su|Bi i«lle Jùahm moueie; d» ODonfa* 
fittioaitonte laCow,&paitagea fort lee 
cfpiîn>Jtre«roaTa des 'gens qar fo&tiarent. 
, ()tie IVrtificedG Roderic Ikatoii aaxyciuc-j 
queee Miniftcetieboilipâr roDCei lortetde 
iDariieta,d'é]aigiiec debt Coar le<DiK d'At- 
be , :înl!iutant chaque -jour i Sa Ua|efté^ 
oa'eUe denit mettre ce grand bbminei U 
wedérefAin»éa.,&l*èDT<^ftett:FUadre< 
fl eftvfarqnedefiiic étsit'iui RîTal ledoo- 
ttbleanftioGfi.d'Ëbolit qui liiy cedoiiea 
. .:. tout a 
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DO DUC d»Albe, th.FI. 169 

CMT > hotmis i la poffcllion do cœur de Pbi- '" 

lippctanqnel il avoic bonne pair, 8c peut* t|^<> 
être la oieitleare. LeDecd'Aibe voaloit la 
chafTcT entièrement de ce cœnr , & il ne pa* 
loiflbit pas qu'il \af ftit tmpoffible de reûmi) 
caronneqa'il Aoit delà rareuriSc qu'il t* 
Toit plus de crédit qa*aacans det Grands, il 
ïmpolbit i tous pai lès bdlet aâioni , 2c (• 
fo&tenoit par {es venus cirilet 8c oiilitaires, 
par lès grands bieni. Ta hanre naiflance , fèt 
manières nobtci > & fa vie irréprochable. 
Ces pr^œioencet l'avoient élevé a an point 
d'autorité , d'otk il n'étoitpas t^lc de le fài< 
le defcendre > d'ailleurs il ne falloit pas ctoi> 
re, qnc le Roy donnât les mains 1 la perte du 
Duc, Sa Maiefté préférant loftjonn la vertu, 
les aâtons Deroiques* Se Ee bien public ,X 
fèsplsilîrs pantculiert. 
La fortune du Prince d'Eboline paioilToil 

Sas G (blidcmcnt établie 1 ce Seigneur avoit f 
taveiitéidela naiflance, 8c (afemme la* 
avoit apporté degraads btent t Elle étcit bel* 
le , avoit beaucoup d*cfprit,& (î Ton en croit 
b làiire , elle étotc le nœud le pins fort , qui 
attadioît Philippe à la fortune de ibn mari* 
Qpojr qu'il «n 'oit • Hodcrtc étoit d'un mérita 
commun 1 il n'avoil rien qui la fit conCderert 
qa'aflcz de peaetration j Se des mceuAeii 
apparence fort refilées : 11 vojroil bien qua 
fbn établiffement chaaceloii, qu'il dépen* 
àoit ablolumcnc du capiice delon Malcie j 

Sui n'étoicteou par aucunes lois à Icbair. ni 
l'aimera An fcfte il Içavoit qoe les PuifTan* 
ces font confifter leur plailù daoi la liberté 
de faire ce qui leur dalt. 
Tmtli» a Ut 
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170 H I s . T b -I R rE 

■' j 7* Les flmii-da ftincc d'Eboli paitoîcne d'une- 
y.5(£< . manière, bien diffcrcate. : Ils tramoientle 
Duc d'Albe d'hammc vain „ qui compcoie 
teUement £ir lovrioiaie oa-(ai fci beltoc 
aâions , qu*i! temoieaoit ne licn apprehen* 
iett lU t'àccnfeieiit^'avQÎi faboiai Haun* 
qu ponr écrire en (à -faveur flu 'Roy Caiho^ 
qae, poar faire Ion panc^rique , $c tâchipr 
pprnnc corelî honteafè , à <floigQcr Rodcric 
dela.fiVAUï).ce qu'il croyoit cî'âutant pim 
facilet qpM pouroit^SDconp fiii<l'clpntdc 
SB Mtijcft^. 

'La cutitfue deces hommes ctjsgtîns pat , 
fèit iufqnes ijriamiqne, qu'ils acçnibieot ds 
Toaloir compiomatcre tgptle Confei) , mais 
pctfonnc ne>-ies odt tManriqne éioit un-boqi* 
ne TCncrable par Ibn grand ^c; & Ici beH' 
les aâions , fa conftance , 8c la vie irrepro« 
chable > Je puitoicnt à oon^ett de toat foop- 
son* 

-C H A P LT RE 1 x; 

ïjffr. ^Epbkdamt le bmii du d^art de Phî- 

fcU «ifiï *^ ''PP" Second s'était non fcnlenjeiit ré» 

le biuit' P^ndu dans les Païs^BaitAïab aoUi daos ton- 

qu'a Hit qc l'Europe t ce Prince fc dbnnoit de grands 

çj^ '*• moftcmcDS pour l'angnienter- 11 Icwjit des 

nii-Bu, ^[onpcs, [nais bien puiot oombieafts, qo'il 

ne le pnbIioir;.îl failôit iiaradler â l'équippc* 

mcDC d'DDC-floitc, qui , à l'eutendrci dévoie 

être formidable ; tpuc cela pour intimider les 

Con&dercz, tenir en alarme les Princes vot* 

fintjinceruins da lieu o^ fbndroir cet orage» 

0c pour Ici obb'gei âretcoit leurs forces dans 

lews 



DU Duc «'Ats i..ïj(z>. Vl. ifi 
lettS'EtiitS'AatJes eaTùfcc auificouri des '"■ 
HaniaM. . Us?. 

Cc9 brait*, CCI pïepansifs i^raordirenE S Lcnince 
focc lea Confcdcrcz , que ploficon peiriôieM ^IT, 
tost de boa â,rentrci m devoir, âc â im^o- ^X 
rerlïdeoKnccdcPbilipac, quand le PnRCo 
d*Oraag(^>Politigaeiaie. leutiiïceinprea-- 
dce , q^'il a'y aroit^ffl Â-çraiudic t qnc le 
Roj^tâtd*uae.leiHefK«tîêineiqa*il n'ai- . 
moic pas a0cz la guerre pour croire qu'il d&c 
pafler en Flandrejmais qu'il émir â ccaiadre. 
qv'il n'y envoyât le Duc d'Albe • Capiiaiue 
fédère , qui ne perdcoit pas cette occafioii do 
donner loue l'clTor pqlfihlé à Sa ^aine iuipla* 
cable coocre tes Flaœaus. Cette ctaincc, qui " 'Vàat 
fc.itrouva danalajRiicc trqpbicn fbndeCjO-*^'*"''" 
blffica .quelque teoi^ après , ce Prkice àquic* 
torla FlaD^fe* Socti de Brusellet, il ^e retira 
ppar quelque tems l Bredai ville tm^Âirtc^ 
8c de Ion patrimoiact n'y étant pat en (eure* 
ti , il fut eo Allemagne , fit quelque refideO" 
ce à DiUmbtrg , l'un des plus anciens Dooiai- 
DES de la Matlbn de NafTaw. CcfLitde-li. 
gp'il comnaen^a defaiiguei par (a Lettres , '. 
& Ces EaûfTaitcs, les Piioces Se les Villes li* . 
Wes d'AlleoDaKae , les Hérétiques de France^ - 
Scia Reine d'Angleterre, pour xrbcentr Ici 
i«»iiis donc il croyoic avoii bien-tât be- 
foin. ■ n r 

. Au otomeoi goe Philippe alioic partir , do ^,^' 
B^ias comme il le failbic publier , une a£fai*Kieriûu^ 
le bcaacoupplùsfîcheulè auecelùdes Païs<e«li( 
lias, le retim en Efpagne.L efprii vafte^aîs 
inquiet du Prince D»m C^rli» ton fils, luy pa- 
lot une Province plus diËcile â [émettre au 
H 1 devoir^ 
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T?a^ Histoire 

•""■^"deToir .'qftc la FlattJrc. Qiielqoe-fotirtft 

IS^7> fam la)' d^cooTriiem les complots, visf» on '• 

faoxV de ce' ittUK 8c maheàtiox Prince. 11 

avoîi , lof dir^On , re^n favorablement àù 

. Btrgtui 8c iitntigny , Députez dei Ffamans 

RfcbeltcB I II leur avoit promis fu'U pmfftr»!* 

mm flàltt-t» fnrr y mimânMgréftm fn», fntr hmr 

nl»htlnirUlnTli-^&>t*tritw l'mmiu fa'j/f «■ 

•^J^"- v»iMitiH ftHr fin Ajttif * d»m il tmtk U 

^cs DOUTcIlcs furent pont Philipp^, Ptinc» 
fôuptonneni 8c défiant , un coup furieux; il 
coaiEtienca de tout craindre pour lay-tnèoie - 
. & pour 1 Efpagne ,io^ tours menacée delà 
prochaine' revokç'dtii Morifc|iiC3, Dans cet 
etnbarMi»il nelcaroit'i quoyftrcfiMidWjil 
doùToit s'il dévoue partir pour lâ^Tlandre , 8c 
ft faire accompagner de fônSIsioii s'il étoit 
rios à pTopoï de lelailTerenEfpâghc. Tout 
iuy paroHTbit çgalemtnt dangcteilx ; fi le 
Prince l'accompagnoit en Flandre, il ponroit 
ou gagner fes Gardes , on Cécha^crds leurs • 
mains , paflcr dans l'Armrfe des Rebelles, qui 
en devicndroient bien plu? fiers j 'joint qu'il-' 
ne doDtcuc pas que la coiopaffion ne fit en- 
tpcr les Princes voifins dans les intérêts da 
DoaiCailàs : S'il le latlToîi en Efpignc, il 
ii^ltoit de necefliE^ lay en confier le Goaver» 
nemenc : quel moyen de faire le moindra 
-fond fur un Prince fier & bioâillon , & crot- 
te qu'il voulût (e lôuoiectrc ta fentimeni dd 
Cooftil , qu'on Iny donneroit , luy for qui le ■ 
foindefcsCouvcTncDis, & TamoaT defôtl 
.ptTc n'avotcnt rien pu > Sa Majcflé' ne don* 
toit picfqaè pohit qae ce jeoae prince ne- 
troa» 
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on Duc t>*h.\a. tiv.VJ. irj 

trooTât des flaceari & îles médians, parle ■ 

mÎDtftcre de^oeU il s'emparerait is» Prorin- >5'7* 
ces , & feroit naître une guerre civile, qai ne 
pourroîT âtrc éteinte que par.l'effiifmn ija 
làn^d'aneinfioicé de brarcs.^as. H pré* 
To^oit qu'en sette occafion il faudroit faire 
'pcrir quantité de ^ands Hommes pour re* 
picttrc Ion Sh an devoir : Enfin il fe repre^ 
fencoîï cette afFjire , comme la fim Etagiqoa 
qui eûccQcotcpata. ' 

Ces craintes, qu'alimentèrent confidera' 
Uemcnt qadquet ennemis fccrets du Pnncs , 
2c certaines p;eas qoi neponvoiem goûter le 
départ de Piiîlippe,le d^erminercnc à n'y 
plaspenfcr. Ce farce qoi luy fit fi pea dé- 
'.fcrer aux Lettres prcflantes de nie V. vray 
Père des Chrëtieos villeconjuroit de palfor 
--W1 plâtèten flandrâ , oîïil luy paraiflbit,qtifl 
:'la Rdigidn Catholique altoit recevoir un Sa' 
:TÏeazécIuc^ 

' lUfoludeDe qinnff-nirEfpâj^rK ni fan rhritpee 
■eis:ilCîûtneaniiioi8S devoir confirmer la"Ê,Xjt 
noavdle i^: Cm voyage par tontcE les appa> jot, a, 
^rencapoflibles. Itât préparer fèi équipages, put, 
nomma ceux qui dévoient l'accompagner, 
régla loot ce qui regardoit fa marche', rini 
' Confctl [dufieLirs fbis furie âioki de coluy att* 
quel il pounoit cot^r en Ibn sbfence le 
Gouvetnemeutdel'Efpagnèdi envoya de- 
mander palTage parla France pour loy 8c 
poniqae1qi»s Tronpes i au Roy Cbarles IX. 
lï d^pficha jtun /"AtMithM pour le même fiiin 
'àPbilibeRDucde Savoye, pour drcffer une 
Carte topog-raphique de ions les paRagcs dis 
4a bAiX: AUttmgne , &: de la Suifie > & ea 
Ri paiù 
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174 HisyoïRt 

' ~ particulier de». àiSlex , des rivières & 3ei 
' .'* fbicfti t aBa qu'ayant tom ptira, riea ne 
\vy Si obftsde fur fa route. 

Tant de moaTemens luy câoTcrenr am 
6évre tierce , qat fst crue de commande par 
- les Specùlacitl. Us t'imagincTcnr qu'il roa- 
Ipit s'en lèrrir comaicd'un prétexte {iiffifant 
poar oc point partir , ou ponr difFerer ibo 
TOyâKc, JDfqacs.^ce qu'il cùr mis dansAs 
iatetcts les Prioces voilms. Qaoy flu'ii an 
foit , cette âéTre,vraye ou ^fTc, fui à peine 
, pairie , qu'il reçut des Lettres de la Gonvcr* 
: nante , qui luy marq^uoteBC ^ que les KebeHCt 
de Flandre menaçoietil de i'oppoferj lâa 
. entrée dans Icar pais , 8c qu'ils avoient en 
France 8c eu Allemagne des (ccoBrt ptitt-i 
les joindre au moindre lignai. 

Cette nour^e le mit dans une colère qai 
n'cft pas concevable ■- il donna fnr l^beute 
des ordres picITans pour mettre fâ âone en 
^tat detcnirla mer, ponr aflèmblerfei Troa> 
pes, pour acbevci au plutôt tous cetpr^pa- 
rati^ qu'il avoit exprés fait tiier en Jongaetir, 
& procefta qu'il alfoit paitir. Ce gr^Bd feo 
lè lallencit bicn-tàt : il crût qu'il n'^ioit 
point de la gravité d'un grand Roy comme 
luy , d'ejpoJet Sa Majcfte i l'iofolence d'un 
-peâple rcvolié. :U cra^noir de commencer 
.une guerre ,_qni-dc7oit,iêlon tontes les ap- 
parences , durer iong-iems { la Flandre étant 
Fort éloignée de fèi aoties Etats, i portée de 
recevoir des lècoursdes anciens Ennemis de 
Ja Maifon d'Auiricbe , qui B'écbapperoieac 
jipint ccnc occallon delà iafïoiblir8c de l^oo- 
cnpei cbçz clic 8e 4 {a proprs ckftluâiQQ* 

,. . a 
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oo O u c d'A-lii b, LtP. J^t \7S 
Il^Tt^noû , diS'je , qa»Ii ne fallut faire périr "■. ^*" 
bien do monde pon* rétablir Ibti autorité mé- iï*7» 

Îitlfife , & qa*à''QC s'attirât fur les bra; ley 
brces d'une partie des Etats de l'Europe * 
engagez dans les nouTcIIes Opinions .- d'ail* 
kon û écoit perfuadé qu'on ne dcvoit dedOf 
ter laguene à des Sujeiij-qB'âaxdernicrei 
dtrimîiez. Tl eftiiAoil au refie , qu'ilne do> 
T(»t point paSèr en Flandre, paiHine (bavcoE 
la icolc prêfence do Souverain légitime d^ 
fait des matins , quoy que Vainqueurs de fet 
eapitainet : càouneneanmoins le Papa âc la 
GoDTeroaotc le predoîent parleurs lettres dg 
Wetire fin auz delôidrcs dcFlandrc,qui croil^ 
fiiietit chaque jour, il envoya fes ordres à Sa 
Con&illers d'Etat , Se i partie des Grands , 
de fè trouver le lendemam au CoQfeilitnoiiil 
cependant pbnr fuivre leurs avis , qne pouc 
coaa<âiie won rcniimens 2c leur capacité* ; 

CH A P I TRE X- 

IZ.f lé trouvèrent i l'heure marquée danf Btudn 
la falie dn Confeil , en grand nombre. Oa ^o^^ 
peut dire avec juftice. qu'on voyoit là d'un * ""*' 
coup d'œili prefquc tout ce que l'Efpagrie^ 
avott de plus grand & de plus éclàiré< Les 
Principaux éioieat le Duc d'AIbe.cdcbre 
par mille grandes aâîons , Ton mérite éroic 
rare,& fa prudence confommée. Qjiojr qu'^- 
levé aiï milieu des Armées • il avoilunepo* 
liieSe comparable â celle des plus vieux Cout^ 
tîrani.&eDtendotc en pctfeâîoD leriattH 

gne»dclaCour. ^ 

l^fiiace d'Ebolî venoit enfaitci uetotc 
H* «H 
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if6 HiSTojRS. 

" ' înfinnanttd'an efpritdonx Sc'aîfij; il aroît 
*ï<7' beaucoup étudié les inclinations de Philippe, 
les connoifToît & s*y cooformoit admiiable- 
ment bien ; fcs confeih n'aboient de force 
flue celle qu'il emptuntott dao» les ^eozde 
'^nmflîtrci auquel il cherchoit i plaire ea 
touc I 8c rnuTeot aus dépens d» public i ce 
-que ne failbii point le Duc, dont les fcmî> 
tnent pleins de fotce, ne s'éloi^noient jamail 
de l'fqnité , (àt qu'Us faS'em agréables, foit 
«îaMs (i^pluffent. 

L« Car^inul 5^îm/î ty troaroit aôflî : ft 
'DailTaoce éeoit obicure,n)aisil avoil toaï 
■les talent qu'il faut avoir pour gagner les 
ca;tTTS,8E il s'en fetroit admirablement bietfc 
Ce fut pai ce moyen qu*il devint Cardinal . 
'Grand Inquinteur;. & premier Miniftreaprà 
ladtfj;Taccde Roderic^dont il itoit cieatoo 
fc. Ce Cardinal eût tant de pouvoir fiir YtS" 
prit de Philippe , que les Elpagnoli l'appelle* 
renC h Riy frni ntm. 

Le Duc dt Ftti* , l'un des ConreiHers^^toic 
tieerpiitdonxi & afli^zfemblabicicelayda 
Prince d'Eboli. 

ytMH Umuritfiit 4» Lm» ,frere da Dnc Nsxait 
fine, (c faîfbit admirer par une (éloquence fo- 
■lidc.dcs mœurs intègres. une fermeté in- 
trépide , & un vray kcIc pour l'État t qualité» 
3a\ le lendoicDt afTfz femblable au Doc 
>Albe. 

Antùvi* i$ TtUitt Capitaine des Gardes} 
cheval de Sa Majeft^ , étoit fbtt connu par la 
ieverité de ièi oaoeaib fie p« ane éloquence 
«DOdefte. 
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DU Du c ni'AL B fe.X/î'.rT. 17;» 

Tn-MrifM frtpttJ^lKèh^jevCx de S.FranjOÎS, , . "^ 
BC Confrffcof du Roy .n'avôit dé rCconj» '5*7* 
'mandable.qn'qnc grande fa*cffc &ahepiere 
~âc«plas folides. Icne parle point ^'^Aateiit 
fcr^e , Garde de la Bibliothèque 'dit Roy , 
perfbnna^e fin & rnfé. Se d'une fcîenceprd- 
toodej ni de plutîears antres ConlcjlTers b\i 
Miotftres qui furent de te Con'fcil, 
■ Le Roy y aflifta , tant prJur'dcccJmrrii lés 
.Véritables fentimeris d'an ctiacah , qôè pont 
■retenir par fa prcfcnce les ■cfcrits dchanfFei, 
*&detruirepar les marques de Ton indigna- 
tion , les conlèils de ccux^ qui refondant i^at 
les exemples paffcz , ftroienc d'avis de cûn» 
fier ao Prince Dom CarloïfèGouPeTncmpht 
'•^cla Flarfdrc. "' ■' ' •" -''': ' i 

- RodcritrfiirdesVolon«!E"dBHtTy,prît" la Confeil 
tiaroleie pretiircr ; & dit 'd*(ifi ioîî'fcrme : ^*-"^ 
'^'ti éteit 'Jt}[i*Méli' t^ inttttrat itiiis fwt"^ 
4»ngntMx ,it laiffir fitnr Gauvirniur un fait 
■■fivnfit;rtmfU Jt' tknf'di grandis tiillti.trts» 
ftnfUtt ,f)rt^mMrehMndes ; tS" ^ant'U Noèitf. 
p itiit .B' tilHMrtkft ^ ht •ptiplti fi'ritht , • 
'qk'H <»■//«> ieiiSt S frtfiimtr ^à'on pût Uffà- 
ntr U^pàiic^'UtUidri'.é'i» rtmittrt au 
' idrvfirMir^ijuiH'iuiTerhi royaft ny/tnit flut 
'r*(p^t*ï'-m»ri'^ai A "neailtahil'iUti-t'il.poiir. ■ 
Tth fmfrir ijM U Riy altîr Jw lomtneiirt mte 
fil Sujeri'Reètllrt . (J.'oh'»« firiîdaf» vit . 
■// mllit Titirtr U ■tneùiiri'pattit dfftt ■uajÎM 
■EtMt* dti 'mains d'un fttirnomtré' di v'clturt 
•^.ii feiltmitsirztai'éreit'tK iatigir d* 
"fi ftriri .'S/t'idaji^é ftcrlfitriilt^ ijofùntitrt ]• 
'■vie'fiar It fhuvtf i tjMiii ney'às'i^aÀl qut d'k» 
'w ïrivimè mùilh ■f»^ qutijàtt giutini , & 
H j V9ifttir 
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■"wkWt fit« S» iÙÊjtfié J faft M p§rfnim . 

• c*// «V0Mr bâuttmtnt , qiCil t£y m fliù iê»f 

là RtyMunM ni Trouât ni CMfitMMi four /«« 

ftinir : nu ii^dtàn fttfit mal hahUt Mm ler» 

miir fgint , Ji déi It etmmimetmtnt d'uvt put* 

'MU il tmfhysit lu dtroiiM rumdti. Au num 

.mtnt fw Ut Fimmmiu vtrrtnt Sa Uéjtjii in 

'armn à tm m»m,^ frii» à funir linn tri* 

pin-.ih l'aiiUiJaniunnt k d* tumiauxcrimêi» 

^jfand Im nuTt ferait frtfcate , l'c» ri/qua 

ttM I If dtf*fftir tfi tint t/ftfi d'impitnitisil «jf 

\tiujfi Upûti d»n^ir!uft dit ttrmit qu'un SMt 

frtatti fimn /m Stuvtrain. Ct difefini hty 

. drtfff tant À' tmiùehu , qu'il faut qu'il^eom» 

..b*.. Ctti a'« rim quê it trivial , mtlU ixtm- 

' fies II eonfrmtiù. Mo ejftt eemment un Priacf 

faurnit'il wtftniir fa vit .quand itai iafintm 

té dt dtfifftrtx, trmvtat la.. m»rt dant fm/tt- 

■ Ittt,^ leur faiul 4"" f* ptrlt't D'ailiturt.il 

^n'tfi point imfe£ikU dt raffiiUx Itt flânais 

. di leuri irreuri ;/«: qH.'ili eut fait jufquu- il 

ct joar^feiu cbtx, urrjug* jujt* ^ patfitl» > 

, irùuvir tiiu À la ju/li^caiien , il ifi. pli^. _ atfi 

_,_df_ refrendrt Ju vice/ ,qM dt Ui etrrigir, ït 

^quay bon^euvrir du flayti qui ttt font p4* 

; taftrt iitn eifitrizJttiÀfein* Itt aurtA'Vtfft 

tut'*rlft,qut Itur.vu'i xoitt -aeeéélira dt ci>f» 

. if in , ^ Itt rtndra itauetuf flut froftndu. Il 

tint daMgirtux dt rittitehtr etiftr» 

ti,qM U finit d» dtcQUvrir ait 

t l'hhitr une playt pafmd* .^d»ï* 

y ttrt iBrvtlofpM : Fu^ùmi viiri /*p- 

, itji kla dfftetur (^ .Qf eUmiat*^ 

iajtfii n'aime ptint m /' micirt i» 

, ttltr_tt»ntitfitSuùtt,il tfi Plut k irapotqit'ti- 

U 
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D o Do ç d'Al b e. Lif. VI. 179- 

M» ne er»)» ftî»t in MviiirfHJt$, ^it'tUi etff* d'm^ ■" "^ 
profmàir Ut eritati dt ttt ftufUi , & qH'tûê ll^T: 
m* Umt Uiffi 0ueitn fiijtt J'ta twnmtttrg 
d» atiiv*jnx. Il tfi iim plut digre*ili i'ttn 
trompé f»r fil Sujiti ,q^i d'in itri eraînt. Tint 
' JE«r crmnt ifi h»y ,f».frtfiBtt eatritiiat Uhù» 
K* , (^ Tiai Im ctltTi plut vivi. . Im prefmct d'iin 
Simy ttimi pUir ^ thûrm* liipiupiii, maufiur 
un timt it»T àUfia tUi liur diviiat fadt , lir 
ch»f»if0u moint tfiimiii qui crllii qui foat rs- 
rmuMiafi II nm fini d§ tikri Idsjtpi ff faifaat 
^mttndri di liiti,firspikrvitrt»iaBritéiiitTMta- 
pMTt im)ituiiUtM/M au mmint que lu RiéiU 
i€i VMM Vitrant ndmit à lé emditipa du Qi»*t 
TMHx êriinairet» min pit'ttt Reit , ili riprta» 
énat e»uragi , veut reetiranl lu armet à J» 
^taai» ,^ appaferottt I4 ferti k la ferei ,à<liur 
fmmir i vStri çenragi. ^and même > Stre > 
vtiu hittritx, tiui tes dan^irt , ni firlix,-veiii 
fM firir un nimèri infini d'bommii ^fiu vi&ai- 
rit . JMÎ ne firent que fujet de plainte , d* 
d»iil 0> de eiagri» , ne mdrint-eBif fai vitn 
MM êdiiMX A vit Sujiti I qui tittniiircnt }M 
Mmii avix, atteleré la mert de leuri ptrepi ; ^ 
i vos futtejfmrt , qui ne Jfaurenr que * rip , tfuê 
•vei viBiirii ent affiitli leur Etat , Mail je 
viux que la FUodri veut rtjiive fiujiilemiut 
§ue tet flamant exécutent vai erdrii aveefem. 
ini^n , qui tout fait tranquilli | fw( le peuple 
•vaut honare ,vaui aimé tir veut ifiimi : finfix- 
vaut qui II Tritiei d'Orange ^ fit fartifani 
fmittt tratiquiUet ' Hfilmix. \9ui qu'Ut ne mUé 
tbinint riin.lart qu'ilt ftrant rtfiixien qui lit 
erimit qu'ils eommetlmt dipuii fix ant , fini 
imfArdemMèUnVeiT*eupet,v»i Gardii , lit 
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■ ito Histoire 

•"TT^wwMiHw Ut flui h»Htei ntftrmt f*i eup^Ttt 

• J*7« J* veut %»TtmiT,fi Ditu tfi »}ftt, irrité emtrw 

MNi ifoitr ftrmttirt qHt vtus -mhi j cxftfitK. 

\yt VtHX qut Unri Mrmtifiiitit impuiffnniti ,^ 

' qu'il iiur /fit imfa^bli de lu flMfgtrdans lifeik 
di ■voir* PtrfiwM fAtTêt,n'mt*Hs f*t Its ftifons 

' O miUt MUtTii mtjns difidefuirtJtctMXqulÙ 
frsixnnit , meynft d'autant plni ft un dr fUn 
imftinii, qu'ils fent flut furtit t Irtvojix *ifX 

\Tati'B»i un Gauvtratur d'une deucetir retmuSi 
(^ ^ki fartijf* f»ni krmti tcemmt là mtdtMetir 
ii Im fix tt,tri vei Sujétt é" Vf» • "^ ettum» 
fin yugt fiviTt eu ecmmt un Enntmi- Oeeuptx^ 

' vous ftuUmentd'eiftrvtr di frit ,f^ dtrtf rimer ., 
lMJ*ants Mrdiurs du frintê vîtri fils j p Vitr» 
Ufjtfii ftut li fprmtr fur fil gr»ndt ixtmflert 
i^ tuy iâffirtrfts TOyulri vtrtui ,tUt ftTM ètatè' 

' nup flui d* iii» À tout fit Sujttt • qu'ils nw 
rrtirireiittt J'êvêottii>s dt Im f*eijitêti»9 dt im 
Jhndrt. 

CH AP ItR E XI. 

Conltil 17 Odbric ne fiit point interrompit ■ f&d 

^ddc *^ difcoors fut fcotité avec tout le Glence 

d'Aibc qu'il pouvoit (ouhaiter- Ce filence duta m^ 

me plus lon^-tems i tout le Confèîl ije,ài \i% 

yeux fur le Ducd'Albe> qai paroifToit cho> 

Sué des qnalircz que le Prince d'Ëboli avoît 
emandéesdans le Gouverneur dct Paii* 
Bas. CependaDt le Cardinal Spinora 8c 1b 
't>nc de Feria applaudireat A cet avis i le pre- 
jniert parce qu'il étoit créature de Rodeiici 
,& que la puiflancedu Duchiy paroi?bitTe> 
,doutable i& le lêcond , parce qa*il t^itcHt 
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D U D O C D*A L 8 E. Hv. FI. \t\ 
TO comow nomm^ Oooverncfar det Paï». * 
Bas • ayant touces tesqaatitez qa« ce Miâî* 'f • 
ftrc avoit fbutiMttfes i ccId]' qaî dcvoit rcoi- 
pKrcepofte: Ils TçaToictit dSiillean , qn'îl 
avoJTparl^relon te cœur da Roy, dont lot 
yeox D'avoient qne trop d^coDveri Icf feori< 
mens fccreti duranttoat ce difconrs. Comme 
les autres Gonfeillers n'avoient pas'obfèrv^ 
■Tcc moim de cnriofiré ce qui fe pafîbic 
dantramede Sa Majefté, l'avbde Roderle 
altoitdcrereça(ân) coAKftatioutlDrs qaele 
Thic d'A1bct*Aancdçct>dven, parla en Ces 
-tcnnefc 

tlMu «f fimm*i fat vtntt ffi,ftur h^nin 
rltrë MmjtfiéiElh éfi trvp éfUirit ptur »v»h' 
■itftm J§ lut ttnftHi.Ainfi l'tttftut Jért f«'«f> 
tê «* «MM a fMtt vn^r,qat fmr tewfeitri-wu 
fimtimm. ^uty ^i* J* fii* ptf/ujiJi d* »• 
fu j'avMut.j* fW fltraj fiint etpênd»»i à 
VStM iUf^é.it qtu fay affi^ii àvtt tmntàr 
fim vStr* mugiifii ttn,^ tt ^ih j'mjf fm ent^ 
mvttrt far l* futth il milSe-graiUM affaini » 
f«r fay maniin f»mt fm rtgm i etmmt fi fil 
Ulafirt Emferfumi m'itt axtit chargt , j»» 
fèmr vtHf lit rinirr, Vtirt-fir* tamftrv» h/ 
tUmaiu far [a magnififiiKt ifii U^tfaUten'-, 
'.^ «B amatir finetrt t ^ai'fiit au jt là- de Jy 
^u'ilt av§irnt tfi t'tn fràmtttt* i 11 tfiimm m 
kaïi jafyiei là , qu'àfréi fa« qu*lq»it mtiliai 
Mrmt famltvi unt feul* Fille * , il abandonna * Gwi| 
• U fnn it l'tffapii.ne fenja fiai. t'il faut aiàfi 
dire, à l'Éiufire, faf» ttuti ta Fr«K«-, ifa»y 
fut fufftat,^ tifiaJant frrfijn* ftiU .four 
-rtm*nrt ewite ViUe au dtwir.^ imfMiTt[tia 
/« rtvatt* 9't4t drt fiiitti^-Cn tmingtmtnt ^ 
Sirtt 
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%t2 • Histoire 

■' ""■" Skê , tfi pmr rttn, liUjifit um sr»n4t Ugm, 

Mvn ntJKWMMt f«(( Jt Prfuinett ,qui ImjJHtmt 
eemptirmiUt rD'^ilUnrj ,fMi n^/fait qu'Mtttéti»* 
teOi ntglili* p*M e»iftr «m grand ineiyutit ', 
f«'«n erimt mf»m [trt ttmmt iùmim , t{tù tm 
mttir* quMtifi d'éuttritt il t^ Jn drtnir J'tm 
friiut d* vtiUtr À KM • éf d* M^rin twuttrt t 
t'tfi tM$mti.qut ntui tuf /scri/iMU nitrt iim 

■é»ti. Util nimf tnpUyçni lui bru fjf niirê vie 
rnimtfeur luy fiMl-.aia^ U nsturt infirniu.far 

;ffn Auttur,» imUu fw In mtmiru rifqu»ff»m 
tout feur diftndr* U lilt.qui tfi l* fiix* & i» 
dirnum* dt l'^^rit- UAit-tBéekni£i,tiiê»dm* 

■mi du y*»» À f*tt* titf ,^lmr » ttmmMndé A 
pftvif'tmi I* f wi furreit fsirt inathrr U rtfiê 

: étt *^Jii' !•*' «MMM <^ Ui fuit M« fmunt ^ 
n'i^ff»nt ijiêtfMrJ»» trdrt. Ctmm* miu tr»i. 

fri»iu d* f»Ut imi têt* , ^ni pur mâtthtr rtf»* 

firêit U mmifiêrt dt {h jitMx,&f*cnlemtfrHt 

Jt etlfty du «rnlin ^Ai jt^tmtBt t dt mimt 
»MM UAtturitm U tinduit* d'un Rey , qiù ton* 

■tmtd*/f*1Mrt* flfl.fi t»Sfd» MMNIMM dMU 

1 Jm Stêti I ^M iHwtr tamfrfi. Uuitt- Ui fiiiut 
/i^<M » ri^trtb à f» Cuv ivutilt > /«M f»ir* 
./« tff*ru eaaii*»MUti ftur mittrtfin k ttt d»* 
-^drii. y* anvini fH* ht CênftiStrt itUiriA 
^fidtUt,Jt/qfMU Dhu M f»nrvâ Vont iimjtfii 
KOtt tant di frofmfim , ftirvent itr» rtgurdui 
t»mmi du'fiMoiiaHX (^ du luidtt , qui tndKi< 
fum Ut Suit dam li ehtmin du GettvtratmtMt t 
maù il y aartit dt l'imfrudtnet m /* /trvir dit | 
Uuniirti d'aittrHy,ài'_niftftut»ndmrt far l*i i 
fiintui prtfrtt, Ctla étant ,^turqucy , Siri , iu 
Jttifuri gêt itt txififUtdl vit/* ,ait^ujlt tir» : I 

* ! 
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Dn Duc d'A-l B E^Zfo. rx, tSj 

fj« ttuxM mW* gTMul^ Htwmui ,qiù*n on^^t ^■^*" 
y* aimt.indt-fitTêiâtt oeea^fuiPourqMitHMt^^l» 
fi. icUtrij tpnSti- «. d'tutrti qn'»-v*ff* U falat 
j4* Vil SiMt î idmh lu FlsaiMU /r frtfmttrgat 
»rmit, : ^'iii fr pTtf*ni*ot ,-vhrt,.tBiirMgt ^ 
vitTt ftrtuat vtui i/rtroard'affiiiMi. L'Effagn* 
f rivet Ji la fr^finrt dt feu Fnsei , n'itsia fûu 4V* 
t*Huif»rla cr*inu4i'J>»»f^qnitattiiaf»£^* 
irmi.f* rtBifUra. dt-trùuiUt t^- d» /Ovifiom) : ^ .' 

■ «'ii m'hoitftriBii Jt-m* mttut tit^tkM ^xytiçt 
.Jtmtn R»y,jtmt*a>f9rttrv*t«titdtiffita»tri MIT 
. fraftjitù» fi hautuft, Ctjf «a* f»dt revtri* > 

■ mah ttptnJam-tM* rtmrit du 2rimt d'giêÙ. 
ifififf tflf dir»-t'»H,MiM.M mta^tt TM'm»,pH^* 

■ ^M»y t'iagaitr av*» tant dt limluir dMf nm 
-purrt qui tfiftttjtlt. mimt daat U-vi^tirr^ 
• qui frvditiTM d^ni l'tfirit d4t iminqitt^rt |}r dtt 

V^ine/n HUt-b*inf meruUt }F^itr mef^»tfUiê* 
'4i*»y lux Avi*i* S.tdtrieji'iltjl»ff»ti afifttl/t 
!m*t4qttr,armidt Uféult tltmtnci iuufjtrmi* 
■fur^e,dti Suj'tt ivgrsti , qui afrit du tit^ 

f/Att itéuinaf »M dtjliu dt^ qu'ili tmt mtriti % 
,0ttaqfttnt €n mîm* ttnM.lt Citi ^ viin M^* 
■jtfii. Xo E^li/ii fiatrtttv*r/*'*f « inpi»âJis 
■■frivht di tant txtiùc* . f^ funt- Brhrtt t l^t 
-tMmfmiut n'mtflMS d» Ittinuxtnn , Itt Viilfs 
,ftttt dtfiriin ^r hurt BMtrgfeU , tnfin^ Eb». ift 

■ v«j« â lUndr» qut dtt fptSadit d'ittrtf»\ 
^dtt ttMKutmim.ftdititMX.d* irandi frtfMTMift 
; À Miù rtvolutin. gmtralt. iedtrU punvMtSfil 
.JMmvf delivrtr ut f»h dt tuM dt mMux f^ 

•J» ftklt prudtnet , ^ fm fdrt fftppiiir v «H 
ftrjr ptr/iant L^H'Mttndrt d»n^ î ^uy , tr»i' 
^ftr.di l«£»tili*t Uj tfimti Its plmi airoctt'! 
' ^m inudr» ^<^l»S" À tu fiaitHX f^t i$f* 
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ï84 H I s T Ô ! K E 

~ fimtiM it tm fttfmt* J» Rtf.r&tfl «S* /imU, 
* ^ui fimt' »rmu tr fraf fufflhti peut iimtJn 
hi fâmhMx itrÀMt Jt l» RtdlliiiL Mmii , 
Kt iUft-Ma , m* rtvflte fi diffif* iiim mieux 
f» unt àmtiifiie; qut p*T Ut (afpUcu. Et m#)r 
•jf# rtf*ni , gM'il n'f '* qn'un Princt lAtht , ^ui 

• fuifft ft ftmftrt*T d'unt mënitr* (i^»ff* -^f»* 

■ b grândifir du criai en "Jf/trers IHmpHititi ! 
' ^e me 6rs.t''U dftK ffim permis. ? ^i fini 

■ «V fiitrtti * m /^aiittn 'fsi ^i^ U pMmtii» d* 
'^tt^met Ùmiwt'tiid W'iîilme i t»it« mnfAi^ 
' Hrh-^i û grate qVin mtctrde «m **fi*,f*S* 

'/#Mr etemeHte, é" t'ejl en effet • Je «r tenfiiUe 
à Sé Uàjtfii rien de erutl , ni ijui feii et/** 
' Ut de ternir fr ghtre-, e'tfl uns chtrité d»t«0' 
péftn étmirt gAt , peùrri , nuifiUt &gn- 
■greni ! '^MJ^MT^wM» Mm mémttwt .gtittux ïtr 
■^tet' èlt^A jUh )jMe titMi tet'-dimtàf m -ÇU' 
VÉi^Mli i -têt^t Iffiiit 6tèr lent u'^'fim 
'^H^t-ttrt lU^fiHt iifiielqitt detiietir qm* iwitiM 
•^reffinliim. y* n* ituti f»int,qiu 1*1 rimeda 
'«Nx,{^'lr ttf»f I m iHeriffim mit mmlmUi 

• ijw' iêwmeuie , ti'-giii n's psi, tmm 'frit 'A 
-frij^ài riftinet-.iBMt'ié-miti iti tUmimi ^fi 
^m/eint' a ai Urnl'^firi pi0 m p»r''l*'fir 
^"è- le fin. Je m* difiimviekr ftlé ,^)f 
•fih dt Wmmje^ dil%»lit'fefMire ftttlder 
•f»r ttfie fuiffanti étmée » ^tte temmundt m 

■ GentTMt ferme {$• ihirtpide , Ugnl mtirntfiir 

• fo? fin! tente fenvi* , frepttrt les Wlnrnmm i 
''riftveir leur iamertin avec des fintiaieni /'#■ 

itïPme ,de feami^au & de rt}ifeà.Snil*iefii 
'ffui en/uiit B^âper devant étf ptufletAè »». 
daite rrtp fevei't^tlt te Q'itttral , rejitt» far taf 
imie UriiMtm'ft^' Ut hiaituffarfeibienfàUf. 
" ■ , Manii» 
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DU Duc d*Albe, Zfo. r/, iSf 

Manriqac de tara prie enfaicc la parole ' " " ^ 
&s'cRbrfa de montrer la juftcffe des avis »ï*7« 
du Duc, il infifta fort à ce que Sa Majefté fit 
préparer fcs vc^cs. par un Capitaine . auqafll 
Il ioohaita dçj qualitez, quift trouvent dare 
IcftalDacd'Albc ïlcdefl^noicnraffez. De 
Fcria fut d'un asis contraire , s'attaqnaat 
pcrfonncllcoicnt ao Duc & à Maarique : Icf 
traita d'une injnierc fi outrageante , qu'Aiï- 
toine de Tolcde qni ne la pftt fouiftir , l'in- 
terrooni»! , Se coounençoic i le poufTer avec 
chaleur > lots que le Roy cbt^rin de la def- 
nnion de fon Confcil le rompit»& donna or- 
dre i tout ceox qui le compQloieiit , de ft 
fccircr. 

^ CHAPITRE XII. 

LA nuit Aoic dtfja fon avaneit . Ioh Moûtu 
qu'ils Ibrtirent de la ûlle da Confeil ■»■»' da 
poar rctotirocr chez eux. Rodcric pafla la *«''''* 
pins tnauvailènuit dutnondcfU ne luy f^i 
paf pôflible de dormit i il s'iœaginôit voir 
d^lei les bagages du Koy pour la Flandre: il 
fe repre&ntoit que le Duc anroit durant ce 
voyage tonte la farcur , ^tant de tonte U 
Nation le plus capable de commander une 
Armtfe. Il ^loit pcrfuadd que lujr feu! il an- 
rott ce <bin , le Roy n'aimant pas la guern 
qu'il ne f^avoit point. Il regaidoii ce Mo- 
narque Ce repofani de tout le taccés fm fou 
General, Inyprécant l'oreille , 8c Te faifonc 
înftrDÎrt: de tout par iuy fèul ■ 11 confidcroi|t 
cette foule d'Officiers qui deroieni faire la 
couraai>acpQiu;iiieiitciibacftiiiie>&:ob> ' 
tcnig 
Dç .ij,.Googic 



t^^ H T s T o r R E 

*"" lettit pat fihr canal Ici recotapcnfes daSs i 
' *^ kurs ferTices ; tt fe regardât lny-tn*me,fcnï, 
«bj«a. ioiiiilc .m^f*.& peut ém>h»ide 
tpa» Ici gens de guerre, qmltrî^voient ea- 
netnr do Doc qu'ils idolatroient. I! fc ac«ij 
tnïa* donc i fonhaiicr qucce H«o« firtfcol 
en Flandre h la ifacd'one AiniéCî ce ft^ait 
0e da«pa»loBff^ciHSicar,fc diibiMl aloy- 
liAnciBfiiaejlqirehpOïnt dçfavcttt n« 
AMtellepasraonicr, rendant a Sa Majrité 
'ontref^traoa-Pauqnifc perd ? Ce rcrvic* 
ftul.&lebcfoin qu'on doit avoit obtenu 
pont Inytopowlcï Sens toM ce quM pourra 
^faatfer ^^rfii^bian af ermir Ton aatenq 
t^, qoericnneftrac^wlJlcdel'ébraiilcr. 

Dans CCI embarras , il fut • dic-on» dcman^ 

der an Roy le CoaunândcDum de rAimee , 

& promit à Sa Majefté de remettre les ^ 

niani an devoli ùtrts k Êrrir des ^mia* rm* 

lippe le rebata , ttOtxA arec aépm , 8c ne 

peut rtmpichet dt rire d'nne propoûtion qoi 

ehoqavtou le ibonde j SsqwfitmnriDorer 

mille gens r tclqneli ne poavoient umfftk 

qu'on homtoe^apaUe des ^andi-empIoi«t 

les bti^oÂt tooijâc n'en obaatqaetrot^ .' 

te Doc. Phil^pe qaidrfpois iong-tems s'étoit déter' 

i'AlbetflQjjndforle choir do Gou»cracar des Pah- 

^^t toï.noœmaleDncScordonna^e nombre 

•enc deides Troupes qai dcTOieni l'àcceoipagoer a 

Mi-Sai. cette expédition; Cène detefounatioa qoi 

ne farptit pcrfbnnc, alarma Roderic Se cenx 

de ^ cabale i.neanmotoi ils crarcnt que ce 

lïTand cmploy ponrroit £ire ^ai au Duc ) ils 

s'imagineceiu qu'il {hccorabércHtimaianqua* 

UcmcatfOaibtis les co^q d« ï^anuas, on 

les 
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ou Duc &Al Ttn'.Zîv.FT. rV 
h» crimei da Prince d'Or»timt i qae fi cda "" "■ 
ti*3iTiToitpa»iil fcroh aa moine oblige de '5'n 
demenrer plnfieiirs année* an Paît- Bac, 8c 
qae quelque rcrart poorroic donoei aile au> 
tre &ce â fcc af^ircsf qo^cnSa la reiiffiH de ', 
ce grand projet le readDit d'une Gsné qjU 
devenant infùpponaUe â Sa Majefté , le r- 
roÏE âo^er , oa qnc du moiiu nn fi gran] 
ferrice oc pODVflnr êtn aflez ijcetnpenfi^, 
Philippe aoTOtt pane â voir tofljopn tm bon* 
me aaqud'il ienk Û redevable , 8c t'aSen** 
toit pea à peu de loy» Mais. r^>cenons d6U9 
-biftoite. 

On prépatov: tontes cfaofcs poorfe âipant 
du Duc , & Sa Majcfté venoit d'envoi As- 
ordre» â Te* Gonvcments dao» l'Italie > Sc 
■ des tettrei au Duct de Savojre 8t d« Lorrai* ' 
be , & aux Sui&s • ponr leur demander palî 
figepAclevs-Etat» S»M«jeft£ TiM-Ghtê* 
.HeDôeoelpy aymtjcfiifê'ifeaprciewedffi 
.gaetret civiles qni.déobtroicBt ibn Royaaa 
me. Le Prince de Condé-, l*Amird de CbAw 
liUon ,8e lef antKs Chefs des Hagaenots le 
ddCdoieotk Ces Heretiqsés tfa^saniponr 
Scnere y envoyèrent des Tronpes ^ car il* 
no dontotcnt piclane pdiot qne le Duc de 
Savoye qui atOÎI de juftes piétendoDrJu 
cette vitic , ne fe fervlt da Duc d'A1be8c de 
fcsTroppeSfponr r^dnirc'Ccne.Ca|ntalc du 
Calvinifme : c'iftoit un bruit commua que 
fiecce entteprifc arok Mcoacenés eo Efpag'- 
&e : [c Duc la tenra mais il. ne reiîIGt pai : il H ne vX, 
&ifbit de Çoa cdié toute la d^ÎKance poflible d pUi, 
pour partir an Piipiemiqaî- alîoii commen- 

wuiei 
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i88 Histoire 

■" ' ■ toates àiota , ni foin ni libéralité, tout fat 
%1*7- prti pour le icmi qa'il te (bahaitoi% 

A la vcilic de fon départ il coanit su mi* 

luËi le <l<^'il a'sToit encore fait dans les. Aimées ^ 
ptK. . étani allé preadte congé da Prince i>oni 
Cârtu, Sclay ayant dît qu'il alloit panir les 
Tlamans de teni révolte , & de Icar impiété • 
ce f riocc Iny repartit en colcre & le poignard 
i la main : f* tt. ptnnMj « fn d*H$ U ftin , 
flÙ4ti jft dt ftufrir ^»» tu.milln nmrn» am 

: X^nmf nunrr dei frcvinat ■•)» iw fi»t fi 
tbirt%. Dire ces paroles Se fe jetcer fur luv^fûc . 

Ja même cbofci le Duc ne ftachant oï) le re- 
tirer , embralTa le Prince ëc le tint li ftrme'-s 
que quelques cSbrts . qu'il pût faire poar le 
clcITeroapourlbdébaraflerrun 8c paatTC* 

-'Slluyïat impofTibk'i ilfot m^oie terraO'iS* 
Dont Carlos irrité de oe faite qne dq vaitif 
effbns } ftooitictiei qoele Ducle vouloic 

'aflaflinert les cris 8c létrcoioairemeBtqff'cHl 

' cnteDdoil depuis qaelqnetems ,atdiaquaD- 
tité de );eiH qui le làîurcnt'Ja Prince i&lls 
One fë retin- Il fut rendre compte 2 Sa Ma* 

. ieflé do malneBrenz fnccés de là rifîte. Phi- 
lippe en fut tiDUché,iUotia le Ducdefàmo* 
deraiioa , 8c le {«ta de partir'foi le chaiiq>^ 

C H A P IT RE XIII. 

te Due ^Tp O U T B S chofét prétet ^ partie des Troiri 

I^F^"' I pcs 8c des Bagages ayant déjà pris let 

fil, devatiK lie Duc partie pdnr la Flandre le 1 4< 

d'ATrit d*-I«ânâéa i^efi Sa -Maj«fté tenf 

fclàfliiloiHtâl-^'neUrt ooBsé'dVUfl)^ 

■^ . toy 
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DU Dirt d*Alb e. Zh. FF. ifj) 

lay recommsnda fartooc de maintenir la """"^ 
Reltgian dans les Pais-Bas, 8c d'y léiablirla ^f ^7* - 

Eaix. Il luy permit défaire bâtir des CitadcU 
t y (1« mettre des f;arnifons pur-tout ah bon 
Iny (èinbleroit, de changer les GouverneurSi 
de panit les Autears de la Rebellioa , de par* 
donner aa Peuple, en na mot il liiypermitdà 
i^lcf toutes chofes i fa volonté , fans mémo 
cdntbltcr ta GsHTernante. Il afTora Sa Ma-- 
jeflré qu'il fe comporteroit en cette affiire 
avec toate k fidélité, ta circoaipe(5tion & le 
G^n poffibîe. Il partit accompagné de plu« 
fieais petfonnea de qualité , Se le reatfit i 
Cartsgeee > au cocticDeDCeaieat de May. U' 
s'y embaFqaa I mît i la voile le j>dDmSnie 
nmîs > Se fmiînia le i/.' dans le Port de Gè- 
ne», ia tnet l'avoit telletneni fatigué , qu'il " 
en étoit tombé malade- ce fii: ce qoi f obli- 
gea de faire quelque i<)oar i Gènes. ^ni>. 
me il n* croit pas bomme i garder le lit , les 
pins ûsnfidetjiblei des Nobles Geaoil le té- 
galereot dans ces Enaguifiqucs mations de 
catnpagnc « qD*ils om >Us pic^ de l'Apen* 
nio'. 

De Oenef , il fe retidic dans U Ville d'A- 
lexandrie : Il y trouva le Ou'c d'Albaqaet' ' 
gae,Gouvetneurdu Mi1anez,qai éioitre* 
nd le recevoir • Iny offrit les Troupes da 
Patti & l'affnreT ii la bonne volonté des 
Snifle*. le Comte ttAngiâfiléi , AmbalTadear 
di: Sa Maiefté auprès de ces Peuples , ayanC 
obtcnn d'eaxi non feulement le palTago ^c*litv«f 
PAnoée 1 maî;eacoreU levée de quelqae9|-f (tomn 
TTonpes. Les Députez de Cafal vinrent lnp>ïl'eip«8< 
' pttci le Dilc * qui ét<Ht encote dftoi Alésant ■"• 
diie 
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'"' ' '■"diie, ac mettre garnifbn date lear ViHe ,* 
*S-ff' ^e les d^lÎTrer de la dominatioa -dute 8c tjf- 
raoaique du Duc de Mantoac< Comme coi* 
t« occaGan £[oi( dtis plus avantagcureSiU 
C(ù( ne devoirpoîntls icfufer: mais la goer» 
rides Paîs*Bas allant pcut*^re donner affcx 
ihxcapaûoo à l'Efpâgae, fâas luy faire ea- 
cere de DonvCaux Ennemis dans l'Italie • il 
refcJat-de'^eiiipocircT, Il traita fort bien Ici 
Députée , lei renvoya chez eux avec de bel» 
les elperaocet ■ pria le Duc d'Atbaquérqae , 
de ne poÎQC échapper l'occafîoa de Ibmnei' 
tre fotH lapuiffaace de Philippe tine VtUc de 
cet[e confequeace ,2c d'y faite :en[rer i;anii' 
fon aafTfiât qa'ilcecétfroîtlaaonYcIlcdela 
paciEcacien de la iHandoe.Ildépécha de cet- 
te mime VtUc BrmariliM d» iUndox^ an Saint 
Père , popr l'affurer de fei profond* iclpeâs 
' '8c luj^protefter en mêoie tenu ■ qu'il alloit 
tonttenrer pour rétablir la Rdiftion Catho- 
lique aux Païs-Bas. d'AIoantUie il vint à 
Avt , enfaiie iSaioi Ambroilc>oà il fitrevAi: 
de (bn Armée y pca confiderable par Ton 
nombre > mais formidable par la valeur Se 
k 'mérite de ibn Genvral , qui teasit\poar 
maiimc de n'avoir jamais une armée (ùee 
nçmbreulbtcesgtaad* corps qui ne fc peu» 
Knt mouvoir qu'avec beaucoup de pcioe 
fie d'embarras ■ font moins difciplînableSi la 
grand nombre tendaDt les foldais fiers , Se 
prompts à fe mutiner , joint qu'aoe petite 
. . armtfe ftmble voler , fe nourrir de peu , Se 
QOclbuE un General habile, etls ne ;end pat 
oe moindTes fervices , qu'une fort grande: 
Je dii donc qae le Duc ne voulait point det 
Ttou« 
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j> u Due d^Albb, Ziv. PI, ipi- 
TtttapM&rt DOmbreoTcs , ntais il en too* ■ 

Igit de bonnes > & il let difciplinott bien ' ^*^*. ■ 



£el]e q^ menoiten Hsn Jre n'-^toit poioc Euide 
tiOeA>mi& i .elle confiftoit en trois mille 1^'^ 
hommes de pied Erpagnois , qa'AtphtnJi UU^^ 
Um veooit de dierdet Gartûlotis dii Soyanme 
de Nattes \ an SegîmcQt de Milan ^ fort de. 
doazecens hommes jlbai leeotdresdeSaa* 
ce de Lodton fon Colonel i i fcizc cens ^ 
ciliens , qne commandQÎt JulUn dt Btmir», i 
pareil nombre d'E(pagn6li , qui obnllbicac 
i Cmfàhi* it StMfmtnu. Le Duc joignil i 
ces derniers qnairc Brigades de nouveaux . 
fi>idati> cai il cft i rcmar.<]ner , que cette 
onn^c n'^toit que de vieilles -troupes ^ Icc 
DOOTclles ayant .été diftiibutfes dans les vil* 
letd'ltalioioùle Roy teooit gamtîbn.Too* 
telaCaTatecie neaoontoît qu'a douze cens 
hommes, tant Erpagnols, qu'Italiens & AW 
banoif. Elle itoit commandée par nr^ÛMii 
4b 7>b^,fils naturel dnDnCjfc Grand Prient 
deCaftiUeanprifi duqael fon Père avoïtnùf 
Dt Lopcz d'Aconba . Chi*fiM vU»Ui , Mar- 
quis de Cetone , étoit Maréchal de Camp de 
cette Armtfe, 2c SuitUtn , General de l'Ai- inginK 
dlUerie , Jmtiiu éOUvtr» y f^iCoit ta char^ Uon de ta 
de Commîflaire General de la Cavalerie, ^bns^ 
C^etie charge étotc nourclle . F,rJi>umd ^^^ 
OtêfêgHé l'aTOic întbtDJe , & l'on ne s'en ^toit nn^ de 
encore firvi qnedaosles Armées d'Italie : '«c»»*!* 
le Duc qui en connoiflbit Tniilît^ , la fit pa(^ "'* 
Sa dans celles de Flandre. 

Cette Armée avoit quantité de Nobleflè 

TOtoatuiCfSc d'Officien d'an laie nerite : 

. ï« 
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" les plo! diftbgnra étoient Ctftr itAoéJtt,^e* 

Btrattrdi» di Àitwdaz.t, ftmw Gmtvtira , £w^ 

ZMfmtM, Gent'Mtommeie la Chambre de Sa 

' fA»)e&£ , ChriJItfht U»mJrmgêM , qai de fim* 

fHc Soldat , monia pat (a fctile rcita iafaoet 

an Geaeralat des Armées , s*ufi tAvtU , 

GoavenieDrdePavic,7"'^' SMUm4t ,OoiM' 

Tcrneni de fort§- Html» , fêma SmLixm * Gon» 

Teraear de la CtcadcUe de Paoorme, 8c plu* 

(leurs aaties. 

E»b1!D^> Le Doc d'Albc qnî ne penfoit qu'l per* 

ni(ni dti ftAionnct l'Art Militaire , mit pat cbagae 

onluiiB Compagnie d'Aquebafiets quinze Moufqne- 

diuici taires. XTommeles moufqaett tftoîeot alors 

Aud^ fottloiitds& fôngios,l*oDDes*cDlèr?iroîc 

qtie dan; tes Places afllég jet , le Soldat les 

tppnyoii d'an boQt (àt le paiapet,& de l'aa* 

tre fat ane cipecc de macDine de boUi cotn- 

pofée de trois pied», qai aboaiiffbient par 

^ cn>haui i nn morceau de bots ttes-tftroir, 

gui compofôic nn triangle. Se fur ce môr* 

CC3U de bois éiotent deni coins de ftr 

oa de bois', gui tcnoient en état la cto(ï> 

' fe do monfqact. Le Duc avoit mis depuis 

peu ces pelantes armes fut l'épaule du 

Scddat. Pour la]* donner plus de ^ciliié à tî* 

rer , il inventa ces fbnrcbct[eS]defiiiKlles OB 

s'cft ferri dans la fuite. 

laCo* c H'A PITRE XIV. 

Ttraante 

F^Tda f Es Flamam furent dans la detnïcrecoM 

îl'iï!!"' ftetnatioQi Ion qu'ils appritenl que le 

"*" I>«>c TCDoit dans leur pais i la tête d'une Ar- 
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tîUe. Its fie cttflcitK . Jj(n{iqitaaer la^iu ' " 
chelTe de Parme leur GouTcrnànre > pae.^Ii^?^' 
Icnrs prières , poQr'Iefïirê rappcllci , ils 
aflèâcreni de &ire voir an letour C fÎDa 
cere,'i|iK cectc PrincelTe écrivit en («ui 
fàvcDT aa Roy fôn frère. Elle luy rcnx>a> 
boit que rien n'écoil plusveritableoietit foo* 
mil que la Flandre t qu'une Armde y al> 
loit ë[re non Reniement ioittilc , tnait rres* 
danEerenre i paît qu'elle 'fcroit imman* 
qùaDletnent rccommencct les truaUe*. £1* 
le le conjurait de penlèt à lujr-miiBe dans 
cette occafîoQ , & de ne pas expofèr fa gloi* 
re àuDc fictfiSbre. Cti ibMan«t , dtibit-elle, 
W«i Mcnfirm ^«ffMr ftrti tnvît i U gUrt 
fW j'i MM fiik uifit^t, pAfijimt m v»fiu d* 
riehtt, Pnviacu : elletâctia tpiaat de Faire ie> 
cirer le Di]Ct& iny mandant pat plafîeuri 
contieis , que b Ftandreae refFHroit que la ' 
pai^. Mais tout luy fui inutile • le Roy ne 
ch^i^ea poin[;1e Duc le mit en marche poui 
esecuietlei ordres de fon SonTerain> Upar-Bt]i«n)a. 
tit du Milaqez le huit de juillet, fie envoya naetli 
Cffifaffmluy marquer dans Ibs Alpes un liea'jpi^ 
«ù-tl pÂt camper. i\ divifà fon Arm^e^a 
Brois corpi' le premier étoit de trois rniHe 
hommes Je pied EfpagnoU vcnnidc N'apleS 
fcintcnus par quatre cent Chevaux : il Ce ma 
ila iêtedccccorps,&fat avec cette Ca- 
TaleriB découvrir les boîï , les rivières 6c 
les dMlez qui fc icoutf erc» foc fa. route. Le 
fecondcor(«compofédesTtoupcîd9 Mila- 
ncB.venoit cDfajiefousles ordres de P*i-Jf- 
lM»iirr#W# ,toii âU: le «01^01* qui com- 
. T»m U^ . <1 l^eocMC 
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194 H r s T OT t E 
■■ prenpk la icfle âefAnD^,Aoit oommtkxM: 

. Coajote î( dTcHt I paSti ttn pan fterile ,' 
OTCrccoopé de fotcn i de lochcts efcarpee ■ 
degon^&de défilez, -6c qiie^'autoit it£ 
tnc aflntisde longue difcuffiQn de faite tnac* 
cbet VArmii eacotçsrt cooHne dis-jc, le pati 
iBân<)iioK de vÎTies >.■& qttc les chentM ne 
p^raiotoîent pat d'ea 'irao(îx>iter 6u dei 
cbatiott , le OuctobIm qtw ces trou corpi 

bcHichoiiloDCAittp>Ior><qaeleCoipsdebft- ' 
«tille f entroi^ ceInjMi rcftoit campé jaS^ 
qect aa lendatiMi qa'd fotvoR 1* Araai-aaT> 
de qui avoir w&|otm me journée devant luû 
l*Arricre-gardefiÙTM cdt^-ci 2 demy jour' 
D^ pF^i f «ofi trottCatnil» Àcieiu tofijoan 
occupes ,-4E cdar de VAvantii^arde lèrroic 
Le ttpc aux aïKrei corpi^ le Oac uavcrfa Ici Ghfooi 
^bÎT* '" SwiTe* dewtte manière , & vint mac- 
^^ .qjMtfoa qmrorsi^e Camp i M u ^ mi , 
dan» ia^Francfa&'CoDR^, Ce fiiMi que tonn 
fl'Artn^fè -raffemUat H prÎE quatre cet» 
^Cavalters^ërancs-Cooiioii > <c es fit -nnpeoc 
Jlfi^iment* les peuples de cette Pioriace qui 
.ont to&joDn été -ues-fiddet i YEfyaguet fojr 
offmctf na Corps de Cavalerie plus nom- 
îbienK , dcDx RegtmcRi d'InfknEetîe, Se toac 
;CeqDid^pençl(Mt d'ens. Il les remercia an- 
<tanc qn^lAiTS offices & leur botNK rolaactf le 
Qoericotentt lenc promit de Ici accepter dont 
une autre occafion. Enfin apiii one loi^w 
& hcurcule cnarcbe il eotta dans Tbionvitts 
1 la &n du mqis d* Aood , |àns ifiut fait des 
£iuteoùs dans ktf «it pai 04 il avoic ptfff , 
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Dâ Duc D'AttE, Lhf.FÏ. S9t 
eâtim àtcit M a>x*qaéSiif Aman. Il cik -'" 
DcamKuns vrafr <}ae T»vim , Ocncnt det 'i*1* 
Anuëe» Fcanfo^ , le cftn^a par l'ordre de 
CharleSfNfafrlon qu'il pâflok le loag det 
frontiem « mail ce ifAott qse poar cmpb 
d«r l«i fâdoti de l'^cartec 8c de &uc da 
ddôtdre. 

L'Hiftoôrene no» appttaipoàat <!•''«' J!fn*^ 
cane Anntfe ak fait no G long tr«ict|^^jn^ 
Chu coauBcme de defordies : ccUe da Da&dnDtK, 

. & coafemt ikog ane ignocence i|Ri cfaiHm* ^ 

tom le moadc. L'on ne vtc pat un ftnl foi- 
deiptcadreiaiDoiodrecbofei bt «Mipeaiix. 
puSiient e& {cureta aBflùbead'eiHt letao* 
tm antmaos domeftiqnea ne coaaùmt aa* 
coa HClob il ■> ete que tfoû Cavalierr* 
qa-\Mk-aceaû d'armr volé quelques brebû s 
K Duc les fit aaètet , 8c le* eUtut faite peo« 

' die,&lea€eDt8«i^(niam que le Doc de Ler> 
riiae aroc eDvbf ez pont lay faire cwaplîa 

. BSenc de C» (Wn , a^euffenc obicm > quoy 
qi^awvc beaitooap de peines que 'kux aa* 
toieKclcBrgtacciâL <^*iisttrercâeatan fixe 
poorvoÉcqiitd'efUcUxcntfîipplicié Lcbdkc 
Kw visi a c^of qat lèiri éùm coapaUe > il 
leciHi&ffiktnaeBfienc«,& déclara que ka 
âeox CBDUtada n'RvoioiK point en de pan i 
toawél. Cène fercriténe ^m pai toiuife , 
les SoUmico derinraK pins modciez , feun 
de a'aToârpatco^oara d'anilï paiCam imni 
^rffcwt , At Te CMBponcceM arec DouA la le* 
tenpe poffihàB. . * 

- CluriM J» Bêilêmm Goor«rneur de Na> itvdre 
mot , & rhihfft Ktinmim tiouvetneoi de tu ttiu 
Haiaaai , 6iteM «a de?aiv ^u i>ttc lafqu» ^* 
Il AUK 
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' aax frontières de ta Fhuidre. Apiétitiy âririt 

&it des compliment de la part de \i CoavetF 

saote , ils luy demasdereocde la mcane pan , 

t|ui t'enToyoit ;aux Pdïs-Ba^i&pDutqBoy il 

y Tcn^ic ? li lear montta le Brevet de Sa Ma* 

jdié t ce qui lesikt)t£c. II dépêcha eD raima 

tems TraBfm ib^rr» , pour complimenta: de 

Sa pan l^OuctKlTe d» Parme. Celuy-cy s'ém 

,fani acquitté de cette commilTion , fit entcd' 

^die à la Dacbeflc , qu'&étoit de la Majeftf 

^uRoyiqui-^toii piét^dptlfer en Flandre» 

d'êti.e le plos fort dans di« capitale : après 

quo}[ il fit occuper par l'otdie da Duc , les 

portes , les ^xboui^s , 6c lei places piblîa 

ii«4>ar de bonne» Tronpei : Il en diftrilMia 

'autres 'dAns les lieux circonvoiTins • quoy 
... _ . _ ^^ 



c p&t dircjcette Princeflè pour l'en empç^ 



Îi«4>ar de bonne» Tronpei : Il en diftrilMia 
autres ' ' ' ''" 

^"« pût 

cher. Le Une ,4Haître dp Bnizellet , fit occu- 
per Ativerspar qaatre mille AllemaDS, quele 
Comte Albiric di Ltdnu quivenoit de le ioio' 
ijte , commandoit : Il le rendit enfuite à 
Bruxelles , fuivi d'un nombreux cort»a 
d'Officiers & de Moblefle .t& fût deTcendis 
an Palais. Il fiit à l'inftaiK AJaërla Gookm 
.namcapi^s avoir dcmcor^ fiitc peu de tems 
'«vecelle^il fint conduit i l'Hâte! dcCulea>> 
bourfï , marqua pour ton It^emeoti 
HtqUIi Le lendemain matin, il letonma on Palais, 
'.^mK*'* P'"' ^"^^ ''"^ '° 1°"^ piecedent, 8c demanda 
' deparjer àJa.Di)cheirc. Elle t'eicnâ de le 
voir faune, incommodité qni luy état fiiTa 
Tenuiit oaoyant peut'iae^pai une ranitéde 
femmç , qu'il ict<»( de qo^que relief i fa dig' 
niiérqnele Duc l'attemUtqtielqaetcmt dans 
' £30 at\richa«biCj Se fe pcwaasilt gne t'aa- 
toriié 
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tdrW-deceGeDteralenreceTrottcpielqaedi . " 

minarioa. Les SpeciitStJls ctunne qu'elle if^7< 
avoir Tonla by >rendre(e châtiée; if^eKa> 
ToirTnii qu'en coaram'lc (bir prtcedenti H 
•ifoit pris pooY fdwre-dMnCTifîteficourte 
les («isoM de^tr voyage , & fon Incommo^ 
dite. IIpalTa fur toutes ces baeâtellci.tin pca 
' de patience rendit ta' Goureruanie vilîble. 
Innoduitcbezcllc, ilfitTecÏTer tOntlemon>^ 
de.lav fit TOÎrles plemspoaTOÎrs qu^laToic 
de Sa Maieftj <; de CennAândêr Ibuveraineii 
ment ans Troupes, de faite Mtir des Ciia^ 
ddles , de changer les GouvcrDeurs , d'en 
«étire de noureaus dans tes Prorinces , s'il 
Kjtifreott j sropos,8t de cr<feT des Magi* 
ftràts. 1) ajouta, que Sa Majeft^ luy avoit de 
phts dotm^ de noareaux pouvoirs ; qu'il 
étoit-bon qu'elle ignorât , afin qtt>il mt^ul 
eypofi^ i la haine des peuple* ( Oa'il n'entre^ 

SeadroirricD foc Ibn autorité' que s'il pÎM- 
it i Dieu, cite gouvciacrott |a Handre lorW 
goes années & avec beaucoup de gloire. 

Lafeule vue de ces pouvoin qui ne laifî 
ibieittâ lit Dueheffode Para»,qDelerK>Ri 
de Stuvtnmtt , la mirent dans une colère 
qui ne le confott p». bHij>,dit-ellei< ^w 
tT»uviun Smin plut fdtU 6* fAu x.tU ^M tw^, 
lU^Htl il fit (tnftr fh fitTiU ^ U lanfirv»» 
li»n d* U SUnir* t Jt fm tangrmitk ; je nu 
réjeÛit i* H qH^it « tmtt it granit Htmmtt, 
t^ qit'il frit »Jfn f»rfii*ii it limr cafacili , • 
fut Ut frêfirtr À (» frefri Sam. ^t dtis- 
jt Mttnirt 6> fl" frtmitîrt dmt tl faïi •'tf"* 
4» U btva & iu mifrit ? On vm ftit put' 
tr» iê l^tturn , àtî htmmti, (^ iii ViUti : 
1 j ^m 
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■' "^w ;'« /W* «*6iA i mmfnn t il wh Uijft 

fmimmmt fttn friir , (^ lf( ftt^tdn ftmr ma 
frtmntr. ?mt*, , U^^inr , ^nr» Ir ^« ^ 
U WUm^t , trmwnmdtt. i la 7»^* é- MW 
l«ûj ni^nUêx. UUM thtfit fr l» tnftmt é* 
vM «viM { un vtut tfi ftrmii, 

Ls Duc mit tout en ulàge poat modem 
b colère delà GoaTeroante , Ce ID7 fmc 
avaler jias doncement cette pilhile ,il prote- 
fiadcDCfîcn fuireqaedefbaconirateincaC 
ou par des ordre* , oC qa*il ferok fon capn 
Ul de Iny ptooret >qa*H nerefpiroitqDcl'ar- 
denrdeiur rendre fervice» Il dcha d« liqr 
perlbader , que ce qtfetle re^ardoîc coaiaM 
iwfiiKtdecb^trtBSc de monîficMiea , iaf 
fèioit tresi^orieax , 8t qv^le paattak , pai 
ce moyen, Te conferver l'eftnne ■ & laftf coc 
éa Roftil eoï^bif» fpoar l*«doacir > les 
^aodi nomide K/b ^ Ob«rln..@Mitf > d« 
(«•r ^m Rt<f treipoiflîini, de Dmm , d« 
Friiutfft , de GvawnMM* , en an mot toia ce 

2 D'il Içavoit £trc capable de faire imprcâîoa 
rr ^c^p^it d'une femme t tont Inf fut ^sak^ 
meni inmile t U DucbefTe de Panfie étob 
femme fans en avoir le fbible { elle flvoir ls 
grandeur d*«mei Scrontes I» rerti» faenm 
qnet de Chailet^Qjiîot {on perci elle n'^coa* 
toit qu'elle, 
La On- Elle écrÎTii fiirle cfaiDip au Roy fen'fîere, 
***^Jnydemandad*&rer8ppelWe.& luy repro- 
il^ic ^' '^*°° ^'^ <^Br , qu'il pijoir fci lèrvicei 
roocon- d'ingratirudcjqa'apr^avoireflby^pesdani 
ttt dixaanjesia matinericdecHaman), avolc 
ipaiSt l»fotoc6ciAÙaiti à Ici remettre an 
devoir, 
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devoir, il afrtflbît d'une nuiunc qui intifToit * 

& ^oiie 8e b repstfiion , la coqvrok d'in* * )*?• 
£uBie rfaûbic voir i toute la nature , qa'il 
entrait en qnelqoc fôa[>{oa de £>■ ptoctaé , 
pa qu'il le uoiiToic u>^ ftiible , & aop 
«cbe. 

CH AP I TR E XV. . 

LfiDoe d'Albe n'ayant pft adondr la "'^î"* 
OonTenAnto.niinodcier &0Qlere*6 |^^,{|' 
retira diM fin Palaii tïydemctnaqiielqiiei de Honi 
yaat Cuh foitir, foai picccytc de Ss dclalfcf '°°t u>A 
des f^tipit» de fon vt^^c , & de fc tirer dt "'■ 
qudqaec iocotniBodiKb > Four fiupreodrc 
plni nciieiBCU ta* R^wtlef • il parut donner 
tout i lademcncc,!] traita moac let prtnci* 
pagxd'cntr'eiixdeta màoicccda moads U 
fias doace & la fias hono^ ) il lèar donna 
^afienrf fôit i maBfïci ,jnaii datulaciaints 
d*itre fiii^t luy^néme , il ne vedat jamaH 
ni lew Tcadfç Tîflte , ni manfrer cbcz eux | 
lit kcn prîcr«oi fonveot) il s'en défïndii leû* 
fonn far (es ÎDCommodtiez* Il donna let ptB» 
Ditcres reraaioet à fè faire tnftruire dci can« 
fcf deceTterevoliHion,& de les aiueaTi,îl 
n'en fut pas ^ûrAt aflcz iaftiait , qu'il refà^ 
ht d*cn ponir let Cfaefi , afin que le n&û 
tombât de layntme. 

Le a • de SepcmdMe il fit aflêmbler le Con- 
(èil t oà an dct Flamani lefqiwU y avoieDi 
lèeaace t ^j ïTOUTereot : jl avoit deftin^ ce 
joutl la pnfe de* pciocipaux Rebelles. Afin 
qtfelle le fit avec ordre & (ans tmnulte , il 
yvnpiapdtt fion SfntiuA JMàii SMUtMtpa^t .. 
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■ fè faiCr àt C*fimir»t , Secrétaire da Cointé 
•J*7» d'Egmont i&qo'oDaoyokfçavoir toot le 
fecTctctelflconiiiraiian.' Smc« & /« Ctmf 
J&nic J* Uina fiirem charfcx de f*3ffiirer 
lèÂMrint Sm*lri,Boargmeftred'Anvcn>qt]< 
fiitpmdantiiD chaTtoccharf;^de marcban» 
dife4 • o!i pooVé pat lec temords 4b fs coa« 
fcifncciiit'^toit cèch^'pourfbïr ptiifcare- 
Encnt> Le C«Mf( i'HMfirmti fm (snté pai on 
coup de fa bonne fott'unc , le Doc favoit 
mandé pont le Con&il oâ il deroii ^rê arri- 
1^- Uoe maladie l'cmpÂcha de s'y rendre «1^ 
fez à temt : il rcçiit ca chemin la noovelk de 
ces piilèg : elle lu; fit peur , il prît k pofte 
Ce fè lânva en Allemagne flopics dd Ptince 
d*OrflDjie 1 cependaoi le Duc pienoit â loifir 
leiaTiiaetoat le ConretHàrla m&niéie dé 
semcttieaD devoir le Prince d'Orange * S 
propotoic ï chaque motncnt denoaveHeid)& 
ficDitcz ponr çagnei lems , mai) aTerti qw 
ièt ordre* étoleot execatez» il congela f Al> 
ftmblée> Il pria Ici Comtes i'Egmawt & d« 
Btmt de Tenir toit qnclqaci plans des Cita- 
delles qu'il vouloit faite bâtir, il fil fî bien 
., qu'en un moment il les fepâra • demeurant 
coûjouriaveclc Comte d'EgmoattilIccon* 
duifit julques à l' cotise d'une petite (;aleriet 
.ai) iè trouvèrent quelqnesCapiiaines armes; 
que commandoit s»iH«t/tAvilm, LailTant d'à* 
ootd les cÎTiliicz , il luy dit d'tin ton anim^ t 
gi»t>fituTUc«m$fMniliK.tmj* vavstniè t (^ 
fnd*K vtirt ifii.Ce compliment lurpiit d'Eg* 
monttmais comme il étotc intrépide ■ il re* 
prit fn elprits eo un tnftaBt > rendit fon ^p^a 
&paiUD[aaDiic d'Albe d'ua toa ^alc- 
méat 
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mentfier&ftrmc; 7' "iw' ""*"'. <i'r-il.«« 
fir milU fmt irtmfi Amï It ftag du Emjumit lf*7t 
4* mvn K«jf & it m» iMtrit -, ifm miBt fia 
m wuni In inftàltu fûm i mon Suroirmi* , 
■Mil frtiMK i*'i*' Uenfit», ict^§ v*mf*im 
Ut : tr»^n*x, Ji ve»t v§ir «« JMr farté il m» 
nnJr* etut'ipit ^ m» libmi, ftmr f»hê f«M 
trtr «« iéveir Ui tUmaat qiu vem m'éutufix, 
d'Mvtir j*tti d*m U TivtUt, Reprenant an v^« 
fàgc content & Icram • il fairtt fei Gardct 
fort traaqailleoKot , 8c fani parler de ce qui 
venpit de luy anivei , il s'entretient avec * 
eux de iratierei loures dilTereaccs, & mêmes 
f^ayei. Le Comte de Horn 6u anité en aie» 
me tenu par Ferdinand de Tokds , & mis i 
la S^tda de ^trimi Jt StliiMi , Vim & l'aatre 
forcDC «Cdez danf U CitadcHe de Qand ^ 
qne tenoit d^ja une grotTe Gamilbn d*E(r 

5 agnc^ naturels. Tonkniondefot £irpris Conftet^ . 
e cetre violence , jaoïaii confteitiatîon ne ïï''???* 
fbcpliifrgrandc<]ue celte desFlamans,ilt a^ *'''*°'' 
motenr Egmont > &E II regaidoicnt commâ 
leaf pefe : ils le fentweni teitcz de mille dift 
fcrente» penfifes de colère fit d'amoar, ils aiN 
loient écla.té , G te Dac^e s'^coit afliii^ âp 
tout lei poftei de la ville , & des avenacs dç . 
tHèrdde Cnleaibonra, pat de bonnes Gar- 
des d'Infanterie > pendant que fa Cavalerie 
tenoit la Carnpafïne. 

LePeuplefe comemadeplainttt .dene* 
nacci vùoei j Se de plcm s. tous dcploiotcnt 
le fort au Coaite d'Egnaoot , tons donnoient 
des éloges iU dgeffe do- Prince d'OranRe. 
L'on lient que ce Priace a«oit Tonvcnt exa 
hotte k Coôuçà U fnivrc daot ik icttKitc i, 
1 j <c 
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■ icint paj compter fur ce qui émît iâ i fei 
i><7. grands (etwxs , ni iar les beiks promeflês 
des Crpagnols ; qne cetuy-cy avoir non (ènlo 
ment regarda ces pn^o^iions, comme Vef' 
fcf d'ane ittrcnr paaiqne , mais avoit raill£ 
le Prince fût fondeffein dé'lbttirla Flaacirci 
6c Iny avoit reprefent^ ivec nSh de fotce 
les chafEtins tnleparablec d'une rdblatîon pa- 
reille. .7« v*ii , \ay répondit le Prince , «ta 
fnoim 8 ce que l'on tient , « ?«• /* ^#«rrv 
fioff*** dimmt MMM t»U > fw je frtfiimt dêm 
. Vêir en* Ung t MtriM iff tbëgnm <jm» ^MMMf 
à tffufmf 3 m fi Arth it mtt vuib } tfmlimt 
ilêmfi**twi iti m m* fita ftim tmmt di fùn* , 
fwf U ftidâ , ttnfdtrmtitti dtt m*»» «m/^mÂ 
VMM vtmt *Mp»(h. , f^ Jti ptrib qmt têttrtm 
mwtt wmi t»mit ^mi fi mMtnt k U MftrMll» 

LcComcerirdecetteT^poiHë, 8c repartie 
an Prince : TnmmjiêK ui^ fMrmfamhù»,é^ 
f»gitifiMHi Ut /*« itnugm /& le Prince loy 
répondit en colère: Et tatf t j'm tuirff «■ 
fil» têt* , €4r ffMtn , m*m th*r C»mt» , tpu tm 
\ltr» ftrvh* il ftm 4mx ZffutHêlt ftm 4Mr0f 
aux f»ù-Sm > é" /Mf j itêSlir nmt anfiriié 

" Le PrîncepiirtitjSt firencoreparlèi let- 
rres de çraads mais d'inutiles- efforts ponr 
&ire fbrtir le Cpmte de la I4aadre. Il ne pftc 
cehir-ci entrain^ par ïba malbenrens deftin, 
tni a tcndicfTe extrême posr ta Emilie , pat 
la ^randear de le* (èrvicei, pu les bclles{vo* 
mcflès de la Gouvernante , 8c peut-itre par 
là ^nflè- prévention , qoe fèi crime* étoienc 
kQis de ptenTcSi OB fi kgeTa^ qu'il* oefxiw 
Tokm 
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voient atttrcrra perte, attcnditarecrrop'de ■ 

a«BqDyiii<! teBEet de la colère de PbUippe,(i« '5 V" - • 
b demoace duquel il avoit trop compta. 

GH.APITR E XVI. 

LEs ConUcf andicz, lomifrflac calmCt l*Di>> 
le Duc eavt^a UMufiU & B«r/#»«M eheD« de. 
vendre compte i.la Gouvernante de ce qui ^^ 
s^tftMcpafK.Scluydemaiiiei ejccuTe d« cerootcn- 
qu'il afok eureprisi faos lay eo parler ,uim l^ 
affaire deccite impotcuce , ayant otdce de 
ne hiy point . parler de toutes les refolutioa* 
TÏolentct ., pour en atiirct le blâqie fur Unr 
feuL EtteiM répondit rîco . niais elle iipb 
<^ ^Icchamp en Cour le i^œeui itwèif ■ 
v»l, poor demander (bn rappel liort de Pâù» 
Bastifoot pretette;.. que l'atr groflîer de ces 
PrOTiacet wqit (dlement alorif fa Ctnté , 
(^eUe ne piMvoîtirini y aemeurer fans cent* 
te ri^oe de fa TÎe. Elle marquait dant lei 
lettres qaefePditiqoecîit l'honneur de pre* 
|^u«ràfbdtppe,(oiRCcqttiF«npit c^arrivn 
à BriKtlles . Sf. ne diiUmulQii point combiea 
dk avait de «feiutaieoit que le Duc eût ^ 
de la iorte Tant Ci particifAriso. Canrae 
neamnoiof eU« n'aroit point eacor« uban-. 
âoBué le Goaveraement , dlc fit un Edic v> 
vere contrékt idarcfaandi , qui vouloicol Ce 
ictitcides di:^ lèpt PioTÎnces avecleoti mai* 
dwadi^ijSc ordonsna que ceux qoi fèroient 
pris y^f^ot cette leuau^, lèioieat pnoit 
cqmpiéJefcneuts/ . . Eileen. 

, La fraoce ^(oit.alors eqtietemcnt detolee rc^cda 
MUT Ict aimes des CaiholiqoM fie des Ptoic.'«M»w. 
'^ 14 ftaoïï 
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~~"™ ftanï i les mil & tesanresBeTecroyantpaf 
->f<7> aOTcz forts poDimïncceotiercmcntteur pa> 
Irie , mcndioient Aes rccoais cbcz tons le» 
Fnaces voHlns. VEnvayi de Charles IX. 
Boy de France aaptii d« la Geavernaate , 
luy demanda du fccours de la part de foo 
Maître. Elle le renvoya au X>ac d'Albc ,^ai 
ayant trouva cette occafioadc rcf^gncrla 
PncbelTe de Paime • fut chez elle beaucoup' 
pl&tAt qu'il n^avoit coutume d'y aller. Lvff 
ayant demanda le furet de cette précipiiatioa,' 
il lépondit d'uoe nunierc feri fooroifë t- 
I^Amiagmiitm it Ftmu* vitmt é§ m'mffêntr 
*« ittirtt fMtr h fumât ; naùt , li^itmt^ it 
ni a>' fMt^fi VMU vtuUz^M* jtUMMttmtf 
tArmi* À fi» Frinti ^tm Jijt nt Jùi t»y itH 
vffrr ^'um âitéuhtmnu. 

Cette hbantiet^fit ptaifîtâ la GoBvernan* 
te : cependAM clle/^pondit .qu*ejle a'noit 
rien ordonD^t <ï>i'aÂ contraire die avoit dii 
i l'Ambafladeur* qu'elle dc fe t» Aoit nciHe- 
tncatdes Aimées ,& qu'elle n'en difpolbic 
point. CfjfjlujicpaRîtlc Duc, ■•#/•»(«*» 

2'Mrtfimfiihiqtu jt m* tr§it p*m *vtit mm*; 
t iituu tmimtwMmt fiimis <utx *riri» dt vit- 
nt Àhtft. Il tfi vray, fw S» U'jifii m'm ttmt 
Jli /« Gtnâr»la$ Jt jbt Armiê , ^ jt tsy M€a- 
ttfti mvtt htMutuf dt fiâifir , pmi* qu'il wu 
fiumijftk pUfitmt tciafitm dt rtàdrt firviii ^ 
vtir* Ahtfi. M» fidtlUi,mt» rt^B-, & mm- 
drvtir Ht w^tm jurnsh ftrmit d-Mvtir tamm) 
fiwtimtm ftm U VU* tP»» ptmi Ewtfi^tiir t je 
fiit (••Mwwii I f M J* finit trtttrimiHti , fi jti- 
m'itmîMi tâwt fim ftu dt tt qm jt- wm dttft 
La Oncheffefbt cbam^ de cette galante^ 
lici 
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rie t d!c remercia le Dnc de lès offres de Ici. 
▼ice ,6c de peur qu'elle oc parfit fon cnnc* 'îT*- 
nie , refbfànt de donnct les ordres qu'elle 
croyotc DerefTaires eircecte occinrcDce , elle 
- lay marqua qu'il luy^roit pîaifir de f^ire paù 
Sex âc boDnes Tronpcs an fecoms de Su Ma* 
nft^ Trcf-Chrêticone. IlcItTrayque Char» 
■et IX. étbit Tivemcnt prcfW per Ici Hngne- 
not*>cflrbTcn qu'ilein lemport^ cette ma* 
me anntfe & la precedtnrc des TÎ(fb)trM coq* 
llderablet ffai CBX,i1 ftvoit pcrdiTRmt de br« 
*es f^enStifa'il tftoitphiialfoibtjdi: ccsmi* 
mes viAoires , qse tes ennemis r d'aillcnrs 
ceux ci venoient de recevoir d' A]]eiii;igne de 
psùSTant lècoou ^ Çp>i 'ci leadoient fape* 
fkiirs. 

le Dociififbrni^ dfcf belbîtn daRoy Tre»« 
Cfaiitten , \af envoya de fargeni, denx mîh 
le cinq ccosbomtBcsdcpicd • 8c cînqr cent 
(dievam jfÔQsIscondiiiie' ds BraTc Cnmt 
t^JrtwAmg. Ce Comte fcrrh ntilemenc la 
ftVDCeat ia Religion dorant cette gnene , 
Se ne revient aax Paû-Bai , qae Ton qne 
le Prince (KlvaBge Jtoit 1 U veille df 
entrer* 

Comme lea H^neoots Soient treC-paîC 
Ans c» Pranee . S qu'à moins d'un effiarr 
CDaQderablc il D*^iott pas poffible de les ntî- 
DCT , le Ddc avmt offi»t i Sa Majeft^ de \af 
TÈtaa dans trente janrs qninze mille hom- 
mes de ^iediSccinq- mile chcvanx ^ mai» 
die l'avoit remercia , dans la cri^e qne les 
Efpagnolt , font pretntede t'aflbrerdes p«H 
&gcs encasderROBr,n'occupafR;ntdeboa* 
DctV^kstd'oàil noroît pu M &«>e. 
de 



D.5.-.z8dj, Google 



so<f Histoire 

•■ ■ dektcbafêciEUeaTotta0czd'ctHKaiiar«nit 
ftfT* i*ep faite de uooTcavi j dic ne detnandoie 
iDtoeqaede l'argent t mai* le Doc vfMiliit' 
y ajouter de* Tnirpct pour ^K railbniiLa' 
preiBine pour oltat d^amafEc on Rot al* 
Wdeibo Udtre,cc p<m poncr ans Ho- 
gnenoHDOccxtpplatnKieax * La Gxtjstde 
poarapicrrafaSoUattdaiii mpats^aa? 
« , «nx iéfBUt d'sniray > & ponr oc kt- 
poiot Uiffiv dana hnaaion • qui )m rewt 
■)oa>,lkhat,pca endiDi aine «âioai d» 
' TakBr,prOfi]pci auaMnnenei>& i toweS' 
i>iteiireKé* 8Ede dafoidfat. 

CHAPITKE XVil. 

iftfS. nEiioAMTqiielaCoaTdeBna^etoa 
^-Sî; » «"ocmpoir que du Iccoon qui pafitteat 
tfrAP CD Frann , HackaTc) Bexwiok i Madrid le< 
9». l'appel de la DBcheflè de Panne , bon dcS' 
Pais-Bat, il 1*01x11», le nodit au riAcAi an» 

£6 de ceoa Priocefie, 1^ rtDdities Lettres 
Hùlippc , qui'fcir penncttsient de fe re-^ 
ttrer , Se mit entre 1« Biaâu du Doc , k Bre» 
vct de GMnMTMV QiairtU ikt r^m-lMt-^ec, 
deipoaran pnfqne 6iMir«iniis< LaGoo* 
■reinanccfWfie d'avoir obtenu ce qu'eus' 
foidiaitoit , fintit de BmcUea de dcrnkr' 
isnr de 1*8011^0 1 f C7> Le Doc la fit aecom-' 
pfflgDcr joÊiaei mu ftooiicits par tonce U 
Nobicffi: dû Pou •lor rendit tant le* deroirt 
qn'U ciAt teo dfts i ia fille de Cbaikt'QHiac ' 
Kàla kettt d'oa Hoaarqae ncs-pwffim. 
Le Doc Qîiitce de ce deroiii H lût i Aaytn ienec. 
d-Aibc lesfoâdemCDtdeUCkadelleile Mue Br«P--t 
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d« ville , & îa ftolc que fcs Guerre» qtà far- ■ 

TtnretH iNea-tât, liiy aycot p»mi) d'achever» ' t"* ~ 
Il fît {^lanir let rampans de la Ville dn câ- 'f^^^^ 
ctf ^.e cette Citadelle , dont if confia la coa> mena île 
ftrn<%ion au Colonel CniaMp* , Se i fliiee- 1' Cita. 
tiiear fmùi. Il rerint à Braxclfei , où il «ta> ^^ 
blicanCooftiloaJarifîliâionSoaTcrainecle EtahUito 

Bc & tres^dries , il roahu y prefider. C« Ji^smc 
Coniètiqtii tm noasaé du Ssag , occomioi£' 
fok qoc dos critBes de Lcze^MaidU. Il 
c<Hin9ema pas ordonner ttB sdioMncmcfic 
peHbonel contre le t^ncc d*OraDK« t Seû fi» 
leci lesComtcide SufirMU^àe C«E>aiA««iy 
£c de 9fg»u , & contre toi» tei ' awtcc 
Gtandt , qui l'noient renrec dam ks Paji 
éirangen* Le Prince dOnq«e Si Hooftratt 
sefnicrcntde coQapaFo)Ere,Mf.ce qa'^uac 
Cherdien dehtTaîiôn d*^>r>tl>>i]e p 



tireingez , qae dans an Ch^ie «eacral 
d« l'Ordre , & n'tftoieoc jaftit^flUei d'ancoa 
«atfc Tiibnntl. Le preoû» allcKaok escoïc . c«» 
Cl qualité de I>ràM*& les Tetqtsftareraiiiei^^;^ 
qu'il pofifedoit en Atlemagaa , {c prooToilquii'r^ 
qu'il fl'À(»t eMîgtf der^poadre an ome^uA> loienioi 
Ift^fqne devant l'Einfer«ar en plcist Dictte "^ 
de l'Ente. CearaifÔM * D> (Oofci ceikk 
qoclet Cenfèdercz ^aleioM feit aa long 
dafii m grand Hanifefte , kc la tsftifierciic 
poitK t ni furent condamnes 1 «ott par cpa* 
tiiimec,& leoTsltiens coflfirqnez. Lèpre* 
miei demeura (an* eiecaimo , maii Icfècond 
fiitencincuienteiccattf. Le Ouc fa faific de 
trti» , qni apparceneit an Piiitcc d'Oranf^e, 
fit meucc i Madiid tbOff^^mOmié rf* Sm(^ 



I... Google 



3o8 HiSTOTRE 

" ■ pm , Comte it Bore, fils akirf do même Ptî»- 
■$<f. ced'Orangc ,qaifat pm i LoaTatn > oit il 
fiifbîi fes Andes i ce jeune hocnroc fat fbrc 
bien Uni es Efptif^ (l'Archiduc Albertle 
r'«mcD*aaxFaîf*Bas,ily OHMirat fans en* 
' fkm. Le Prince d'Orange parut chagrin do 
cet enlereiDent, dont néanmoins l'on pu> 
Ha qn'il n'^<Hi point ^ché • car on fit coi»' 
lÏFle Droit 1 qo'ilavoii dit que G lafortnnç 
Iby étoit detàvantagenfe , le Roy ayant faic 
îtleYCi ce icoBC hoôtiae dans la Religion Ca« 
thdiqoc ( & lay ayant fait prendre les 
li]OFDrsde)ElpagDob><è feroit peulc-ëtre on 
^ilîr de te rétabhrdaiis les biens qoe la Mat- 
ton deNaffaw poSèdoit aex Païs-Bas , & 
qne ft ^ en cooiraire , là fonanc luy étoii fâ* 
TOtableii ffaDroit tmn fe faire rendre ce 
fili, on duoieîfls qu'il le coofbicroit do 
iddeteniioK.aTec leftiaceUanticc.fbnfè* 
cond fils, 
nfittn- LeDocnepardonn«paf mime aoz cb» 
-fttlVfiul fes inanimées, il fit tarer VHittl d* CnUmw 
*Cn- hMrf,onct que ceRe fâmctilè Rcqnitedes 
*™''°™' Confedettz y avoit i\é ictM & ^rfe, qae 
les «faies Confedcfcz y avoient tean plo- 
fiems hS«tahiitt, Se cd aroient fait comoie 
Je BnreaU'dc leur Ligue. U fit , dm-ie , râler 
cet Hdtel >& tflcrer va Oiiltco de U Place 
ë& il aTOit àé , une piene de niatbic » Jbr 
hqadle éioit ^cnt en gios caraâcrcs le Ib- 
iet de cetK detnolition,par les (ndict de q^f, 
Ct qnândelle avoititcraite. 

Les Flamatit accofltnmes ao goovenw* 

tncMdoax & modère d'une FemoK •fbrrai 

^aif eue» iotpns de Toii fakt 9» Duc d» 

cboiei 
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éadit% (\ffi\s necroyoTcnt pat qu'il eftt l'ao» "' ' ^ . 
daccdepcnreit jtsfe regardoicnt comme dcl^I^^^ 
eens- deftmez 4 1^ corde on aa bannilTèmcnp , 

lei uns les auendoient du GouTerncnr . 8c 
les aïKcei phn impatiens voaloicntfeletdoiH 
nereox'inÂties ,dc d»ns les divers motiTc- 
mens qui agitoicnt teor efprit confteroé , il* 
- fe dAcnnipoîeiKto&loarsi'qadqDes grandi 
crimes- 

Lc Prince d'Orange-, Prfitiqwadrok.ne ^*^"^, 
hiira point ralleot» la fùrenr de ces ^«apleii [^fo^ 
il l'augmenta par Tes Emiffaires qni Aoient lioncnue 
en .fon grand oombre dans ckacnnedesdigi- >«* Fta. 
fcpt PrOTtoccSjil aRit for-tont avec beaocoap ^^^ 
de force anpréides HollandoiSi des Frifônt o^ " 
8c des Allemant i lear d^peqioirle Oac cooi> 
nie uniwtnœe doni let yens & Jcs traits da ' 
TiAge n^Knaf oienc qne fîiTeiir , don l'a* 

Siî n^Tovoit rieo-Jc^lDt agréable que w* '. 
pplicetiei pldsCTDeBt en nninot irfeltt* 
vit pour faiu fon pDimit' des pins noiret 
cbnlcmrs qa^es Ancictn'aycnt jamais mis 
ta ufage pont nous rcivcrcntei lei Fanes &3 
lesanrres monftrct de l'enfêr- Dwant qH'il 
fê compoKoît de U Ibrte auprès de ces-pcat 
plestilfatigaoit parles requêtes l'Empcreor 
&les Eleâcursfil les coojQroii de ne pas 
lôaffrif qu'ua pni dont pairie aroitioAjoars 
tft^ membre de l'Empire , & qni venoit A'f 
Ctre uni toai entier par Cbarlet Qnini : foc 
«Hporéptoilong-ieaisila ernanté du Dnc 
d'ALbequi en àlbit fairc^ an dciêrt. Maxi- 
tnilien k laiSaioocher, fii prier FbilippeSe* 
cond de laiçcUet le Doc» d*4ccoidet une 
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' "- Rinatlfie geaerale i mot ta flmniH j lânt 
f** ennclorel«fbgitif%(8c6i infîniier qa'ea 
CMdeieftniloMieDdro» parles anse» ca 
qa*on anroit tefaié à- (es prierct. Ph)lii»e ae 
fat UMché ni-de lo-prinenoi Aranle oc fet' 
Boeiucca . il m votimf pai mfime fe mflec 
de cène «ffuts } jl la reoTO^ *o Doc : c'cA* 
itdne , qm ae vodant pomc rejctier p«c 
i*y-taèaoe fei prieradc l^Eitipereoi , il les 6t 
reietiet par le Dsc qa'-il Ifavoît ae dcrotr 
point pcea^fkUanne de ces DMaam. Le' 
Snc oenmt fiHUMîM la do&icH de Sa M«* 
ieftCariwbqar^airr^foadti aux Mtn^e» 
de l'Ea^tetCBr: J$p* fa- iri w i wfc «* funntm 
ai fi j^ffi^'fdTfimwr il pméf > f«'M «w 
«■M *iuhmhm fmdtr /w c«i*j( • (^ rifm* 
' 4n m* jMi imt ik imtm aimfn : f^Mi 
w f mm it mkfmin. du gim lyw ^gnviimt 
limtpu jnr ûm* trimtt fw «m «|Bm <^ dw 
•P^^M ^aw Al trJm 4» RtfipfUjStfii ^ib 
mt^ffdHt Itm* trimn, amam fa< étmtk n* 

ptim il t^f mvmt ffm fin ai ptiê w fwid*m\ 

f»'ti^ fi lit ABtmma wmitMt Ittarmti^im 

- mMim éâmamdfr aiu gnuâ , tMfiMt"' ^*v »f» 

ftfinit itt StUm : 4m» ih i^MvtiiM fw trêf 

éftMvi Uê' ^mUêêt, 

U Hbre Le Prince d'Orange . ili'<l]rant pas liâË ns 

d'Orange fc rcbitta potiu j il sUdicffa au PrÎDCc* Pro* 

t,ç M Kftatu d'Atlenaene , & aux Dépotez dci 

l'Allenu. Viltet vn^af^éa dans U Doorellc Rcligiaa ' 

1^ kf uns & Ici aiuret Te troovoieat à la Dicne 

oAîKtoitadâi. Ulcweipoià avec aarant 

defùfce qaed'âoqiienec,ce^acleGoaTC(> 

VMKdec Faïi<Ba»diaxpn[wic pour U de* 

ftluâion 
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§ttàStioo de U Bbmé de ce« Provinces . ît ^^'* 
lamine entière de kiiT RetigioDt Iniodlc y '1™ 
(tretion àt fortes racinci. 11 lenr reprefi»ta 
qu'il ^oit de tenr intereftdeiToppoferl cet 
Eancmi fbrinix , & de ne foomii point qns 
la Mation d'Autriche ((oorveni^ dcQwtiqne* 
ment des hovineei qui étaient cornine «a 
foag 1 ODCpenicde fAHemagae* Tooi (r 
laiRerent ^âftoer i ce Afeoars j toni pnMni* 
retKTronpcjiiflrBeDtfltnasîàoDi ifotahi» 
te fonir l'ETpcgnoldei Patft4t«) ,8e j:fatn 
flrarir la Xelifpon flc U liben^. 

Le LandgrflT< d« Heflc , 6li de cebir que 
Charles-QoîMavmt tenu fi ktaptems pfî* 
iimDieri rHcâent de Save • i*ek Aear Pal«- 
Aiile Doc de VTinceabtTg, le Conte de 
I.«winboaq; , phificon aattt$ - de ii*4epf 
VUles 1aip«irics lè'^wteai eofiablcpoM 
cette K«em i le Koy de Daimemarc graflît 
eette lif;ae,xA eotrcrent UcibiAi'Hs Hi»t 
fpKnoa de France flc les Anglon^de ma» 
iHereq«ronefttdit«}ae toMceqnSi J'arme 
â'Hciêtiqaet dans l'Eatope Tenait fondrr 
an Paîi>bas * Se apporter ane viâotre £ga 
BflMe an Doc d'Albe , ScijtMnr des pin» 
pieax Se det phit «eles pane la foy Catbolî- 
qoc , qw ftk jamait. 

L« Docde Baviereto&fOlKsfiddt•»enta^ UTttt 
tacbé i la RetigioR de fei Perc* , & à la Mai* ^^1'^. 
fcad'Aa(ric)M),tw voulacpoiiK cnirei daMMejû- 
oetie Ligoe facritegc ^il pioteftade demenier lioiK 
Bcaire: mais coaune les AlleoUDS fimbai- 
toientqs'i) contribuât en «idqae cbofrà la 
pati des Provincesmotet^s le prieient d'in* 
tnpolet & medtanoo aanésdaDac d'Albe^ 
& 
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. .' Scdctarpottn le» prière» de toai ks AITca 
'(*'•" vans, fini loy en difliiniilcr les raanacei : il 
y confentîl ; le GoaTernear écouta fôn paifc 
fiblcmcot les Dépotez de ce Doc , qa'il ko- 
rardoit comtDe foi» amf pariicalîcf> Se le 
fidèle Allié de la Maifon d^Autrkte ^ il letur 
àoaan mime de bonacs paiotes , & peac* 
lue en'ftrok-il vens^iHFcffiU'^ >'i1 n'avofc 
•ppriS'qae pendant <|a»les Cooftdeiezl'a- 
Doroieni par deapropo&icMH-de'paix, îff 
MOMveiH iw-tomcspar» paof le-rarprendrc) « 
il congédia doiw^ei Dépmez/A'ne t'âécopa 
qM du foitfde TeadwvMtiles le« effom des 
Herctiqiiet , 8f de paarroit i la f&reté de fès 
PiOTincei. Il fucfla fort latconftroâien de 
la Citadelled& GiiMiioRDff, fit décelé de 
HcŒugne ttfii n'étcnent goeret-aTancécs : 
il i^co.étokpacdeoémc «celle d'Anvers : 
SetbeUon & PftMrea iMefibient h OHiftm^ 
' Aion avévi^WHeJ» dîli^ace poAble ; îlS- 
enployoîeM sni traTaniion fenlement les 
Ptoonicn de^l^^Armée & les Paifins/mait 
m^meli» Scddâtt. $ ^nfî^e étoit ptclqne . 
dtfmrapctfcâion. ' 
-'J"'*'*- Cène Chadellâ'eft'aa'pvinagone Te t^is 
S!^«.«K°''«'*= I^Europc.ar elle a ftrwdemo. 
odle à prerqae tontes cellet , qoi ont éré bâ* 
ties depuis ce teii»-U. Elle cft tat l'Elcaot 
lopeneur , & coaunaDde i toucc la Ville & i 
IftCamp^oe. Cetre'fitnatiDnj.toiitcavanta* 
gtofc qu'elle eft j n'a p3f pfù i font te mon- 
de ; il y a des ffm qui ont dit , que cène 
Citadelle aaroit mieux été fîir le Canal infè. 
tiaor dei'Efcauttqu'rile «uroic.par ce moyen, 
éU-maiat^daCaa»i,Siqix'cae suroît de 
mime 
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tn£aM wnii U ViHo en refpeâ. Ce railbnne* ^ 

mcni paiolï juft.c.Sc l'eft en efFet, dépnis H^* 
^*on a remarqua dans let jçuerrcs lùivantés, 
ooonbtcD il aaroïc été itDpdiiant aux afFaites 
da Roy ,que UCicadelle eût csminMd^'EGi 
caut I mais ouccc qnc le Doc n'avoit pas la 
don de deviner ,'ceue flcuaiton parcAt -foit' 
defavantageofè : la Ville la commande en* 
tiercaiciit ,8c en cas d'une rcvoke elle peat- 
aifecneac la battre en roîne. LaCiudclle, 
ayant ét^ bide (ïu ce fleuve ■ n'aoroii pu 
ttter des vivres que parla Ville >oa par l'Ël* 
caoc t (^c qui aaroit^té impolTible lors d'nne 
levoludon, Joijçnons 1 cela, qiic ce active 
cÂ fort fiqeiaai d<(boTdeme»ï, & qoel'oa 
ne tecieiit fcs eaax que par de» dieaet , qaî 
cedsataflèz fi)nvent41'jtBpetaofi(edes «a* 
«Mi t& crèvent , 8c ia campagne & courre 
a'eanx. Ced^boidemcniqDieftfixtordinai- 
fe> iaiat ainvi , mioic ou fnbineigtf la Ci' 
tadellc , on du mdinsaoroit tellement af6&* 
tampanii qu'ilt ie lc[(»eni bteo>tii £boB- 
lcz< 

CH A P ITR E XVIII. 

PE«OAMT qnel«'FlandA<toittDeiiacrf»ft*ft*' 
de riirapcion des fore» de l'Allemagne 
Se dei ^tats voiSns fie Ciel fit connoltre la 
iafte colère par quelques prodiges. Une D** 
me dn Pais de L»é^ accoucha' d'un eofàni 

3ui avi»c deux tites , qaati«bratt& auHUK 
e pieds. -CeMouftre donna lieu i beaucoup 
de raironnemens : ]ei<Spcculatifâ le regarde* 
cent coaaoMie pioaofttc de cm confedeca- 
lion», 

D.5™d...GoogIc ■ 



2T4 H J S T O I HE 

" tioRS a)onftnte«(ci , q«i psimcnt m tnfaiB 
'I'** tcfiMtdc cesaxib.flcdetoasccsaatminaaK 
qui aâtecTCQtla Flandre. L'on vît dansTait 
■quatiti de f«ai , 8c de« dtapcsox de con* 
leat de fiuE- On entendit des ntuti (cmbla- 
blei â cent dci crompcttet, ans gemiScBien 
8c»ix,pUJixetdctMd«ts 4|ai mentent daes 
«m combac Le fêa prit à an m^afiB de po» 
drei dant UaiiBct , 8c le fit &«ter. L'incendis 
dma pen • 8c n'eût point de fiûiei Schenfèit 
BKÛs comme H fat accompagné d'an bràt 
épooreiKable, 8c qne l>«tr en parai lOMt ea 
TOI , les Peoplei du Brabaat en fuient coo- 



Le D«c 1 qui Ta coofiJence ne repradiote 
oeti>«e pamcpatfbRétoanédecaprodi-i 
geit £» innooeace le oMttant CQ ièorm dn- 
o4tédeDtett,ilae ftaU qa*i (è fixtiier 
contre les efforti deitonmet. 

i«t C«R> Lcsftiteei def RebeUes étoienc ea Moave* 
> t^^ toetit de tootn paiti. Lerdcnx firern^ ^ 

""'*''* Mooë antensient de France la Troopcs Ak 
lemandet ■ que le Prince de Condé venoit dÂ 
licender» que]c]aes Renmcni Fcanf oti le pre- 
pareienlàenucf ddDsrArtoii. loiliiSc A* 
dotfc de Naffaw, frères du Pnoced'Orange» 
Blenaçmeat la nife aveC fèpt as^le bomno 
de pied , 8c deux mt^e dtevan. Le Comee 
(^HooftrMe& de Immti, i la t^ de Doit 
>aiille fwitaitna , chercboienE i fiirprctidrf 
qaclqiief Places de Brabaoti tA Ha aïoieot 
dct tmeltigenccs/LeKriaeed'Qraiijtefapre* - 

Sroit i le* (JHTic arec ose f^nde Atokc . 
te leferroit l'attaque de Bruxelles , 8c des 
«utet boBnei ViUcs dei Pait-Bat. Les Coa« 
fédères 
• 
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-ièdcxcx (c proosettotent la perte du Doc , Ce ' ' "^ 
lt^,è qui Ton grand coruTiDfpiran cfauites l)<*4 
fennmcBi^Be resardoidcor paad namlm, 
que ccxniBe an fnrciott de gtoite poar liir. 

AyMU flf»h3 que Hooftrote approeboit do Hooftw» 
Btabant , il tevar» Saoce Lothoa avec <aa «Atitâic 
K^imenc de* Trovoè* du'Hilanec.poars'aC- 
fincr de Maftiick : ufii|i«njf FeitUaaDd da 
ToledeSc D, Lopes d*Ac«iiha. , ftiipia ds 
huit ^Bûna de Cavaleiie. pow mettre It 
pus oKiéftc t «nrcn^dat iofoltct de» Re. 
Ddlet. Sûmce d*Apila , qai- comtnamk^ ea 
cbcf» ayant appûs qae Ici Confederez s'-é* 
toieotprcJèntcz devant Km-md»^, fans po«* 
voir le fiirprendie> ccaouk il l'aroit e^tct^ 4 
fbtietcboicber :Ik^ tcckerei» as pais de 
li^ioAib s'eflIboitfBt tu fiante, 8c 
fiweot eaflwerfàoilGCaBoii ieii»ùm,pem 
ic Ville dfci à^midancea de Li^gc. 
- D*ATilaperfiifldé qtf il lay <t<Mt permit de 
ponrftiivra tes BntKmn pat tout oi il ^toit te 
ttot Km , les battit ,& les oùt eafpttci Ho<» 
ftrate&LsmeïlèlàAvérenten AUerD^Qe * 
bivii (hin petit aoiiibre des htm * il» perdï* 
FcntnCDfDtapeauitqee le Vainquent pe^ 
Icota iu Dac d' Albc , avec va grand nom* : 
bre de prifonincrt de ceafèqacacc. L'on ne 
oofiTteiM pat du nombre de) taortt • 8 y a 
des gens qui afliitent qac les Eipagm^ iff 
eetcnt qac anatoue bomnes de tiic!s,JSE qw 
font monter la perte des Ennimis jalques 4 
deux mille cinq cens hommes. 
l« Comte di Utgut ne for p«f moins beoa 
- Teasdevaiit Grave , que les Ëhnemts Te* 
nokàt de fiiipieadie , & qifit leptk <prÀ 
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II**' Sa Maicfté de ces hmeui fiiccÀ. & ea re- 
çut par le m£txie Coonei de* ordrct précis de 
faire puDÎt les criminets 
LeComie . Le Comte Jt Ctffi , (jnc-Ie-Roy Trcf-Cbi&' 
dcCoHe g^,, avoii envoyc au Tccours du Duc d'Albej 
ÎJ^J^ défit ptefquc eu même icms Çé^mtvUlt qui 
^u^i éioit eniu *a Anoîs i la tbe de ftx miU* 
vmoicnt Francoûidaiu Ic deflèio de le joiadre an 
5" '^ Comte d'Hooftrate -, ht prû & I^Lme* 
net à PaiisjOÙil cAtla t£ie uaMicpar 
otdre da Roy , comoie xiàniacl de Ltzv 
Maiefté. 
MfiiK J'ay reiiUcqQécî-deflîis.«ue1e Cotnte^A' 
dnComie fe(nbafg«Toit.c<HidaiteD FTaoceles h«oott 
t^' que l'ErpflgDedoBDoit^:baT)«- Neuf, qu'a 
^^ STok icadu des feivim inpoctans i Si 
Majefté.&qn'ilAoitieTnM mx. Païs-.Bu 
Inr la nouvelle de ['approche des Coofede' 
ifiz. Ce Comte qui étoit Gouvcinetir de Fri- 
fb t fe mit i la t£te de l'Armée que le Due 
aroitdcftinéepouc la garde de cette Piovitf 
ce i oit les deux Comtes de NalTaw veDoienc 
d*eiKief avfclèpi mille Jiommes depicd., 8c 
deux mille CSievaux. S>éiaDt bîBs idet cba< 
(caiizde Wn/«, de !>«>»,& de t>tlfxJit , ils 
coururent le plat-païs • Sc j tnireot tout à 
fcu&â fang.D'Aiembere s'avança jafquet 
au bord de ta baye de DulIaiC avec fa petite , 
Armée, GompoJÏe d'an gtoi d'AllcoiaDt da 
BegimcDtde Sardiigoc , 5c de uois ceos 
Chevaux ; il icprît prclque au mime .tems I« 
• Château de D«m que icnotent trois Enfcîg- 

jies des Ëobcmis : - il s'y tetrascboit en at* 
tcndam le Cçoiie i$ U'iuK^iù tcqoJi le join* 
dre, 
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dre , ^ qui Aoît iJfia proche • lori qne Ici *"■* 
Elpafcnols Toultireot combartre 3 quelque ti«8. 
prix que ce f&N 11 eflt beaa faire pour Ici 
retenir , fa pradence fut inutile; ces mutins 
eurent l'inlblence de l'accafer de lâcheté, Se . 
même d'iutellif^eoce avec les Rebelles , & la 
menacèrent d'aller feuls au combat, s'il ne 
les y tnenoit. Il hr pût tenir contre des re- 

ftroches fl lâoglant t par une fbiblefle qaî eft 
a feale de fes a Aions , qu'on ait blâmée , î) 
rangea ces Mutins en bataille, 8c les mena 
au combat. Les Erpaf;noU fe repcatireac 
bieii*tât de leur témérité : Engagez dans des 
marias, oi^ il ne leur ^toit poffible ni de A 
retirer ni (ta<rancer , iU furent ptefqne toni 
caez â coups de moafqnet. Le Comte qui 
voyoitce defbrdre^crût l'arrêter, oppofant 
fa Cavalerie 1 celle dci l'Enuemy , mais ello 
fiit encore plus maltraitée que l'Infanterie* 
Voulant au moins le Ggnaler par quelque 
coup ^ râleur, il coutnt au Comte Adol- 
phe d^afTaw > le tenrcrEi moit d'un coup 
de lance : H eût bien-tdt la pareille , foo cbe« 
vat ayant été tué ,lbus luy. il fe loiira contre 
nn retranchement t il y fut attat^ué par une 
&ale d'Ennemis:il les ecatta C bien a grands 
coups d'épée , qu'ils ne l'ofèrent plus char- 
ger de ptés'j mais ils le tuèrent \ coups de 
rDOafquetS; ainG mourut le Comte d'Arem* 
berz I Seifrneur d'un mérite tîn^ulier , boa 
Soldat, grand Capitaine , tres-Sdele i Dira 
Ce â Ibo PHqcc , enfin doiié des venus qui 
Âiat les grands Hommes,8c digne d'un meiU 
leur lôrt. La viâoiie des Rebelles fut corn* 
pleiieicinqccM E^MgnoUfufciKiaeijpa^ 
T*»« li. K aû 
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***^ mi IcAïadc fè noova Sra^buru XOfirUt 

'!"■ . & deux ccDSquiavoieni ^r^ i^in prilôanicrsi 

forent ^o[^c2 de fang froid par les vain* 

queurSf ceus>cy traticrent: deux raille Aile* 

ntani avec beaucoup plus de moderarioa t 

canteni de les avoir defaraiex , ils les ren* 

voyerenc chez eux : le bagage & i'aitiUcric 

âa viipca t^ireiu k burin du vaioqucur > qui, 

Le«n]ii- a'ofapour&tîvtcfaTÎâairet cat A»ikt Si^iu 

nNiicnt ""' * '!"' loCeoae de Megue avoir envojr£ 

[loariui. ff avoir ce gui Te palToît ', p*nit i l'mftsot : 

vcclcf bacifitquec'Âorc k Coiate , ce qui fit qm 

tmuiit. {1.011 lonoa la retraite .Ce CtMiite à qDi fe bruit 

du canon 8c de la moulqueictie tfavoîtiqae 

ttop apprit kcot^Mi» acceuiotavecÊiC»* 

V«ierû/Sc recneillk les débris derArtn^ 

défaite* M« dâotaat poioi i^ue le Comte de 

lUnfl'aw n< fût attaqqei Oroçingue , Se qu'il 

ne l'emportât 1- il s'en »lTurai envoyant-mille 

boiBmet de renfort à la garaifoa. Cette pr^ 

caiitioofimva la Villc,Louis de Na0aw n'ofit 

b pielênter devïint les mtirailtes > qdÊf qae 

feo Armée gtolCc chaque jour. I.« bniie de 

f^ riâoire, & l'erperancD de faire de ïicb«t 

tetini daar GfODiague,'doi)t la penc paroif- 

fiïii fcnre,avoient attira dans foa parti, gnmii - 

aorabre de ses Avanturieii » doat l' AUeuifig- 

s*«ft que it(^ remplie. 

C H A P I TR E XIX. 

Dc'îrip. f^ EoMibeorcnx fticcés o'allataia pat pea 

liondeU V.'lc Duc d'Albei il eût pcur>qvelacQn- 

&i^ qu&e d6)a ^rife ne fût U) fruit «ie cette vi- 

<toûQ> . Dans cAcc ciaïaw^ coroya au Com- 
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Cë:dcMtgae,qDînzcceatchevnzdetTroai- ™ " 
pt!S de. BiuTilHrïc,& TÎngtBataiHant (ôâs le^ i-f^t^ 
ftttircs de Gfrt^iw MmU, & da ScigncarÂ 
aitrgét, 

Gnnùagtie eft la caphale :de la FrUè* 8c 11 
l'on s'eta rapporte ans Aoi^ei de cepaïs» 
die. prend Ion nom de ^rtmmi .Cipitain* 
Tjojîcn. -he mdaie , a^ofttcm ceiHiftoiret^ 
«axrna-ditns la Frilé une Cdonie de Tioftait 
&[KMr r perpotuer le .nom de in Patrie Jn^ 
ibicqn^ «njr donnale Mona àeMktjpt^ d*aft 
parcocrupdonj'eftâsnii^eD Latin cehiy dtt 
yV(/E* , qac les 8f aiif on tradotftnt par oriaf 
dcffife^.iyaBCiBC'Xapporteni oe. nom i |M 
KoacnéA^^JC'CcU'ËMS'ppnivctkLa'Çafe 
omcefbii botaéwpaDie RMa s>itficnd(Hr darii 
les (lécles palTez jurqiid an frontieffla da 
JaDlMd-,Teint lé dinié en Oricatalc > A: 
OccidcBiale , oo Gâfèpankutieret SonTetk 
rnoiU eftbastftRtespoKameveandaNor^ 
pcnraopre i porter des grains ,mais-tfRMic 
Bicow de f>h>(îcurs fieovcsoo caaaiiXiJI eft 
tresuâit^ CD' ^âxazs^ i où fc ^loorriffeac 
qaaniffédtf crospeant. iJ>>>mte*Crjiiix foûdik 
tes PniblWi 0ifi»wic»'lesr-eaiic' audevoir^ 
tnais:c0«a&rpas pour.lon^Mdas, cetpeiiK 
tries é«tttt%er«,lDConftaas,8c'£ paOton^ 
nezjpoarfcut liberté. qa'ib iDN»r)aÔMtt pfl 
CmffiFiP^IOng-tbmileBilcaeioaK. LcDnera 

• Le Prisée :d:*Oritgc uoît fait publierp» dncimi. 
fi»6iivi}&irw<qtfil etmeuni'daiM'Ies Paït>nei u 
Ba* p*i )• BMtem^oD par le Haiaaui.Ncink ^o" ''<* 
biMito 14 Doc d'Albe.'Otâignai» Quela vi- a-Egmi» 
ÂoiredêFrift'Oa le portSc dans'c«ue Pio- & Se 
rtacei<3(qaefotatâ-t^Aciti^TiâDneuredd hi»»! 
K a £>a 



' ' ' fi)n&ere.i)aDfit''<I«{]r(^^'daits ces paîé 
■*Mt^ do Nord de hf'flandre ,<>& les 'Metaiquel 
^toicni cn^gtand nombre, refoluc de >|>affec 
an plûtàt en Frife ■ 8c d*en chafflcr les Rebsl* 
lu. Il fie donc toin les préparatifs neacffaires 
pour l'ciecuttoa de ce oatTciD • il [ira dei'A(i» 
jcflfl) de Halines diit frcos i»tnoDS,& buitpié* 
,ccs deciOipagncjenroya-Woirrwwi* en fram- 
«he-CQ(nte pour y lever cntlle cberaux , daM 
■Ofl les ordres pour compofcr huit Enfctgne* 
^ ta CaTakric Italienne, qai repaf&ii les 
Monte, étmt jd^'nuc par la.paix , itintilc 1 
f;harics IX. Ix Conte tU .Kmh« & SUnJy 
/Mirent Cir'picd deoK-Rcjtiaacnsrd'Inâmerie 
^aioapfi , dont le Duc tûa &t Brjf;adcs pour 
U* xrmtte^o garailba dans là . Citadelle 

: Il s-aflura de U-vnie de Maftrcick , & âe$_ 
Citadelles de nelTitigue & de Gmd , par de 
e'roflcs gainilibiH i cnTOfaferdinaad de To« 
)ede, Ion filt , arec la meilleure partie de ]« 
ïCatuInie, f^ire des Maeaâna de taanitîoas 
^legacireÀ de bouche, daofDeveaierqu'il 
«voit touqaiepeaî le rcodcz-roi» jCencral 
àc l'Ajoide. CcjeUDe Jioiiiiiic tst encore 
«harg^ 'de ^îre trarailler aux chesaigs , 5c 
aux pontE,que les [^uyes-jc les débordcmeiis 
ia Rhin avotcnt rotnposou entrïinezt 

Comme lagatde de* Coaitet d'Egtnout 5c 
âo'Hom occupoit un corpscenfidertiblc d« 
.Troapc«*.qai aHroît.^f^ gnt utile aiU<uri> âQ 
jaà*il ctatgqoK quiet Hamana qpi legat* 
doient kpiemior de cet Comte* cotfitne Jeoe 
PereCc le.D^fènrcpr de leur païStoeprilTeac 
le tetm de Eau éloi^xmem dàiu la Fiife pouc 
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pmcaterUMheni aux pdfi>Dtiiet'i & pna* "' 
dreles armes, ilretôlutije les faite mourir' if<8* 
- Sesamts^ IcsprinctpaaxOificiersclel'Ar' 
ffl^e le Plièrent inftatnTiient de nerjenpr^ci* 
plter , 8c Iqy zepretmKetem : ^"ij ^mmit 
tiiM i trâmdrt dit- TUmsiu t»nt qu'iU tr*i»- 
Mtra^M fmrU vu Jit diux G«mtti- gut. tti. 
Ittjîtmt étohm dt iuM Angtt Jt U jUiliti il- 
ttftrt ttmfVtnfi tpii m gnritmau fins it 
wtêfutti , hft qu'il Miirtit réfêmdu *n (kag tfnl 
ItHf it*it J! prititua • <pftnpn i!i Ir inijurtitM- 
^mtitnât* jM/^iMt à tt ^u* •ominqutUr diiC»»^: 
pitrtx. , & lihë dt MM fiiftt it irtîMt , 
fit UM *tilrtfrt»drt fc» U firvif* Jt &■ U**: 

■ Le Dacd'AIbe r^jetta ces ramontrancch* 
Ce (jnc voai oie dir«s,r^ponElic-il i ces amis,' 
fcroitimprefHonfur un juge timide , 8c afTa- 
fcment il gaidcroic avec foiodc (î boas âta-: 
get: mais que oour Iny ; it ne vonloîc d'au*- 
trc ftncclé que lès armes 2c Ta propre cqq> 
^iencci qu'il ne fc laiAbît. point altar aux 
nîtbDt humaines i qu'il rendoir ^i^aletnent 
■ )Bftice au fbible Se âa puifTantipunilToit d'une ; 
^alc fèveiité le mimecrîmc dads l'un Se 
l'autre iqu'aprâ cette esecuiioQ fi jufteSc fi 
Bccctfaire il lailTetoic aux FUmaui la liberté 
de choifir,8c d'éprouver s'ils aimoienT mieux 
fèntir les effctsde là iaftecolercaprérhavoit ' 
irrité, ou de (aclemeace,re tenant aux bcc»: 
mes du devoir' 

Il rc{nt en m joie temi des lettres làns nom, 

daus lefqtielles après l'avoir prié en termes 

aSez foûmis d'épargner un Comte qui at oit 

taiit dfrfoiïfaic iiiompber les Aimées de Sa 

£ X Uajcfti 
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' ' Hajefté Catholique, dont ttrat le crime ^ît 
I5»»« d'être né dam un pais i wi lès prcmien 
SoDTrrsÎQt aroicni accardc de erattdt Pri- 
vilèges , que l'ËTpagnp vouloir aofoaerj on 
le menaçoit de-tontei les esirtsiitcz oa le ^C' 
Ithk Ic^Kiir porte ^ei hommes biavcs&TÎolciWt 
■nourif 8c- TTimc de VzSaGiox. Ces : tcHiet , ni le>'. 
piirfiruci ii^cardsqulfureiKaSobcxaiixpottcsdefbn 
b^nw. Pelait iiiiB^e las [riaiates«eiMeances da: 
* peapie» dc fuient. point capahla ae le dé* 
tourner de ce dcSïÎD : Il fit drefler uti ^cba*' 
faut dans ta l'iacc pnUiqns de firaxeUcs^lA 
^cancrjourdcMay iTur k^oct vingrGeo*» 
tiff •homous cofetit te jn&ne jont ht lece tcao* 
chéc pour avoir Cigaé la Requâte- Les dedS. 
KmtoMMf^lWetu traitez de même deux jours 
après- Strtk$ , Boureme&Te d>ADV«rs> ft< 
C«/îinirw, Secrétaire du Comte' d'Efftpont*. 
feront fiippliciciti Vilpotie* Tons cet-iMeJ^ 
ficnn âûrenc condamnez par le Coafèil' da> 
Satqç. Le Duc fit voir au tnême tenrcoi»*, 
témiWtoiliufta, &qae les confiderarioflf} 
humaines ne pouvoiem trouvée rien: fur Juy.- 
^f «» ^pigtl fui (tourè coitpaUet il le fit exe-' ■ 
coter (fam avoir égard que ce maUuorenx. 
revoit [ret-biea:{eiri dans la décoaveiie-def^ 
Goafedeicxi & qu'il lor flvott rendu des 1er* 
vieetaflcz importans en d'autres occafîoQs-*. 
pour trouver giflceauprél *Un jBse tnotn» 
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C H A PITRE XX* =f"'* 

LE* Comtes d'Egmont 8c d« Horo „ . 
^toient pcifonote» depuis neof mois. comi« 
Les Chevaliers delà T(Mfon-fl"oT.8E les Ville» d-Egmont 
Libres de !■ Allemagne, les Elcaenrs , S la- & d« 
iocheflc de Panne eîlc' même r'aToieoc rien "«^ 
emisanprésduRoy ,&auprés dn Gouver» 
neur , pour- obtenir la grâce de ces dtat 
Comtes » perfonnc nc3DiAotni nCS'dtoit don» 
fi^ de plus grands mooveœens » aue M*rit 
di Mtmmtrtnry , Sœnr dd Comte de Horn , 
Se SMiiat it £iHiî«-«,Ffmmedu Comted'Eg'i 
Boom. Celte gonereofe pamci emportée pat 
kl fwce de l'amour ponitigat , & la confide» 
MtiOn descaUmitez ânfijoelles U perte d« 
fdbMarialtoitexpofe, arc* elle* nne f* 
IB^lc nombrcaft & chérie , téttta tout poui 
4«oi«ner ce fatknt rc«er* i ei» fil prtferir 
ttrdii Roypst la Dncheff*de Patme orrt 
Keqitète , qui excita des mouvemei» phjt 
qB\3rdinairesdansl'eliirît-doce Hloeârque « 
qaoy qtjc d'ailleurs mfteriWo aux pnérei 
des criminels. Elle luy repfcfcotoit d'uw 
(naaierc aufli pathétique qu'efle étoit ftirce» 
k$ hauts faits du Comte (on é^xtx , fti vi- 
âoircs , les dangers aiiquch il s'^toit tant 
de ki% çxpofif , & le (àng qu'il aroit fi foa- 
vent vcrlrf pouricftrvicedefon Prince. El- 
le luy expofoit en même tems ce qa'avoiciiil 
fait pour VEIpagne les Seigneun de la Maifoo 
d'Egmontile conjoroii parce quel»ctemtncc, 
la focietd civile , les promc(res,6i: la confian- 
ce ont de- plHs taiot • de cie pas pndre od 
K 4 bom- 
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^ homme , doo[ la TÎe pouvoii lay être ntile • 

■5*'' Ellcleconjnrokdefc laiflcr flcchir par Ici 
lanres d'une merc dcfolée, & In cris d'onze 
petiis innoccTis , qnî pilotent devcoir orphe- 
lins , 8c réduits avec leur cnere â errei vaf^a- 
bonds dans le monde , 8C iorpirer par lears 
iniferes preflantes des mouvement de cotn- 
pallîoti , & peuojtre de coleie , dans l'ame 
de Eoas ceux qui les verroîent dans cet état r 
Elle le fapplÎDit avec des torreos de iarotes , 
^e ne pas tcruiipai un lèul coup la j^loiie de 
tant d'illofttes Capitaines , oont les uni 
avoienc petdula vie i & les auttes étoicm for» 
tis Tîâorienx de combats , n'ayant prit les 
armet , les nns & les autres , que pont la 

floitc de ta Maifon d'Auuicbe. Elle inGftoit 
ce qu'il fit quelque reScxion qu'elle iioit 
£lle au Duc de Bavière , Se fet en fans, petits- 
fils des Ducs de ce même pats , dont l'allian- 
ce ne iuy dcplaifoit point > 8c n'avoitpas ^ttf 
infruâiucurc â la Mailôn d'Autrice : Ellcinfl. 
Aoic i ce qu'il confident qu'elle & fei enf^ns 
^coient innoceus • & <]uc le malheur de lenc 
cher Heie les alloit rendre fugitif , 8c peat* 
.£tre criminels t qu'elle le fupplioit au moins 
de ^iie précéder la mort du pore par celle 
de la mère 8c des eufans , d'accorder cette 
f^ace â leur douleur & à leur innocence , de 
peur qu'une vie plus longue, 8c la confîde- 
ration des ti)iferet,au!quellesla fcnle motc 
deleur père les expo^it > oc les portât point 
dans les crtmet. Cette Requête , qui ^oie 
très bien faite 8c fbit touchante , fît une fi 
ibrte imprellinn fui l'efpiit de Sa Majcfté , 
Qu'oncioitqu'ilautoitnitKcace au Cothte 
. d'Eg. 



I... Google 



0tj Dtj c ,d*Al b t. Lîv.Vl. 22y 

d'Ggmoot, fî le Cardinal A spirufa , qui rftoît ' ' ■ 
alors en faveur , ne luy eût in<i)tr^ d'ancres ' **•• 
fi^iimens . luy remontranr qn'il n'étoit pai 
enlbnpoâroir de pardonner les crimes, qui 
s*3ttaquoienc'âireâ:enient'3 Dien , tt qu'il . 
fi^ic ref^nlàlHc à fa divine Majefté delaif- 
fèrimpanisIsprof^natioD de.rantd'Eslilèi , ' 
2t le metirtre d'un fi grand nombre de ^ti* 
très Sx. d'autres peribnnes confacr^ â Dieu - 
8e que bien loià de penfer i là cleme<?Ëe , il ' 
devoii commencer par panir le Duc d'atoir ' 
filonj^- tems hefité 3 eiiecurer le* ordres. 

Soit que le Csrdinal n'eût fait cette con- < 
dafionquepourpcrdj-cleDuc.oureiilemeQt ' 
pont exciter pins vivement Philippe i fair» 

Knir les Comtes, il eft vray, qiie ce Princ» ■ 
voya des ordres prelTam ponr finir lenr 
procès. Le Doc le fournit aveuglement i cej 
ordres , & fie condamner les criminel) for di- '■ 
Ttrfes acoafations . j l'inftni(9!0ri derqaellei ' 
Itf Procurent General du Confeil «voit ém-^ - 
I^r^ Quatre mois, £c darqnellcs on teat 
avtrit aonaé cinq mois pour répondre : Voi» 
ci les priucipaui Chcfîdelcar accafattoo r • 
ttéwir r*fi'm *vtt h ffint* ^Ora»gi & If 
amrn Ctnfnlirtt, ' , dt fiufirairé Us Mx-pfl '• 
Titvftieti i Im Dtmimstim EfpagnaU : it tn • 
fmagn mtrê tUM ,*m tm f»iri unt ^ifuilU'i 
fW , \^t Ml tiSimUi <»^*iliUhêHt Jml-Ui 
»vtUnl f»ti Umri gnt , eei neHfftM» éi fi^- 
tht krtJtt, ptr ItHrs mmuhtt , itt hifatu & 
tir »tms il Gaeus, imtnt Minant ^Enftigiui ' 
ir t^Uun, & it marifim ftur fi JiftrtnHtr 
favit tel Sujai fiidtt À S» UMJtfii , 9>«'</t ' 
âviUai JkHvt Mit frifmi l» inttniimm &i^ \ 
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M^itr*miii.JnirgarJf,^ ^i^tlU 4ifi»M p*Éir 
h'.f)fffiif*t ^* tètn-fsw* w» «»*Mflf-mt. refis 
dit T!v»4M : -^'ilt- i^Jtmnt f p«*im. à t'^f. . 
fiffkÙt ék TfmtmtaJt.. , tk Ut Cn^JgpaK 

i S» lU/*Jlitfi tUtiMvùt tut» 2AÏ4«B<fë »vec 
WV AviMét, ér, ffMj^ri wbUu MMX arAtt 
Jt-nit» , iû t'àfitHt- trëifv*ii ON» fritbet 4»* 
Mfgtitpttf , (ji* «tWfXf f*t>tfifi Umt^ Mi* 

Le$ii«u¥ Cotiiuffifçniaelctii mieex pfxir 
AudeccfiS Cbe^d'acculâiiofic ; il$ BJcreRC 
foftenjeiM rom ce quÎTCgardoit Ift ciifnc- de 
I-ezc'Majeftc , maistie poRTaiiEdctmvc ce 
qiM fe prooroir par IctéiooigMj;ed*uM ia*- 
iwé de ^cnf , ili TccalèreBt ce Dac, Se al«* 
IcKocKt» qaVcaot Cbev^icri de l* Ti»fi>a 
d'oc, ils Dc poQTfKiem «ttc jag«z que p^r im 
CÏ9piiK QcBCTfJ de l'Ordre.; II D'eûiaocan - 
«fftvd à«itc KciMàtioaï l' AHcft de [Qon Aie 
PTWfflncé coatreoMI, & l'Evoque d'Ypres 
Ttuchaq;^ .de leur en poncf I» nem-cUe j éc 
dnln «^«t i I« Dtsrt. 

D*E4{ino« <ng.c un boai»e A'u* mérite ■ 
niC-i d'vne ÎDtKpidû^ lwroîqac> d*uae conv 
ftaocc: j tont« rf^teow , appdc fant pâlie . 
uns oOflVcU&fî ncbeutt > il & rcfiga», Iaa« 
!><«« i, la^morc , & ra».ie pltùdrc^de Ton . 
Ibsi ( lUbHrgea l'£T^i}edfl:f«tr«:tewr à: -Sa 
Ma)cft:i an* Rflqpto. par laquelle illoyie-.. 
cofnEDaD<ic4Ciai'cauDa Scfes eitïant • Se l« . 
coçjujroir de réjNwdre ruf Jes enfan» 1« &»•■ 
ccfiUtte tajHdc fera^ca| .Modas fonMoieM . 
p{«p«m'..aH£cM-.Pqebdrg^dc( itucs do.. 
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cemondeparcette precamon» il jft donna " 

toac entier ao foiti de fon faiut ; il y employa- ' *■*'• . 
k refte de ik vie. Du Horn parût cnoinf hr- 
mepcepeadant il reçut cette rionvellcjâc & 
prépara d la mort arec plus de refignacioa 
qrfil ne c^coit promis. 
' La Teille de la Pentecâtedcl'annéeiffSf 
le Dac £c élever dani lavande Place de Bm* 
»d!e an échafBaar^quî fut coDveit de drap 
noir. 2c far lequel on drefla an Autel paré 
d*oraen]ens noirs, où fac mi» an Crocifix 
yd'areentf Iffs deux Comres)' furent cooduiis 
Ibr le midi, lyE^mont fiir enecat^ te pre« 
mier , & apr^s lui le Comte de Horn , Icun 
• tètes furent expofées denz hcares de temps 
au bout de dens hallabardes , afin que le) 
Flainani n'eafTent pins lieu de douter d'une 
exécution qu'ils avaient toujours crû im- 
poflïble j apr^s quo/ il fit rejoindre cestè» 
te<â leurs troncs, 2c les accorda aux pa* 
Ttnt des deux Conrices , pour les faire în> 
humer dm les combeaux de leurs Aace* 

fttCfi 

CH AP I T RE XXI. 

-*■■?: N B fonlc incroyable de g:ens ft rron* Monda 
U Tercnt i cet agtéa; fit triftc fjjciftacle: p<" 
tons paroiffbicnt d'un accablement Se d'une ^nStt- 
dbnlent extrême ) l'on auroit dit à les voir , niiioniln 
que leur i4te fllloit itre abbanic par le mSme flinuiu, 
- coup qui alloît faire tomber celle dn Comie, 
au mômentqDC cette chère leur parût lèpa' 
tic de Ion corps,ils poufH^tent un cri éclatant 
gui lemplit toute la viUe,2s auquel cent qui 
■ ■ ■ K tf ëtûicnt 
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' Croient reftez dans Isan maifôni r^pondi* 

I l.iS. f ([,[ , ils s'imaginoicnt avoir vu coaper avec 
Ut£te d'EgmoM «lie de toute la Raodre^ 
Icarf crperanccs. Ceox qui étoîent le pins 
pi^s dcl*échaufFaD( , s'cmpreflbieot i qui le 
vaîfctoit : ili Ucinpoient leurs moncboùs 
âansic lâDgdeceComte iofonaDéj ilyeo 
cflt qui^rem jafques à tiotre cclujr qui coii> 
loit encore de l'^chafFant. Tous plenrerenc , 
tOBi meDicerent des dernières extr^neZ' Si 
tons alloient fe revolcer • fl la crainte do Ré- 
giment Efpagnol «E> X*»wra , qaj ^toit en ba« 
taille dant la place > & nombre de Corps dé 
Garde ,po&z i toates (ps avenues de la ni£* 
me place , ne les cnSent iniimidcz. 
^^* ^ Egmont meritoit , à la verii^ , tonte leur 
SSîmwi «ftiinc • Citait un Seigneur populaire . dans 
lequel la nature avoit prodigua toutes les ai- 
. tnables qnalirez, qui charment les petict^Â: 
leurinjpirent de l'amour Scdntelpfâ, qui 
impofcnt aux ^anx , 8c plaifeni infioement 
aux fupnieuts : aiifli ce Comte ^lott-îi aot- 
Terfellement aimtf> chéri , & reipeâ^. Il 
leijfl'iabit paiement i la téie d'une Armfs 
2c dans Is Cabinet, par tout vBinquenr,& il 
Àoit aflèuremeoi digne d'un'bien meitlcnr 
fôiE. On ne peut luy reprocher , que d'avoir 
uop aimé fon paû • d'avoir eu trop de c(mh 
fiance j 8c de s'être laifTi! entraîner au doux 
penchant de la liberté Le Prince d*Oranf;e 
le trompa , & le précipita dam le malheni 
qui l'a fait périr. II étoit d'une Emilie des 
plus Nobles des Paîs-Ba9,& Tei predeccfleott 
avoicnt été Coovei , & depuis Ducs de 
Cueldiei. Cbatln-QDiat doat>il étoit l'^le* 
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DuDtic d'Alse, t'rv.Vt tzç 
vè , Vivait fait Chevalier de la Toîfi>a , il ——^ 
fit tonpï-teDashoanearâ cet Ordre ,vde qai ll<8^ 
les Rois ea rcfoirent. Lei denz Tiâoira de 
Saiat-QneDtin & de GrATclioei AToieni mta 
fÀ ^loUe dans une <!levatioa d'oït elle ne paa j 

roiubitjias devoir jamais delcendre : On laf 
anribae en partie la ptemicrct l'<» convient 
œSme qn'il y eût la mcilIearepaniLarccoa* 
de Rit emicrementl'onvraftedc fa valeur Sc 
de là belle condake. [1 ceRa de vivre i l'âge 
de qaaiante*f]z ani , & loiffa de fôn £pou> 
{e^stia* dt B«(>Mf( , qa'i) aima tendrement, 
onze enfanii trois garfonst & boit fillet. 
Philippe rendit toat lei bien* du Comte i Çya 
fils atàé , i la prière du Dac de Bavière , Sc 
da Dac d'Albc ; ce nonveaa Comte d'Eg- 
moDt câitesgiandcs vettDsde lbnpere,&: 
fi elles éclatèrent motoi , ce fnt parce ga'oa 
ne le mit pai dans des péftes i kt &ite va* 
loir. Le fécond fill du Comte fut un perfide, 
qoi tenta tODt pour vengetU asoicdc Jbnpe> 
te : Le ttoiS^me fiit fidèle au Roy , & à Ts 
Patrie , il fut marié , & laiSa des en&ns.Ce 
fac uii homme d'une tare mérite > dans le* 
Qiielilnercftarienilbuhaitert qu'ijoelon* 
gaevic^maisDieu en dirpofa d ane aatie 
manière ; ceSeîgDeDrmoncutjeiuic* 
. Au moment qocIcCcKtiie eftt perdu la t^e, 
itfët^adiEnnbraitdanilapIace^s'^it - 
Élite rcsecntion , qn*il avoîtplu du fang ^tt 
cAi^ deLouvam: Cette nouvelle lendiiplnt 
vive la douleur des Flamant , ils regardercni; 
celte pluye comme un marque Icare de la JO' 
fte colère de Oiea,& comme une prediAioa 
iadabiuUcdet tnalbeo» qqi alloicot dcfolei 
U 
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" _" la Ftandre , 2c d« gn«(e* civiiei qu'il» me* 
M*», ditoieot d^Ja. ■»" 

PoRtait Le pea^e ayant , s'il Siar ainfî dire , épaië 
dnComief^toates tes tendreflegjVtt prolquc ftms^Eno* 
es Hociw tfoQ 8j fgQg dooEcni \e fnppbce du Comte de 
H(XD< Anfll C9 Comfs paioiflbit-i) iiidif;né 
deleurâmOBi (Ilécoitfier,rup«rbe, & diir« 
Les Grands ne faioiâienc poim^ & le peapis 
avoit ponr Itç fi pea d'irSéâmn , qu'il ne 
I'auroitpeat>£n-e pas plaine 1 s'il n'àveir ea 
pânr cO[npaf;non de malhearleComted^g* 
nont.. De Horn ftoittru-fiche,AdmiiQlder 
I^s-Bas-.&leChefdelaMfiFran de Mont* 
morencr • en FtaRdre^ CbaFlos-Quinr l'avcnr 
bonoij de l'Ordre de la Toilon. d'Or, il n'a-' 
voit que cinquante ans ^ lûrt qu'il perdit la 
tSte, & comme il n'avoit point d'en&nf, !et' 
biens fijrçnt confifqDcz au Domaine- M*niU 
ff 3 foti ficre , fiit décapité le mêmeioufali: 
Qiâccau deSim»iMMt ,ea ErpagnecAinfi fi- 
nir cette fiinefte Trafîedic , qui a tant couttf 
éé fànfr 8c de larmes à l'Ëlpegne , Se aax. 
PaîS'Bas , Ar qui foc cemmc le fjgnald'titie 
révolte générale • aiuG lècomporterene le 
DtacSe TonCoufèil- ainO agirent les Fla« 
Dtefi». " 
lafB&i. Après avoirexpofif afftï au long ce qui fe 
Duc d'Aï- P*''*deïant8c aptés-lfl-mort des Comtes, je 
be- trie iexa obligé de juftifier leDacd'Albs 

qti*on accafe à tort d'en âtre'lejnil autcnr, 

3Boy qn'iln'en ait été que l'inftrmnçnt , & 
k répondre i ceax quiajouienc que le Roy 
ne devoit jamais confeniit i la mort de ces 
dMs Comtes. Quant à es qui regarde le Roy 
jti dii , &-teatle monde eocoiwteDt^qii^d n '■ 
t. pfl 
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pû & dQ ranger lîcs crimes anfïi énormes que ■ ' *' 
Icfont ceux de LtiEcMajalW Divine & Hu^ * S**» ■• 
maine, dont IcsdeuxComtes^toicnt affeo» 
renient cbopablci ; Qoanc an Duc , il a Ce» 
letnem «xecnt^ les oidrei du Roy. CmflKniï» 
d«<»-le« Titres de Iq M3Îfbn de Tolède, deiuc 
Lcttref écrîtesde ta propie maio de ^ M** 
jcft-^s Daos la, pnctnine ce Prince coamiSD^ 
de pcectftmci» au Doc» de faite pottir les 
Crânes .Se de- prêter la. con^nctiBa de» 
CitadeUe»j cotninc il le \ay aroit ordonnées' 
panant de l'Elpagne. DansIs&cfondeUlay 
ordonoedencphisdifffarerceneeaecation r' 
& l'accofedctÎDoiditéJbrcB 00*1! In; avoic- 
^cricqnQ lemoyenls plat aifr (l*ci»pÀ:hcr 
les Flamiatud'e» venir iBaerarcdnoBTene 
SEdec(Mirir3nz.»TjicStàoic de rcreim ]es> 
deux Comtes coBiaw des 6tagc9de Jciit fi-: 
naiit^ : AinO la Oucn'spectitf encela^qua. 
pwt avoir obâ uop lentement . ma,- onJret^ 
dé fiio Sonverahf , qui' dansnK autre ' Lettr» 
le-menace en tenu» dtir* d'eavoter * i- &■ 
place , un aoore Gonremear plasiooepide- , 
qiiif(aaro>t«xe(iuer Tes ordre». Je ne m'a- 
tnnfcrty roincâ Tefotet ce que ISail t Se dcf 
AsteoKdecetretKtnpèODtdic aaftjetde 
cette execuckinr, t'ajoatS;fèiiletBeae , après ' 
t'urtm suriui , qac le Duc vcrlâ des lacmei , ' 
Ion do fiippliee des Comte», car s^î] deteftpie 
levTfrcrinaesiiirc ftintoic une eftime toute' 
patttculier-e pooi; leurs voïKw , 8c CO' pàt-- 
tisttusc pont collei fla Comte d'Egmeot* '" 
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tate, JL^drcdet Comt» ,& ayanttemiiné ton. 
tel kl elffliret civiles, qui ponvof ent retarder 
fet granit JefTcinSi ne s'occapa pins qae de 
la gaetredc Frife. Il fil rendre les derniers ' 
devoirs an Comte d'Aretnbctg , puis Ait ï ' 
Anvers. IIi^thDicCompa^tesd'Alletnant ' 
dansIcCitadelIede ccttc.Viilç,(bui les or> 
dtesdc Cnhiltm.qaifut chargé d'adievet ' 
lès Fortificaiiom> après quoyi) fk rendit ï 
MalitKS- ItyrecutntiCooncr. qui luy ap* 
prit que le Comte de Brandemberg , Beau* - 
ficK du Prince d'Orange . i^^tott ùùCt de 
t^rxM*'. Comme cetre Place étoitiiBpbrtan* 
te., parce qu'elle facilttoit la commanicarion 
de ù trife avec te Brsbani,& qu'on pouvoit 
flifement ea fiiite une viKc de gacrre , il en- 
Toya poor la reprendre S«im £ftiv» , qni 
l'en ^lant acqnittè aTCCtont le bonbenr poA 
^ Qble,Tim le rejoindre auprÀ de Bcfledac, 
Crijftttimi y avoir d^ja fait conduire dii-hnit 
cet de canon j quantité de manitioni de 
gneirr ^ & un grand attirait de ront ce 
qni cft neccflâirc pont le ftrvicc de l'Ai» 
tglerie. 

LcDncpaflralaMeare3GraTe , & fbe ' 
campera Deventer tOÙilfitlarevaëdcfbn 
Armée , que Stat,, Ceprtaioc Bernoitigroflîl 
d'un Régiment de Cavareriede qoatrecoos 
nommes, lltraverfala Frifè igrandes jour- 
nées • palTa le Dweli-cultz, & k 1 1* de Jnil- 
Iciilciuiadaiu fooniogne. Son Ainéettra- 
TCI* 
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Verfiini cène grande Villojctta Irt habitani ■ 

dans la dçtoiere forprifc , & Jcar fit affez tjw, 
connoiire psr qui ces Troapes avoieni iii 
difciplinées. Les Soldais palTcrent aa travers • 
des Marchez . oâ roui ^toit cspofc aa ven* 
te,ranspréi)dTe pat tnême dct frdks.aî fan» 
ofer boire le vin , que les Bt>itrgeois leqt 
ofFroientavcc auranrdcboncii que de cîvî* 
litét Le Duc , Tord de Gioningtie, aïkfoa 
Arin^ecD bataitte, &fîiCiaccompa)(iié d« 
fon FilEjdc Virellii de Lodron ,dc Noji* 
carmes, & de deux de icï.Ecfiyen,rccoa* 
Doitre le Camp des Enneont , qui n'iftoit 
qu'à une Iteue de Grooiogue. Le Comt* 
Louii de Naflavp n'cflt pat plAiàr appris 
ioD arrivée , qu'il déboucha ce Camp , 8c 
tn occupa un antre , gui n'es /toil ilotgni 
que d'une bonne lîenc. Quoy qnele Dncfiit 
tres-'fat^ué dciloaeiinfflaKhc«>& encore 
.plus de la douleur de fes gouttes > il ne & rea 
-tirera qu'après avoir ODferv^ infques auit 
tnoindrct chofcs i De retour à fou Camp , Ùl 
ordonna aux Soldats de Cs rcpoCei- le lende- 
main ,îla pointe du joar>tl fit partir le Com* 
te de Meguc ïircc Ibo deiacbeœeni , pour 
aller â l'Ennemi , Refbla de ccm^batirc t il 
mit en earnilbn dans Groninguetrofi EnfM 

Î;ties d'Infanterie , & fept de Cavalerie j Se 
iiivit ce Comte ; mais comme 11 ne pouvoît 
faire toute la diligence qu'il anroit ronhaitée^ 
il commanda Cifrr it'jtvtks avec deux cens. 
Chevausu pour attirer Tes Rebelles hors de 
leurs reir%cbcmeni> Ayant remarqué ud 
^paulement qui courroit uue maifon où ils 
«'étoicni leuanchez ^ il le fit attaquer pat 
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'- OMffm ^hkt , qtuenipoRa Yépici U txuûà^ 
•l'f* f^ponkinnii 8c la Diaifoo ,0c fit fuir cemi 
qai IngardoienE, arec cani de {vecipitatioOi 
■ qu*ili mÎTcat )e defôrdrc d^nslcnr camp. L* 
Dac t qui s'en ^toh sppei^a ; fit avance» 
VfMiftii JÊStlkHMU , «tce: deux cet» che- 
V»ax; Se comme il rooloit actaqner le Camp 
des Eoneaiirce m^nw joat ^ û ordonna dé 
}etternDpof)cfiitiuie riTtete qui le d^fea- 
•otc tSdeprepftiapoarfereudn maître do 
ccbT des RebeUct. Le Comte de Haflkw fit 
bntet lapoat&letbatiraDK. Sc-commen* 
tadererenrDt.en bofionhf. Kobtcs lecbM' 
l^a , Se fàc bicBot^ re&rniK-'. let E^piet» 

SadTeieotla rivien ila visfi > accoaipiigne:ss 
e bixante Albanoit > la de^neiK>fCddii* 
feaat f^oonnlèbieBt fat l'Amere-garde dt» 
RebeHcfi ruercBi^ieancoap'de monde LA 
tkK ne conooiffiHit p^ot -aSsi h paii , 8t 
traitBatxqiigtefi^Mw rt iigligeafl'catmH» 
qoetqoesdDaraffrdoQt-'CetK-Prorîiicc n'cft 
^Bcirop-tem^îe,6T(bnncrla retraite) 8c 
TemenafÔQ Anp^ à Graningtie r.trei'coa- 
teoidecette jouent > EileneliiyaToiicoattf 
qae dooze hommes; on pabtia gne Ict Eniie* 
mis aroi^it en quatre cens'honxnctdetocz^ 
6cqiK pi^dehait ceoi avoienc pni dans 
les marais. 

- Le General EfpagRot paf& cette mrit dans 
la dernière des inquictodcs. Agit^ de millA 

Scnlées , qui ne le laifTcrect prefqne pranc 
ortiiir,il (èlcTaqnelqoe teiui araoïlejoiit 
lefolu de fairTerEnnemiquclqnc par qu'il al- 
lait* Il ponrriit d'abord à lafi:uret<! aU' pars 
loiflantdaBt Gioningao- quinze cens che- 
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Tant, de an Begiment d'Infanterie Allctnan- . ™ 
de,Ietoaï (bas les ordres da-Cotanel Sthmim- **•** 
hm/. Il fe mil c» marche an lever da Soleil; 
fen Avaot^rdc^toftcoiâpofifed'Erpafrnelt 
natwtAs .le Corps de bataille de Walotn, 8c 
KArriere* garde d' Atlecnatu cotnmande-it pu 
le:Comte dcMcgne. SriMiïniMHt Iaii»r«b« 
avec fcs quacre^cens ArquebuSers i cbcval 
lerefts de la Cavakrie Ami difpertifi la (A* 
le &aDs4aaes de l'Arma Pi<r*iifi. fiùrrdt 
deaxtniltc'MoBfîMMtatreft', .rf»Mt <£ar{t^ dc 
Kconm^im Ici cnoaiin) , lefqUflt^tai» boc^ 
dez-de-maraisi jSe coupe^idd^ caniMi , »m 
toîcBcfbumiiMi jann;ch«ap-'i uu' Eonsoiil 
^aaetcrteiqwlQ'CoaiK^-NqflavK. 
- Le Dnconir^ aa Catnp dc -MA*', y njoar* 
na-dcuxioait yd'MttaK pIfl»en>paKHdeI* 
tnstdie des Etnemitt qneto :>PuCut * dit 
«ohcestavee»Mk»oieBtiifOa<OtR)}ëhMl^t» - 
qu'ilscotcui&tKlainaiadre conDotS'M6& -Il 
riat\eimicaààaiMtitUmfaTi'BaatK^SkO(Ht 
ocpsTcnte t>laee,taDi pounAe«e)mx,Con^ 
derczlacominDditéâefâiceTCiiit le« Tt«tet 
de la Weiïphalic par ceficBTC ^M pOBi sMii* 
TIW un paSÏKedaïU'la.Frilè OJciMle,oi 
il avtrir relblu de les fHwrfnirrc» Se; àiîti» 
genselu^-^argnacctic peine »)l Tes rencoitr 
nalsi'i, dejuillcr, fbnifi«z de noaTetle* 
TroapB*j£c bicaretiïaiKhesidaqî^na Camp 
qmIanataœfeuleiaabloiE tendic iaacccA 
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lî<«, CHAPITRE XXIir. 

Hn dn n O o « coaiprendrc ronte là ^Aiieat âc 

Cirop de r la viftoire dp Duc, il ftut falfe reflexion- 

^mni. fljj |g fituatioo avantaRcnfe de ce Camp , 

•^ âonrta qDaniei^geflcralÀoit an Viilajie de' 

Stmmhiifn. II ^toîc appnji fnr t*£mi ^ fleuve 

fifameax parla défaite de G*rm*»ieMt { do' 

eofonds marais l'entouroîcnt de tontes p&ttr 
! abontiffoient à nn des plas beani rctran* 
cbemeos du monde , qu'une ATÛlIeiie oom* 
bieoEs tCDdoit fomiidaUt.Ce Camp qui s'^- 
leAdoii depuis l'Gins jaCqaa n Vili^c àf 
Cemmingen • ;*^evoitimperceptiblemenran: 
dfeffbs du ÂcnTe & des marais , & commab* 
itàt KM» le païs voillo. On ne ponroJi y ar* 
river que par nue large chanflife • dont la tÛ 
le Aoii défendue par une batterie de dis fit* 
ces de caDOD^, & le refte pat deux Font t le- 
Itfte du terfain ^toirîmpradcableila Cava** 
krie • & pep Tur pour flnfaiicene j cnSn cm 

rut dire que jamafo pofte ne fbt mieux cfaot> 
ni plus avantageux i mais qui peut d join- 
dre la crainte contre la valeur Bc la bonne 
CDuduiief te Comte Louisde Naflâff tojoJc 
dans Coa Aim^e quatorze mille homma 
d'In^nterie 8c trdt mille Cavaliets i tons 

f;ent d'élite , les mjmkions de bouche ne 
ay fflaoquoient pointT la ViHe i'Emhém 
filuée j l'embonoiure de l'Enfs luy en ^r- 
Ditfoit d'autant plus volontiets, que le Com- ' 
te à'Otfifri/iroo Seigneur* fetrouToitCDgag^ 
dam Iç Parti det Coafedetsï. 
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, le Doc , anivé pris de oe Camp , le fût re- ' 

•onDolcre avçc t^utUi, Stktt^mnSc un peut '**•• 
sombre de fts Officiers, & ne il ne vini qu'a» *'"'"« 
prtfs avoir tout examiné avec beaucoup de ,^^ 
loin. Il 6t partir d'AviU (ùivi de trois ceoi 
Cfi«vaux>|>oar prendre des paibos de i^oi 
f on p&t apprendre le pats, 8c en particnliei ' 
les (entiers tju'oa (çavoii ^aper aa travers 



de quelques uns de ce oiaraisi Cet Officice 
dépêcha prefqu'aufiMdi aa Ctac pour luy 1 
demander on icafort de Troupes arec 1cm 
quelles il pÛt cmp^Lber les Etuieœisde rom* 
pre les Digues du Seuve , comonc ils avoicot 
déjà commencé .1 ce qui auroit fans dont* 
âicpenr ans pairie de l'Armée; tldéiacba Tut 
k cb^mp iditM C*r»v«xMB* & trmfiis Bnk»* 
f^tlfec cinq cens Fantaflïnt Si. trois En* 
K^AM .dç. C4Valene , & leur ordonna d« 
pteQdreIcs.ordtcs(]'ATila. Cet Officier char» 
gea les Confcdetez > les chaffia des Digtses^ 
itparales uousqu'ily aroîenidéja&its, 8B 
& occuper ce pofte.-par dtux EnfcÎRnes de 
gens de pied EipagnoU- Ctpdqne diligence 
^'il pût fairc;l'eau avoit déjà coaveit qneli> 
^es marais ToiCaS} de labantear de deux 
pieds, Le Comte de NaJIavrs*éiaot «pperfU 
gnojrqof ^Pp taid « de la Eiute qu'il avoic 
^te, fit lottitquauc mille -bnames pont 
cbat^tles ElpagnoU, repiendie cette DigdV 
8c la crerer. Il n'y na&t pas , Ferdinand do 
lolefie s* étant irqnvi par baiaid 1 ce pttlte 
avec pluûcurs Voloniaiios > foôtint l'eiïoit de 
<K détachement: ayantrefu tes fecoius qu'il 
aroit faitdemandcr i Ton peu , il le repcmlCl 
inlquet dam ïbo Camp ; Sauce d'ATîUa.^ 
R011KC9 
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* Rotnetô 2c Lodroo qai IbrrinMat av«c mS^a 

■ Chevaux.. ahaffinvntl'EnneiBiedcUOtRUei 
& j'y ioRewm. 

- Le Comte de NaUàw qui n'arotc point cr4 
iafquet alors qoe lé Dac d*Alt>B fut an 
. CamptScquî ne compreooit pai «ODioKnt 
■n aufli pCQt oointice dctFoapei que ctl^f 
qu'il s'était ^ur<, otâc l'âtraqucry<MuclKl 
quelques -chakKipeipoaT en appcettdre dei 

' DouTdles^inatiaks (ètïooiperenijlay ayant 
iappon^iquele Doc a'y ^loit poiot. U éft 
viay que tes bocdi du fleuve ^ant fon ide* 
TCKiSC la campaRBC fixe aa ilcObus, elles 
tfavoient pà àécaarriti'Atmit EipAgneit 
campée ï la tête d'an grand marsis botd^ 
d'arbrei&itcioftaai. 'Sar ce rapport il fit 
foaii dciuuiveUettfoaptt potnra^aemrfeA 
IHgauidtesfoieat encore fias tMaliraMcé 
qae)espemierett&: cKAVilftrevît maîtiéile 
tout le tenffiD qai fféteixlok da Camp d^lA 
mîcred'Ems tCepsndant ItHit Jéf^turiMSt 
rtlixJt&ifimém&eie du Comte d'Oll^'arez -, 
ayaiu teuurtpij qœ iet fo(ces':eQaniitei 
«ocentAttsntn'eaî oe qmfe^pèffoff lùr>U 
Dq^e^le ceolecent parJei marais arec tFoii 
cetubDUMBCcdcviKldE «cntchct^Xipoài 
infidter'la cbaoAeeJ IlflBtf fntcm pas longi 
teeu ïiKCOtitiQture qu'ils «'Soient ctsp es> 
(»fei ;- neapnottu ils' se recuIerciK pôitit à 
'^gnscaA KnpIaranC'l* fècours de- la Samte 
yicfKcyibijueU&aifrait^ Serat • fe jerta 
|iir:»nicefaaéinEe''&ivrïie{i:7TfOiipes, ft 
imulimuiDto tkilï-bMftric' qaita d^fctideic 
U tiie ,; SE chaffa lavîEaneiitif jn^ocs datik 
Jean font^-Uiïue^qitiafwl k» yeas çap» 
• taux, 
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tpnt.&quife faîfoit fort remaïquCT i fèt '^ 
anii« dormes, le fît fouccnic par denoavdiei ^ï*'".. 
Troapct, lerquellet occapeceoE bieD*t6c ces 
ïo*ts. 

CêfaritAvski oe fut pac Daoioi betHcnx 4 
t'au^que du Village de GeouningCDiil ea 
délogea les Confédérés atnis aa cocdImc 

ÎSezloPg,& t'y pofta. Tant de maavaw 
icç^s confteroercDt les RefocUetjiUfeoû* 
rcaten defotdre & ocpenrcrcnt (]u'â~ftiir* 
Le QeiMral Efpagnol qui t'en ^tpeiçut , fit 
donner (à Cavalerie , qui étaur entrée do 
toiuef paitt daotle Camp , y St an cainaga 
afFreax. Le Comte Loiiiipaaa l'Ems en bar* 
teaa t Se caché &as Vha.btt d'»n Pailaa tf9 
t^avA pr&de fiin Freui Hooftioirciit )• 
B&ne boohsiir ^-mût-tw: ■ou;, pek» tnt ^^ ^g. 
croyable.' Les''RebsU«Stt'«raittpA-feraairev louu 
qoc par la rivière en iiu<lrareri deroatrui , ptcimoK 
3fperireotpr«fquctoos, les onsfetigneisda'*'^'^ 
aavail de la jooro^ oe pOreataagert les 
antres forent tncz i coapt de moorqnn pax 
les Efpj^nols , as axHuent qti'ik poroiffiûedC 
fiii le rivAge :Va grand nombie ie Cava- 
liersr s^jtant feulez dâo» ôoe pertte lAe , & 
letenaînne iMupenneuaoC-aideltijir Bide 
combattre ■ y. penre» chu. Le Ion ne ceux 
qui Ci jetEerent dani lesmaraîSiBe Biipaf 
|Haslwiueax,& il yeneftctdit-oa.qaib 
coerent en&mteies 1 poot ne pas tonÀer «v 
tre les msàm da Vsin^ieiicfc nnfieors (*é> 
toienilàttvezdaoBka viUagei .on dam lt$ 
châteaHxcifconTmCasiEi^flcoat ViuUi«£E * 
le Seigbeatd'HwxM furet» les y.daeccber,ft 
ea ameattcubetacQBp aaOïpip ^quicook- 
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- me Rebetfes* fiuciit pon» du dernier fnpà 
plic«. 

Prelque tonte l'Arma an Confî:(}er«: 
petit en cette batailleifcpc mille dcœearcrent 
for le champ : l'on dit qae troit du qiratr« 
mille fe noyèrent <laas le fieuve , ou fiairent 
kur vie dant le naarais. Lci Vataquents n'y 
cnreni gueiet que lèpt cetis hommes hon (M 
cotnbat ■ Se cette ditrctence fit croire â bica 
dc( gens j qu'on deroit regardei cette vi« 
âotre comme un miracle. C'eft ce qae je 
I/afToré point. & qae je n'oTe nier t œaîiait 
moîi» je puis dÎK (ans crainte d'^re bUmé , 
que fi la Triftoire de Gerami ngen ne fût point 
un efFctmiracuIctixde taprotcâionduDîea 
des Aiméei , elle fîit dn moins un miracle de 
braTouie 8c de valeur , pDÎf qn'i] ne falioit 
pas moins pour forcer une Année ^alc , 
6c ÇmiSie daot un camp • oà trois mille 
bons hommes au roicot fait périr nne grande 
Armée. G»hri*l U»miqut , ftere du Con«e 
d'Olôme > fiit le plut confi:lcraUe des Elpag» 
pois tuez en cette occafion. 

Lei bagages des Ennemii furent le botta 
du Vainqueur. Ceux des Comtes de NaOaa 
& d'Hooftiacc étoient trci*iiehes , car ccl 
ComKS forçant des Pais-Bas , aTolent fait 
et^'et tout ce qu'ils avoient de meillear , 
& «TÔietit vendu ou uns en gage leurs aotrei 
cEIctt poOr en faite del'atgent , & crnime ili 
n'flvoientpcHacdelicnxdefcureté , ils tial* 
noient tout après eui. On gagna feize pie* 
ces de càuon , donrfiz avoient iti prilcs i 
U da^tie du Comte d'Arène berg, (ur Iciqnel* 
'ks on lemitiqnoit Ici armes du Roy Catbolî* 
que. 
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«K. îe ne, parle point det moorqoetl , 8c "■ !"7 
4c$ aatics armes qui fe irouvcrcnc en grand >5'f« ' 
nombre ■ chacun ayant jeirtf let fieanes pooc 
Ct Jàufcrarec pb»il« vitcllè 8c axnnt d'em> 
barrât.' 

CHAPITRE XXIV. 

Il !»aitaâ nonmer tons les OfGcien fie a.^*"^ 
jurquci anx moiadrrt Soliati de l'Arai^e ^SThï 
Tiâorienlèi pont faste cobnoître eem qui vta, 
fireoE bien. Toiu combattirent arec itean* 
coup d'arJcnr, fie tous firent voir uns iniTea 
pîditéqui donne de l'admiration: Cependanc 
riea a'y pa<ftc plus extraordinaire , ni plnt 
diene de loiîai^que le procède du I>ic 1 On 
rctoona que ce FaiiMi qui avoii remporté 
taoc de viâcnret en lenf^orifaDt , cÂ t fait ae- 
caqacE on Ennemy j qui ne luy étoit point in. 
firrieur ea nombre > & qui d'aillcnn ^toii S 
bien ictcaach^t Son filt Ferdinand la; rcpre* ' 
tenta lois qu'il eût leconoa ce Camp avec la 
dernière exactitude, qu'il y aroit de la leoM* 
rit^àrinruItcD&qa'il leprioitd'y &irer6i 
fle(>on:Illuy répondit, ftM lu mraïKbtmnif 
B* l-imimidiiM ftiiu, q^tl vêjêit fim WfM»*r 
« famt ^ tn m^mài > ptret qug lutt têU 
p'etoit Tti»mMt qrnt ^ummi FEwumj Ni§i$ pmt 
imyatim* t « q^il M fr*fit fiât dn Cnfim 
itrn,, Ill'afrura de plus, qu'il n'avoitjamaia 
été plus joyeux ï la veille d'attaquer un En- 
nemy , & qu'il rcgardoit fâ joye comme od 
préius^ certain de Ta Tiâotre. 

11* nui neanmoint avouer j que 11 le Due 
n'avoitpat fciîflîitouilemoadel'autoicbli- 
JêmU» L m^. 
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• Ole î !«■ viiftoiTC fcule fMïtwint jaftifier l* 
pracedé , oh tout paioifloit temcraiTC. C'cft 
ftuTila feule de fès Tiâoiict que Fon ak at- 
tribuée an halard ; cepeodani à le bien cod- 
fideieT,il eût de grandes raifbns pour com* 
baitic oè il tencontretoiil'fcnnemy, for root 
dans les Païs-Ëas; ce qii'it n*aâTOÎt pu f^ire 
s'il avoit perdu cette occafion , pais qu'il et^ 
feUr que le Comte > eu autoit achevé de per- 
cer les digoes la r^itt fuivaate/>u amoii pzSt 
TEms pour le retirer *n Allcuiaetic. S'ilavoii' 
fait l*ua on l'autre , les affaires du Roy en aa- 
roicnt r«a un doc''maEe tres-giand ; car ce 
Cbmtc , joignant les jroupcs viâorkafes â 
ceHcs Ae Ion frcre , fturoit fait prendre me 
Witte^cc at» flfFairci , ou demeurant ann^ 
înfiltKt i ce que ce frcrc^mfllt la Meafc ,ee 
qui arriva bicn-iAt flprés,le Doc, avec Ton 
peu de TioDpca , anrok^ré bien etnbaraffé , 
•yant dcui Enncpiîs poifTans i combattte ï 
D'ailleurs , que n'auroiem poioi ofôlei Fla- 
mant* fi le Duc oc fât reveoa TiâoiicDs? 
tous auraient pris lc« armes, 0c roâtenns dea 
'Alleaiao6 ils auraient fait de grands progrés. 
An refte, c« oo&nei Allemaas it^mroie« pat 
léchoûé comme ils Sfent (or la Meufe ■ car 
on eft pcriuadé .qu'ils fuient moins defaiti 
Jiar la faeeconduitcMu Duc, qne par latrana 
quillité&t Ftaniaii*,qni u'ore rem branler* 
Ainfi l'on peut dire , que la confcrvation de 
4aïlaDdre,fic les viâoiies du Doc en ce 
iMÎii forent le fruit de celle de Gemmingen t 
8c jansais lu Gouverneur n'eâi de plus rortea 
lailons de donner quelque chofe an bâlard» 
-Mail Kicsaoti DM» Uiftoôci 

Le» 
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BU Duc d^Al b s. liv.VI. «45 
les Enncoiii en fijïtc , lear Caoip occaprf, . ■ 
leur bagage pris; le Duc.pcrdiadëqac Diea ^T<S> 
ïeuldonDôit les Tiâoiret,fi[ faire des Priè- 
res publiques , pour lémoigncr (à reconnoifi 
làncc d'une friace 11 confiderable. Quitte de U Dw 
ce pieux dcvoir.fil tint Confei! pour dflibercr "„" r^^ 
fi paflanc la rifiere d'En» ifiroit punir le ment, 
Coinred'Oftfrife, Tributaire de Sa Majeft^ 
Catholiqge , d'avoir recouru lesConfeiJercz. 
<re defTeîn ne fiit pointgoùté; Scie Duc mê. 
me ne l'approuvoit point , quoy qu'il l'eût 
ptopofê: ifn'étoiipas bon d'aigrir entière* 
ment l'Allemagne , la Flandre fourniflbit 
âflWz d'occupation. Il fc mit en marche pour 
Groningue i finfolence de c[oc)(]uci Soldats 
dn Rcgiment de SardaîgnequrÀoitâ l'arani- 
garde > troubla la joye ^ que U TîAoire pré* 
Ccdente avait répandue dans tous le» cœuri< 
AiriTciiunVillage, dans lequel le Ctwatc 
Loiiisf apiés la débite du Comte d'Areoi* 

. berg, avait pris plafîcurs Soldats dà atéme 
RcgimcDt.quî luy avoient été découvens 
par des Pallànsi ils mirent le fèu à ce Villa- 
ge, le vent qui fbufloitavec iuipetaolité, 

'accrfit bien-ist Hnccndje , & la fumée rem- 
plitl'aÎT en un moment. Le Duc s'imagina 

3ue lei Ennemis' étoîenc les auieuri de ce 
efordre , 8c ne douta plus que te Comte de 
NafTau ne .fut revcna,ou.da moins a'eât 
envoyé des Troupes. Dans cette préveotiim 
Il 6t matcher Tes Troupes en ordre de bâtas* 
le.&i'avanjalny-àômeila tête d'un Efca* 
jdfOT de Cavalerie , pour leconnoître ces fin* 
'OBaiw prétendus. Les Païfans loy apprirent 
' qtril a'eo «TOKpojotpain^ScqueleRcKi- 
!• a okqi 
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■*•"■ '~ R>encfcSafds^ne^to»Ia^lccanlè(Ietoiii 
■ )«S. ce dcfordijC' Ce crime contre les Loix deU 
-Difciplme Mdkaiic l'ouïra 1 il fit aliefnils 
chacnp) & 6t mettre ce Rcf^îiiM-Dc en baiaille 
•umtitendel'Arméei 6t pendre les aatenrt 
de f >Bcendie,& d^^adatonus les Compag- 
BiM , excepta ane gui n'avott |>oint ta do 
fiati , ni d ce crime • ni à la «uiinetie qui 
«TOitfait périr le Comte d'ArembcrK- Il in* 
corpora ces Soldats dani d'onnes ReKimeDi, 
cafla leart Officiers* & Ict fit fei vie fiaipicl 
Scldat4 dans d'antres corps ; Us'^argnapu 
fnJmc k licor ^ PtMcmmcm , Colonei de ce 
.ftegimefit. CctOfficierqui étott on fbit bra- 
ve bomme,& qui n'avoît peint de parti 
.|'in(bJef>ce des ucns , fka. fi vtvemetit toncU 
■Je cet affront, qu'il rcCblnt de fi: retirer. Le 
Doc , coeteoc de ccncpremictc remit £ , tia 
' voulut p<HM poufTcr i oom m hotniuc de ce 
• mente , H |e remît dam là Charj;^ «prtfs 
«voir donp^de jtraiidi ^k^es i (à Tucar , 8c 
îrooobctdTMicc. 

ApcÀ ce cbÂtîmem , qui retint les Tron- 
pet OMH le devoir ,Je pnc entra dans Gio* 
-BioRaettaveiUedelaFcftcde S> Jacques, 
PattoDd*EQ>agnc. Il jrfit recomaiciKer les 
'prieies poor rendre (trace* i Osen. d'one 
Tîâoire qae le» Boor^^eoii de cetre Ville 
•voient apprift on moment botés, S^^taaC 
hifôim^ d eux par aoel moyen iu avoient été 
■ înftraits da faô:^ oc cette aAion prefqo'a- 
' vant qo'cllc fîit finie i ils r^poodireat que 
- qae^ues■uns d'cnir'eDS > ^tant lùr la bârc die 
pailart, oJïrFmi£edffcfaaigc,y avoientre* 
«uuqué grand oombie de cfaapcauz Se à'é'- 
leadam 
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DU Duc d'Albe. Zff. r/. 24f 
tenjim qti'ikavtneiKrecooonflaeceDX des ■■ *' 
Allemaiii,Scqtfi1lAoie««C00Drii)appreDilre ^S'» 
•urefte dcleart CcNnpAtriotet cette heoicnfo 
nôavellc, J'ajr onblte de fcmarqner en foa 



•urefte dcleart CtNnpAtriotet cette heoicnfa 

J . arqn 

liea, qiyaDfli'idt qoeUTiâoire (e fniemie- 



lement déclarée pour les Catholtquci , le Duc ' • 

d^pjcba Jwdri S*kiu>r à Pbilîppei Second , 
tUHmCmitUêdtUwkMSauitPenpomla 
toiofinmer. 

CHAPITRE XXV: 

LA iifutt da Comte loiiUil* Naffaw leDk 
rendant la pte&ace du One ionile dao» poorràt 
H Frire , il doonit le Ooav eracmen de cette ^ ^^ 
Prorince an Comte de MegtK> Iny laiCi de tû-Sm, 
tnntict Ttoopet peordélbnare la RontieTeit 
a Iny commanda de faire élever dan* Gro- 
nineoe une Oraidlc femblable autant qu'il 
le ponm»! i celle d* Anven. Il fit partît J^tm* ■ 
fi d'UHtM , liiivl d'un RcKiment a*tofiuterie 
ETpaftnole , de deni Elcad^plu de Cavalctie 
& de quatorze plccei de canen ponraffiéfiet 
lé Cbnean de H»lfi, Il appartient an Connta 
de Wardcmberg : la fitootionfut le Rhin, an ' 
mîKea d'un grand maraic & aux l^tmtieies 
del'Anemaeae le rcndmcnt afflez conC'let»- 
Ue. Let Rriiellei favcMent occupé & cora* 
iiKn(<Ment de s'y fortifier. 

Le Duc arok réiôlu d'attendre le fnccés 
de ce fiége ; maii informé que le Prince d'O 
range a?oit campé détie jourdfc S^ot Iac>^ 
qoes iîir let bordi du Rhin , & qu'il k ptépa- 
toit i entrer anx Païs^ Bai , fk rendit i gran- 
des jontaécii UtnâhiUy lecu U. non» 
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-*— vèHedeUprift<I«Hdfc. DHi « (ûti toft 
>St* ledoCfd'o&ilcavayaancoariccsaDucd'AI* 
baqncTqoe poni le prior de renvoya ea SmC- 
fele Comte tl*.rfV>^ ? lever aa Keffoe^t 
poet U girdc da Comte de Boa»i«ne. U ; 
• otdooM ans Gowcrneiitt de ce mtow Com- 

te de même fur pied les MilKCcdn p«u,de 
s'fSBTCT de ton» kt bcax fom qû appaiM- 
DOicnt an Piioce d'Orange , & de mettre de ^ 
nniflaotet Garnifoni fi» lei frontières da c&' 
tédclaEr««c«,POWar*tcpI«Sfçiifar ^ 
Gniiti qui amenoît au fecotin de ce Pnoce 
wcbnM GoofidenUe d» Hagaenoia de,co- 
Koyainnet 
la Cku ^tgMmi*n$ General de l' AniUciîe , fil COM 
{^■î*!- dnke i Maftticb ton»: 4*Atiaieric & Ici mo- 
«Diini-si niiioaidegncae qu'on «ucneceflaifes poai 
ba de lftCmiv«gnfl. VkcUi cfaaigtf da roio de Ibii* 
■B»d& àitt les goez de U MCnlc , lappotta que les 
eoM éi^nï G b^ATeff^ne l'Aimée Eoneoiie 
pDQToil k paflèi 3 gné pterqne pai>toar. 
CenCDoaTdlechaErinaleDuciilàokalois . 
à,BnHeU«i o!k il avoit convoqua les Etats 

teaeranx dei Païs>Ba$,tanF poar tcuc deman* 
Bt da recewii que |>oar les preOcDcir „ 2c 
itavoir ('il» pencpoicat encore à la révolte. 
Ceux qui avoicht emié dans cet Etats «lanc 
airirez. Se s'éiaot lendnt dans U .fdlc de 
l' Affèmbl/e , avec les ceicmoniet Dtdtciaiict» , 
le Duc y cdtra , & apiéi avoir pris (cance leur 
demanda , d'une manière douce & civile, let 
fccouri donEhil avoit bcfôia pont la ftoene 
pcfeate. U ne fût pas écouté, let Déparez, 
far lefufcrcnt toiit \ aHeKoau que le .p9>Sr 

toitcQtieiei^eatiuuié.i^au'jl nlétoKPf.^ 

-, , -^ .^ dï 
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Je laiofticcnide Mnrcrêide a Majcft^ de ' _^ 
les priver du pea qui lear reftoii. Hori d'ef. 'I*** 
potr de nca obtenir d'eoi: , il refblat de m 
leur plus demaDder ce ()aele droit dci aroxs 
Inrpenncttott de prendre, 8c ce que le loin 
de défendre leur Patrie \a fbrceroit de don- 
ner qoaod il Ici jngcroît i propof. Comme ^"^ 
le Ptinced'Oranjïcavanïoiti grande» jour-^^* 
pA»,lcDacqaiiui les Etats, Se vint â Cam- d'OHocc; 
nen: dc'il il envoya GafparSobles avec art 
Be^aieat d'infiinteric le jetter dans Rare» 
monde , étant infbroié quek Prhlce d'Oran- ^ 
ge tâcheroit d'entra dam tes dir-fqK Provin- 
cflR par le Brabantt il fit eafnite tratifportec 
(OBtet les manirioas de gaerre dans les Placei 
fixtetj lèarque le moyen le plosfàcilede'rtn* 
oer cène grande Armée , étoii delsycenpor 
les vivres, 

Cespréc4aiîons prifei , il vînt i MaftreHr, 
6c de U 6it camper an Chitean de Mmmtw i 
une lieue 8c demie de la Ucaft , il fit tirer des 
-Lignes depuis* ce Chiteaii iafques i la riviè- 
re j fur laquefle il 6t jettcr un pont de bat- 
leaux , qui luy ouvrant an chemin dans le 
Duché de Gaetdre, luy fâcilitoit la voiture 
dei manillons de bouche , que ce piis Iny 
foumillbit «n abondance. " 

Le Duc éioit encore dans ce Camp , Ip^t 
'qu'il rcfiit un Exprès de Sa Mnjcfte Trei* 
Chrétienne, qui pour rcconnoltre lesfèrvicei 
împonans qu'il en avoit'reçus, pramettolc de 
Iny envoyer deux. mille chevaux • pourvi 
qu'illes fit recevbic aux fronrïerei par aji 
homme d< qualité, qui letconduiRc-eé'Aâ- 
teti infquei i l'Aimée. U envoya Cb»rUi ib- 
I. n QvSy, 
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'■■'■'■ Cnif ,frcrc da Duc d'Arfcot , qai artendîC 

■ les* envain jle Roy ayani ^t^ obligé de rappel* 

In ccice Cavalerie ponfl'oppolê{ aux Hl%ne> 

DOM de fàn Royaume. 

Uproce. , Le DncpiÎTédece fècoatt, envoya dooza 

J^Imc ^0P"^nài EfpagDc peur f^ire da Re- 

dàiiiiti cruëi. Philippe 11. trouva maûvaii qa'il eût 

niiifpc of^lcâice fani loyen demander permiffioa. 

. . ~ On tient qu'il dit eo colère i quelque* ont 

de Cn Confident ' L* Dmt ii»md /i* tmmnti 

fmftMU tm wHli*m i* tEff^m , il tnvtfê fn 

■Otfkaitm f^r* in tmht dtmt m R»f4mm* , 

ji- /«M mvMT U mMHJrê ffptB p*m tau fM 

ft »»-mimt tMfa, il la Mip it finm 

fmtr foUMi Mt /h rtmiHji; ITimfêru-qti^Ufaft 

fi iêt* V^hm hg fimUnm -, ^h'H ttmmmdÊ 

|rAm iAnm iiaJriJ , fmvA qieU firot MU 

jênn , ^it difinJt mal Zutt , & qu'U iwmm. 

Jm Sfktti M Avnr. Rodettc & S(Maora 

nTûbmiieiit rien pour proBtet de ce œ^coii* 

-tentemeu ,leii» mauvais fivvicet n*abolu>> 

leu qu'à faire connoltre leur envtc , 8c Sa 

Majcfté permit au Duc d'agir fbuveraîns* 

■meiiteoumtceqoi poavoitcoïKribaei à la 

liaciâcatioo de* Pais-Bai. 

' CHAPITRE XXVL 

Eut 4e. f E Diicd'Albe,pea tnqniet de ce que 

ïfalïï^ ftifirient en Coorfci Ennemis pour le 

'*'»■"• perdre, oe s'occopoir que des foiasdcreponf» 

icrle Prince d'Oranse. Il voulut, avant da 

de fè mettre en tnarcne > 6aire la revue de fi>a 

Année. £llc coaQftoit en deux miUe Oie- 
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Dir Dtfc o'Alb E. Ii&irZ 349- 
vaâx Légen ftaliem. Efpagnols . oe Alba- — — • 
nois, CD pareil noinbiedc damant iqHC lei'''"« - 
Cooiics de Bartemo^, de Mcgue, flcdc LftU' 
laia'CO[ninandoKr)[;& eu nulle cinq^ cent' 
CairaflieTit L'in^nfcric ^ok compol^ dc^ 
croîs Re^mem d'Ë^agnols naturels , deqna-, 
Ire de Walotii Ibai le* Cobnris PbiKppc da 
Lanoy , Charles d'Argâle , JocqucB dcBrif{* 
nac & Mondragoa , de deux d'Alletnani , 

S^aToi'rcefpyda Cooue de Lodion . Sccduy 
u Comte d'Hcrbeftcin^lesuoi âc.tet aniiei 
devoicat Jtre joimf as preinîcF)oar par un 
Serment Erpagnot de aouTclles Troopes , 
qut Aoit eii marche, 
- . F«rdioandde Tolède commancbHt U Ca- 
«tierie, Frédéric ,.MaTt]au i» Cm» , Gtiûi 
Msiire fle la CadstriTe , 8e filiaioJdttDvo 
d'Albfci^tok ilaticc de l:inf«nte(ie. L« 
BBifTanCe a^oh mwqàelqoe difiineacc eotr» 
cet deux Sc^neun • 8c )*ay défa dit qoe Is 
pteauer étoit ffli naintcl da Doc i maii U oft> 
târektOTOtticndas^anxitooidetUL^toicnt 
braresitoui icat. ^loicni d'iin'ineiii8«i> 
fraordiaflireitooi deax ^galeoieni Hooimci 
de Gaore d:de Cabinet j & tODt deox dig* 
iief de leur iacoa^nbfc l'ère. ,^ 

■ Il oe fe penta&te pai bots de propo* d'ex-; «J'^^S 
poïèr ici le T^ei du Torase de Freoei ic aox d>Aibr.fi 
PaÎF-Bat; 11 faut d'abord remarqoci qa'iîfaii «k 
Aoit trc6>tHea fait j . qo'il droit bean , qnc lu ™a»«i)w 
yeux Aaieni brillans & doux , qn'ii a?oic un "•"•^ 
fondes plus ooUes^ le rcKaid aSiutf j Udé- 
marchctaere. il droit vif, hardi , cntrepre- 
Uni > ptffiooaé poarlc bcaa te» > Bc très- 
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■ rf. .l>«irtox»iiiïntwred*flihour.fot» AoqtKOCVv 
'S(Bb'. if^ gif. ougiufi^ue & fes : libcislitez Iqjf 
. gàf! jiatic ibtis |rs:.t:tt un* Ce penchant poac 
je beau fisc-, eetre.facil.it^ à k l^iieaîaier; 
2c fôainconftaoce oanirclle dans ici amoujs 
qui'ne Suttoicnc <]De Jôn cœur.fîios l'aCf 
itonAnâderà Ik, haute B«frAoce& 4 fa 6^^ 
té natuFcIte , caafeieQt anc partie det iliîgra>( 
ces-chfAirlc', 

'' -BoivPf re « partanl poar la Handre t J'âVMI 
Niff^ila'Cour . fon peu d'occupaiion Iqy «a 
fît cbetchcr ( one de» 'filles de la Reine la* 
p1ût,îll'aimat âccn fût aim^. Il lay. rcndic 
Diême des vifitcs, quelque difficalit! qu'ilt'y 
rencontrer en ElpaeD^t filt*toi)tâ laCoqr, 
M^efavantage n'cift pernitï qti*i bien pe» 
' âttnortde. Qu^ qne cet vifitet fe fenifaac 
évec beaucoup de reipeA , & qn'ûQ y feic 
fore gCo^yCepcodattilea-moin* cioiidetlcR* 
V<nts*ïnrerrîr.l) arrive quelquefois que les 
Alei o'onrpas dans la fiiiie tout taiet d'Are 
«ontentes. CommclaC^rdesRoit.Caibo* 
Kqpeseft'fortnombieatë. U' meilleure fMl* 
tfe de la NobleHc d'Efpagoe TiMit d'ordisoiri 
s^y miailer. Frédéric qui coonoifibît fonme» 
.,, . . rite t Se qui fçaroit pat expérience • Qu'oïl 
Amant aimé pcuttoutce qu'il (rfè.âi [Qot 
Cequ^l ciAtdennr &ire ponr le rendre bcii> 
rcnxi La DemoifcUc qui fonhaitoit ikire :nn 
mariage de cette impon^nce, qui ^it d'aile 
fennemrrinéeparlarapi'^îtédeiêE propr«« 
mouf cment^. par la violcoce delba antoof 
DcnrdAptufdeinefîvet. < ., 

' I%ilippeappritcecomaa^ce,& Heo.fiit 
élxU t Jl le déchalDA^ootre eu Amans , & 
fit 
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Du Doc d'Al b e. Lh.VI. 2fi. 
fit arrêter Frédéric. la Demoifille arojBa ■" '■' T ' 
tout > 8c foît qa'elie dit la vérité, ou qacfis 'S'I* 
voulut chercher une eicufe i (à fbiblciïe,^ 
le foutint que co jeune Seigneur luy avoir pro* 
raûder^potirer. Lesqnnemisdu Ducd'AI< 
De , tes eoTicai de fa gloire > & les jaloux d« 
fagrandeur de la Mnilon de Tolède , infi-. 
ftoicDtà ce que cette pTomefTe fiit cxecat^é. 
IIi sgitlbîcnt moins eu cela par un motif df 
Tertn^ qae pont mortifier le Duc • & dc(à 
iKmoreTraraœtllepatun mariage difpiopoi- 

tiODO^. 

Leurs Majeftez vonloient auOî ce maTJage, 
pour reparer , s'il Faut aiuiî dire , )e dciboq* 
neur que ce eommerce avoît fait 3 toutes Icf 
Tilles de la Reine. Fredçrjc , content fftiÇ 
inflexible ; la^ej , prières, ordres du Roy , 
menaces ^ tgiv fut Igalemeot inutile , A d« 
'voulut pins entendre parler de mariage. Phi- 
lippe , indigné de cette rcQftance, lu; ocdon* 
';nad*^>oHur cette Demoifclle ,oa des'exi* 
lec \ pr«ji. Se le condamna d'enircunirâjlêf 
p^peni dix Cavaliers pourUd^fenfe dcscd? 
^'d'A&iquecontre les Mores, 3c de Icrvil . 
^ la tSte de fês dix hommes. Cet exil Uiy pa> 
rAc moim afficui que le mariage , il lé pieà 
fera', 1] f aifoic fôn équipage, & dioilifroii dé* 
^a ceux qOt (tevoient l'accompagner ■ loif 
.qu'on rejnt â la Cour là nouvelle dé la baiaij* 
le de Gemmîngen- Elle y ramcn^la joyeiqiû 
ira avoit ^t^ bariole par U défaite du Ccô^ • ' 
'd>Atcmbergi .8c la matche des AUcmans vcti 
letPaîS'Bas. ' _ l ^ 

.' C«te vi(%aire fit ouvrir [es yeux a tout le' 
1, tf mont 
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,*""* mondetilpaTflttndîgDe qaele 6U de cdn* 

IJOS* par qai la )oyc 8c Ici ptaifitt toicncicndas â 

toace la Monarchie Erpagnole , fut leul dans 

U peine 8e danil'exîl : on ciAi qa'il étoit d« 

la acrnieie cruauté d'affluer dan* la plat fen- 

Cble partie de luy atimean Capitatuc , qui 

trHHnphoitGglorieuTcmcDtdcf Eanemts de 

l'Etar. 

Cet confidetatïotn frappèrent Philï|m 

filas TÎvement , que les aoirct , & firent far 
ay pltttd'impredîaaqnefbrpcrronne: Il re* 
Iol« de rendre Ftedenc an Duc d'Albe , (ôa 
père t & «fia que cette grâce fi» plui paiCt 
il voulut l'accordei avant qa'oo e&t eu Is 
loifir de la loydeawnder.Il fàitTenii ce )eon« 
homme, Iny dkd'nnemaniere pta(oblîgc3D> 
te qu'i Gja ordinaire , qu'il cbaneeoit Tokm- 
tien Coa eiil > 8c qu'an tien de TenToyer 1 
Oran , il luy ordonnoit de pafler en Flandre, 
»&a deiéinoif;oei i lôn père , par ce change* 
meai , combien îl Aoh content da lèi icrTÏ* 
cet. Âcderic ne repmdit à Sa Mafcfté , que 
(MrtDilleremerciaiensr&parttnc prtKefttf* 
tion de n*fchappet aucunes occafiont de la 
ièivir utilement, Apr^s quoi , il prit la po* 
fte , 8c fe reniât aux Pais>Bai aupr^t de iba 
t>ere , qui fimliaitoit fort de l'avoir dans fin) 
Arm^e> 8c qui comptoit teagcoup Tar fa va* 
leur & Car Ton neriie. Il eft vray qu'il m 
avoit beaucoup . 8t le Duc , qui ne loûoic 
pat rolonticn fct enlîini , & qui D>AiaK>it 
' FCH.u i rabbatrre rien de & gloire , dilbiC 
îonreni qqe fou fils Jelbrpaiuioitiui jour) 
ill TiTCttf fia c^ t il aToît ooe erandcat 
' ' d'ame 
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d'âme citraordiniiiK. Il ^tcni àAif, visilaot ■ ^ 
Ce inl^iigablc > & fi (èurdafnccÀ de Icsea* tsCli 
treprifci , qu'on ne l'a jamaii tû échouer* 
■Maû reprenons n4trc Hiftoire. A peine le 
X>iicd*AI{>ecut-il aflcmbl^tOBtet fet Troo- 
pes ( qu'il apprit qne le Prince d'Orange 
«voit palTf le Rhin , 8c qu'il ravançoit vert 
Maftreick. Sar cette, nouvelle il d^cba Vi* 
tel , MaT^cbal de Camp Gênera) de Ibo Af 
t»^e,8c d'aatTeiO£cien,ponrmarQaertiii 
Camp an deiidela Menfë.refeln de faire nâ 
jôrte I fl celaÊ ponroit , de ne pu Ibuffcir , 
qoe PEnDeim fit aocno piof;té i d\ pût fiib* 
lifter, daot let ProTincet de Ion Gttorttae* 
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FERDIN-AND-ALVARE? 
DE TOLEDE 

f XEM I SK DU NOM, 

DUC PALSEv 

LirRE SEPTIEME. 
CHAPITRE PREMI£-R* 

dEPrïncedOrangerend» vsïne cetE 
te detnicte f>recaation du Duc 
d'Albe. PtafiiaDt delà boçncTO* 
\omé 8c dffH^rdcar de fei^ldati, 
g^y* il fie tant de diligence, qu'il attira aa»boidi 
' ^^ delaMenlèi lors qu'on l'en ctoycot bico 
^oign^ ,& pafTa cette tiriere en tmé noie. 
Le lendHMiii*lèptiiJnie jour d'Oâ'obrc de 
l'année ijtfB'ilf^icatiipcrairez prés de Ha> 
ftticb , poBi^re plm aportccdc Icferrir de 
l'oGC^^icliiriUfpcioît qite les Flaœans , 
- * dïTe» 

D.5.-.z8d j. Gôogic 
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ou Doc d'Al b e. Zp*. Vltiff 

devmiu plui hacdn par fbn arrivée, fè Ibnlc* ■ ■ -" 
veroieiK, 8c li^ oavriroîcm qi^çL^uei fMcci *1^?^: 
il ne (è proDienoÎT tÎch moins , qàe de ctiai- 
fer bicn-iSt le Duc d'Albe det 4ix<rcpc Pio- 
vÏDcet I Sç d'y mettre fia â la domination £^ 
pagnole. Son cfpennCe n'Aoit pas nul fou* 
flte] cirfans-pariar defe>iate)ligface^,(iil 
n^^toient pas-à mépiifèi , il le Toyoit à la ij^ 
K d'une iioabiealç. AnMc. Soti laâDt«rtB 
coofiftoit en doaze mille Allcmaoi , 4( oeuf 
nulle Fnrn; oit , Walotn cm ZjsrcatDt. Sa C^ 
valeTÎc ^toic de neuf mille boni bompiet,qin 
prefqnc loiu «votent vieilKa. 4j(^% jet, gnerifi 
civiles de la Frfince ': Il faitbit fraJncr viiut 
gros c«(iOD*, 8c «a attirail d'ArtUiff% Â~a« 
tnanitîonsdeeuene ties-cbmplèt, que ]ft 
Princes d'Ailcaïa^e. ajfoieat Ë>anil atcc 
plaifîr- , . . , 

. Le PriDcelet avbtt ffi E;asBer ~, &-biei| 
loin que la perte dé ta Batàitle de Gctnmia* 
BcQ léseAt'rc&oîds ilôn ^ard j il s'en tftoit 
ferri pool (è tes attacher dav^ntaitei ICt adif 
BMUK luiiof je Ici antres d'un dejSi de Vci>t 
geaooe. Corning toss a'y avoiéi4.|>às wt^Smi 
«ipi'ilyenaVoiE d'antres gai,pa[Oiuaieii; 
branlerai! ffot lenrinCaoet ^ qucJe Duc 
D'aoïoit'tMuplfitAtDiit les P4isOia>:iQiu 1q 
ions , qn'il porteroîcfes armes contre les Alf 
Icmans , la Mai(oa.. d'Autriche afpirant denui 
lonn-tems \ la Ibnrerainet^ propre & abfoa 
lae de l'Allemagne , en prenant pont prêtes* . 
teleiRdffiioni,ReÂ]Tmto,i qui Jà FolitU ' ■> 
quehi]rfaif<Ht déclarei la gnerre. 
. Ces lailbor n'entetit pas pcn de poids fin 
l'e^d'DD Pctipic oatmclwDxqt aq£ pa^ 
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ijS HlïTOlKE 

"^^^^ fionn^pootlâ liberté, qae les AÙeminl: Ain* 
|J<S* fihïorenoa«Ilal« Promeff» , 8c les Lw 
(nieii8c tout ce qui éttMi dam la Reijgionf 
ftweoduë Rcfottnîc^ fit fon affiiirc de celle 
ia Prince d'Orange , & des Rebelles do 
Flandre. , ■ , 

te Comte PaTatio , da Rhin , le Dnc d« 
Wlrteœberg ,1a Ville de Scri»b05iiît»& plo- 
fienrs antre» villes Impériales , l'etÇagereirt 
de payer Mn^nteric AHetnandeduiam qa*i 
tremoti. le Roy de Dannemaic , Se 1 Ele* 
Âcor de ^xe promirent de payer la Cavale- 
lie dorant le Mfeoc lem», la Reine * Angle- 
terre , 9c Ici plus riches Marchands. d Am 
Tcn > ^Doeienc parole i« fournit dei ti« 

■ le Prince d'OraiiRe fiit declai* CheMo 
ce Parti,* General del'Arm^Ci tesiMH* 

jk«ians<îencraax,& lêi plm confidctaMei 

des Rebelles ftoiem k Comte Louis Ion 

' ftereil«Comicid'Hooftraic,8c de La- 

» ma , ceiny-ci itoit de la Mailôn des Conftet 

de U Hailt i Càfimir , Ptincc Pàhtin > a<»l 

Unes de Saxe , 8c an Comte de SeavaitzaoH 

be^. I« paffe ft>n« fflencc les noms de qoan- 

éité deMobleSè Volontairt dé France , d'Aï* 

lemagne» ic det.I^Ï5-Bai,quigroffiffi)itooiH 

, fiderablemcnt cette Armée. 

Hgq^ ' le Docd'Albc . qne ce grand nombre 

«icm dD n'ëpoUTamoti pat> fit reconnoïtie cène At> 

sm d'Al» (n^ pat un Capitaiiiet qitifaili de peai fl* 

^ Voëoect grsndflooibrcde Troupes, revinc 

lOQt.^perduluy rapporter • qpc le Roy do 

Danncmarc , les Ptinces d'Allemagne • U 

hoUelIc de Fmmc., c«Ue id'AogkKfre & 

du 
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DU Duc D*A L B E, th. Vll.iff 
deaPaîs>Baf étaii en cerre Ami^e , (}ai pa> * 

rotAbii innombrable. RaillaDt an;reableinent 'l"> 
ce Timide, il luy répondit en riant t Dtt Mêh 
U*m pba ^ffaiu , ^ du Dmt hëtuttif pltu i 
frsimtltê , 4>M fMii mu Ugmt «vw h Rtj rf'E/i 
/<V»* : m. Rtit fMt ttmx dt Sitili , d» StpUt 
de S^rdriim* , (^ d* fdmtri^iu , m Dwi ^ 
tn rrimtt fimt Us Dwt di lUUn, «^ bi Cm>- 
fM d* atmiigwt & dt risMdrt : eti tttwmm 
Uty dtmttm Itmn Tnnfu , & /imt fi fmfûtt. 
mnt tÊwmt lif , ^ fi mtthtx i fii iut* 
rht , ^tm ftm dh* ^'ih tmmftfim mmi m» 
fi»U Smitm , Umrt imiria fiwt In fum ; éb 
fimt ttmfifin Itm viBtkt dâM U f*mm , c^ 
Um ht^nm d»»t fit mvmMtg§t. Dn Ffimttfi 
fuifim & fi lit» «wi Jèm d* êiémmp flm» 
itd^Mêt , yw uMx fW *ttu WMc d» vêir é 

«Mi «r<M («M dtt iMirttt ^tMK • & ftm- 

ittt tffêfit.nt t»miMnm ftiMMvti Umim0 
«If MM- , d> mt/trtm ÏMMii tMX-ttmt fmu fi 
irtmiOtr. 

Qud^Dc fermeté que le Dnc fir parolire 
en pabiic pour animer le Soldat • il tlt ncai» 
dKMiu vray , que dam le panicolier il tf était 
pal fana troubles- Peu Tearde la fidélité det 
Flamant , on pour mieux dire, pafa&dé qa'4 
la première occ^fion tàvorablè tli fè d^cla- ' 
KroientconTreluf; informa que lei Pran* 
(oislè teiieraeut dantlet Prorincetfrontie* ' 
rea de Iba Goavernemcnc , Bc que ki Auglots 
faifiiient de grandi préparatifs pourl'attaqnet 
parmcriil Defçaroitdeqnel cbti & toai» 
acr. Il avoil beap ferepRlènter,qoele*iDe« 
naces de cet peuples (croient rainet , il ne 
ponronlè peifiuîder, qu'os taSk tige. Politi- 
que, 

D.5.-.z8dj, Google 
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' qae . qae !• Prince d'Orange , osât , apris Ut 
(Ufttte de too fVere , tenter une irmpriOD en 
fUntJfe.i'iln'^tokfcar d'itoe puilTtiixe dû 
, vAfioa , Se dn coenr des FUmins. 

Des piod^es ^t paTotcm en Vais t jene» 
tfnf ii cooftetnatioo dam Ve^t de ceaa 
■liâmes de) fo]d*t» fur qui l'approche de^Ena 
netai n'aroit pat fait la moindM ioipreffioib 
L'on oppercnc fair fe jonr & U mm,ia A^ 
méet ^Ki fk baitoient nricoTcoieDt ; on ciimm 
«■ eniÛ4rA le cbqneâ) do «tniêt & fei 
«m da taoarm» , an bruit ftmb^Ue i celui 
dcstfwspeKeiJk desumboon mppotc )e« 
oreiUee , & lu jreoz étoinit éblouir par té^ 
claidcplDÛair* Iwceideflnqai fembloîeiil 
'fe rompre &fcbrifir M éeJtUj cet piodi* 
%t» atlarmerent le^paH^Q^tnrcBenteat là* 
perftitfeox , & qtufeercj'oit deTO» en* 
WtkiJtc expofM depaicik aialhwurtV' 
KaK 4ftee prodtjtefe i^nodJtdaniU- Fian- 
ce , l'Allemagne 8c l'ItaKé ',«C palCi jnfqoM 
fO EIftagn*, oà it donna lien i bues des aiar« 
LhKIb*. moret Centre le GonrerneiDem. Les pciqtlet 
(noli bll- ttooverent iredire que candii que le* Hcre- 
uoda'M lî(1n«■de^AIIe1aagae,dela France,dc l' Am 
ât icoc i^tetr^ Si des Patt«Bat deToloient la Flan- 
Mmj. ' dte , Philippe languît daniUmede&c 8c. Ict 
plaifirti qu'il accutnniàci en avare, dct rw 
cheffet iounenfes • ou qa'il les employât i det 
ctioftspQceaientinuiiIes,3n lien de let fà« 
çtiâet a la cooTerTation de les Btan , qai ft 
perdeient faote de feconn. Toos fécrioient 
qu'il devoit Injr-mfmc marcbcr contre let Rca 
pdies ,&lea iniimidei par Ndac de cetn 
majeft^ qui etuoau im Soarcniqii qa^étani 
l'aibitto 
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Dtf Dtfc d'Albè. Lh.VIL2f9 
l*«rbïrre des eracet ,dc« peines , 8c de% re- ""TT* 
ccMnpcafës, wy ftalpoRrâh faire ccfli|T le de* * 1 '** ' 
fbrdre t ils le reprelentoicnt Ici .voyages d« 
C^Arlcc*Qj»iflt ,Ic(|iiel Avoit Mot de ^> tM" 
TerftUmer pour vtlitciIësPcoTincçs , qui 
avanparcogral'Alleniaitne, I'Itahe,& partie 
de rAfrtqne t qui aToit traretté la Franc* 
qooi que peu fènié , pour remettre une ville 
feal« a« devoir, Sc qui bien que caSi d'iofir • 
miiaz9c<ile Ticilld^i^toitprefqueio&jowi 
S9a»\»umeii aajien qtw Philippe icbqc 2c 
Tif^oorcux tpailTaQt pvia grandeur de fet 
Euuila richeSeflelèf trcfon ■ Si. l*amoiii 
de fe* peuples .croypit faire aflèz pont U. 
fèureie de iês Snjets > d'cmpêchei: que fa 
phificsnefaOcnitronblez ,âc deprocnrcr â. 
ccoKde fa Cosr des noœcnades trangoiSet 
dAosfitsjvdias» Sc daot les for&s Toifinet 
de ièt piuaii • ils ajoâioient qat la France «t*, 
tfonn an fnccà de cette ftnenei s'impatico- 
tcât âe voir fi Ici EliMgnols ponfroient- 
fbntenii l'effort des Allemani pour mettre 
fin j la Dominatioo Efpagnolc aani PItatte.. 
- Ces pUiatei fiiTcnt fi pqbliqnes j qne Pbi^ 
lippe ne les igncwâ point : il cft vray qn'il ne 
s'en ^oont pas davantage •& q>rîl dit pla« 
Beuri^isa ceuiquiloyenparlercnt , tftfU 
f'iuit ptr^ii , tfMt fliu In Armiù . qui A 
jmtraiêMt d»m U WUndrti , firihm fitm'tim» 
Uti , fiut u m3»irt fH( U Hue fAli» Itjf 
ftniiTtmtmn Jaêit lùrituft , é' tvmfUttH. 
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3tfo Histoire 

Jj^ ■ C H A P I T R E II. 

1^ ,^ ^ E Duc Te doimoh deerM<li tDoavanefit 
wbfc de ^> poor tépooàtc i fef^ance de Sa Ma» ' 
comb» iefté,& poor empêcher qm le Prince d*0» 
*"* raD);c> déjà maître des ficdanereiduBrabatiK - 
ne fie qaelqocf progrtft dans te pa». Déter- 
miné i loy couper IciTiTrcsianiant qu'il !• 
^oniTOiti & â le tenir renfrrai^ d»nt Mf Ing- 
nef , il vint camper an village de Bmmhmfg, 
nft retrancha dam ce pofte , d'oik il coo^' 
TToil Liéee , Tillcmont & Lonvain* 8c fCD- 
Terfcroit let vaftei projet» de c« Chef <let ' 
Xebe]les,qtH fùtan (ôo capiral d*aToif quel* 
^piecommiHiicatîeBaTCC Ict Vtl)e«,tMttpoar ' 
CD tirer des msnhfou de Énetre Se de boa* 
die , que pour y entrer par te moyco de lëa - 
ioieUttencei > qui Àotcmgrandet. 

LePribce d^a^e <:|i»aeebnchohqiM 
lecomb» (Si qai vovoit dansletlootiieurs, ' 
U mÎM de Ton Armée , le prelèm<Ht dtaqoe - 
joQf. RedtricJSc Ferdinand de Tolède , Vi>> 
telh 8c lel autres Officicn le dcmandoienc , 
avec la jnime chalear , & reprelcntoienc au - 
Dac , qa'il Aoii de )a gloire du Roi . 8c de la 
Cenne en particolier , de ne le poùu lelbfèr ; ' 
qu'il fakiit le donner, puilqne Ict Confédérés - 
le voolotent t let battre Se lei cbaflèt de la ■ 
Flandre : Qi^il ne fkiloit point anendte qae ' 
letntemericjfechangeli en confiance :QDe . 
derenni plat ofe£ ilf cotraflcat dam le coenr 
dn paît, oà le Prince tronTcrw les cfprita 
d'autant fAat diTpo&z à le tccevoir • qu'il 
^il icyacd^ comme le pcie de la Patrie , jc 
le 
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DU Duc o''Alb E.Zrô.r/f. s6i 

le vanf^DT de la Liberté pnbliqoe i Qgc fiir- ^^™i 
<tfëpaTlekcouri des Flainanst & introduit *f'^ 
dam les Clacet , où Icï RebcDes feroient lei 
phM fonsiil fètoii bien difficile A'avcÀt fat 
Iny Ici moindrci ftvamagcst qu'il faudioit 
domaet de Milieux combats , & tepandie des 
- toircni de fang pojir le chaETer ^ ce qu'on 
poaToii JTiiei^ !e iéiûbnt i plaite couia- 
~:K, puis qu'il leTOiiIoii(& leEufàuttcpaiTct 
■Ja Meure. 

Cet railbns n'^flnlereat poiatleDucice 
vieiu & csperiaienié C spicaine , qui fçavoit 
qoc le* Rebêllei n'avoicnt d'ordÎDaiic qu'un 
^D^qui reralcntitroitbien-tèt, & qui d'ail- 
IdUt éioit fenr de baure le* Eonemit (ufi 
Biertre t'épée i la main , demeura fnine daos 
la Tciblonoa de n'en point venir à une aâîoa 
geoCTalc ; de TuiTce tofiiours de prjs l'£nne> 
oiy 1 de luy couper les vtvrés , 8c de luy em> 
pécberreacrée dans les Villei. nrçaroiiquB 
M Frioce rTavoit ni places pour Te retirer • ni 

MgeM I qa'il o'aaroil l»eD*t&i plus de TiTtei« 
&qae iei Allemans n'étant ni nounit ni 
-payez y tç mu[iocToieDt,& fe tetirctoicDi 

ch« eai. . ■ 

LcadcDZ Avaihs étoîeotfiwt prochei.il^YchT^ 

tg doïmoit Â tous mbmeni de peiiis combati, d'itnret 
, oà la valeur 8c la jflftice trîoinpboient to&>ici Eipa. 

jounde laftebcllton. Le Prince qui croyoitB""^ 

qoecct foîbJcf flvaot^es Icveroient le cœur ^^ 

aox ErpagiK4i,8c le* derctarûaeroieot i coca- 
. battre > ms faEignoitlc plus qu'il pouvoir . 

knr piefentoiile combar.tam&t mettant (ci 
, TioqpeteDbataillepf^sleiictrancbciiieDtda 

leoi Omp t tamâLËûCuit mine de le* tou- 
toij 
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3fi H ï ï T O I R B 

— ^ loir attaqncr , on brûlant \ts ^ilïases toh 
J'f**- fin», &feilaiKledigaft dans Icj campagnes 
piochaincs. ' - li 

C« mouvcmctiK ne furent point capablet 
i9 feire ?cnir le Duc au coàibat î il fc cod- 
Icnta de faire clcarmouchcr , 8c à'cnvoyct 
de* partis, fcar que le» frcqncns a»aoiagdi 
que i« ficus remponcroicnt , leur fïtoient 
voipnCet cette grande Armée , & rab«* 
noient beancoupde cette bonne optnioajqoe 
VEmopc cti avoitconçuë. 
Tcilti Vitellî l'étant avancé aa milieu delà nuit, 
i la titc d'un parti d'ErpagnoI» , défit quatre 
ceui dei Ennemis • 8c remplit leui Camp d« 
terreur > K de confiilion, 

Romcro rotnt avec foo Reghnent parf'opf 
are du Duc d'Albs > chargea quatre Con^ 
pagoies qui campoieni teparcment de la 
pande Armée , les tailla eu pièces 1 8C tbrç* 
le peu qui en reftoit , de prendre la fuite. 

Ce» heureux foccés n'ayant pâ fairccban» 
eer au Duc fa piemicte relblotioD * comme 
PaToit crû le Chef d«« Rebelles , qui fit eo- 
coredefon c&tétoutcc qcfil crût le deroit 
lutircrAncoiiit»i,ilE«llac4écamDeT. LePrin* 
ce fiit ïè loger fur une hauteur t le Duc , ao» 
qnci il imponoit de luy faire quitter ce poftes 
Thit fe loger «n TiBage de St/mihfi , & fit oc« 
Cnper la unit (irn aute par Frédéric de ToMder 
foofili ■ une coHine , qui comaundoit lé 
Camp des Rebelles. 

Ce jeune homme s'émît non fenlement ac* 
quhtédecctordre avec toute la valeur ScU 
dSigence poffible , mai* il oTOit encore chaP 
fé Ici Ennemie à'aa TiHage &«é |ib fôei de 

«tte 
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D Q D U C 0*A L B E. tiv. Vit ïf î 
/Ceat ci^ifte, y «voit ai» <Ies Moafqaetairea, ■ "^ 
ScfiKtircrua pro^Mid retranchement* d^ ''"• 
fènda par plafieuii dciiii*lar»s , & aairet 

Setits fons , data Mqncb il pofta de l'In* 
interie. 
' Le canon, mil CD batterie fàr cette haiia 
fcor ■ fondroyott les Rebelles» qui d'aillcDri 
o'^tane pas pea incommodez da fêu de ce 
i^tanchement ■ décampèrent la omt mime i 
le Doc le mit «aflî-iit ilears tronfiestSC 
fins vouloir decombat, il tâcha de profiler 
des faa^ monTemeoi , qu'ils ponrroieat f«trt 
dans leor marcbci 

Ferdinand de Tolède , General de la Ca» 
Valette j donna fiit ^ar^iere'gardeaTecqua• 
tre EfcadroDi de Ca?alerie Lejtere,& cinq ' 
.£ea«' Cairaffieit i il poaflii Tteooreufemânt le! 
EnnetniSi tnaii letueosqnel'ardear de pillei' 
«voit etffiagex trop avant , le inircnt en dan" 
eet de locomiber- Le fecoars qae fôn pete. 
lay envoya fiir le champ • le cira d'affaire foie 
iicnreufeiDent ( il ^ vray qifil en 1:oiKa la 
Tîe leraod nombre de cet aTarei.tnaia lef 
CooRdetez jr pecdlieu çttt de wpt cem 
hommes. , 

Le One roàlant Aier aux Rebella toate er-ToapM 
Mrancede fc retirer, on de fc fortifier dans^^"* 
les Villes , drfrachâ Jnlicn Romcro poot fe ^ 
làifir de Tmpa. Cette Ville craÎKtiaac d'itrt 
canîe avec IcreritJ d'avoir fârorifi! le Prince* 
^rma fet poacs , & ne lei oanit qu'aidés 
ftvtrirrecntHieamntftie en bonne fi3niK> Cet 
Oficiery noBTa ^nfieon Chariots cba^cx 
'de Tivrei 8c de manitionf -de gœrre poar le 
Frince « ^iK cet édcc d^coaceru. U ft» 
«mpeg 
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■ ™ camper Sita le Village A'AIm»U , m païf de- 
X%éit Li^Cj&ygcqiidqiMfifjouri Les Généraux 
des Rebelles faiuat an jour la débauche dans 
ce Camp, l'on viat ï parlst dei Efpagnoll 
avec toai lemépro .qoe^wavent aTOir det 
gent jchanfTez devÎD ,qiit dans cène occa» 
iion battent tout- Le Cornu Loïîîi de NalTa w, 
.f)ui ftic ràiUtf dam cette occafkia de (a d^fai> ■ 
te de Gemmiafren f dît ,oa poiir t'eicafer , 
oa penitfitTe pour exprimer les reriiablu (ëa* 
niDcot de fim coeur , que lea» Ennefnil 
aroicnt deirceaids & dci armes de Lion • Sc 
que le Duc d'Mbe Àoic l'an detpremicn 
Capttaines de monde. Hooftratefit on édUx 
de rire i cette exprclSon , 8c demanda ao 
- Comte .d'an manière piqnante: Oit *fi J»m 
tttti MÎibti Jm GtMtTMl / tA JkU tn rtgmù 
^ tu »rmti de Lit» r .{{«'««•■(•mw hrtmvia 
M ÇnAUhU t Ntm if*vt»% tmem V» qmt h 
Jh tU f$ btmmti ftrmiiâkUi ,ib »* mm tm 
fftji fM dit rttfémlMmtmi : Cnjrtm-ilt fM 
ftjtil U vtritsUt mtftm ir t^trt dt hraunt 
^tmt^mi Jimt wtthnt dt UCmmfuffttp^^ 
m Itt nrmti à U wtmm I Louis i qui ICTia 
n'aToitj>ai encore troubla la rkifba * r^pon* 
dit froidement : Cm» frttdtm o tuit fititm 
M d* mit Ewitmii mm f*rdr»i iU Jhtt ttmm» 
ttchaîntti , ^ ifrtHvtm Itmt ftrta iaw Itm 
,Csmf , mw *» mtmtM \mt It Dm éAéê 
Ui ÛtktTM , va«f fimint, • C»m* , qifiU Mf 4tt 
. ttimii & dtt mrwmt d* Lit» : Ib m tTM»^)r» 
tmvM ftim ttt rttf»mhimtnt tm fltint tampmm 
pttxiltMitt frtffimtifrtfiM f»r dtftitvt ,mmi» 
Ht M rtfitftrtm fat dt wtttt satfur ê» ft*, 
(► d'tfrtHVtr fM dt MtUt M ^NHT «JÎ f**fi* 
rMê Au rtuMfitu, C u A* 



ij.Googic ■ 



OD Doc D'At B E.Ite-.r/T. 3<6f 

CHAPITRE. ItL '**«• 

par iw plâi(}M,des &rigucs de U gucrrcj VJ,^ 
|c Prince iMOiniiKuai pealôn â di!catn{]es cenii», 
fnuràlleraa devâwl de<iiaiis,qiH ky aaie<f 
Bftit des fbcaats ils fiant». U Unwôotia AM 
Coaipilc iS-joat jlei0acoàéc.d3t»'le8rtH 
^Qr,&:ii]aaàiuidepiéQd.ireD'cheaini<jUM ^ ^ '' 
tré oo cinq places , doni»>ii a'voit promii le '" ' 
fnUâp â fes Troopes pont le payonent des 
tDontica qai l«iT Àoinu dues* Cei tnaqvut. 
faccës DHuineretit les AllemaoS, ifià deaun* 
decmt ;aV£C infelcDce a IcQc pttye:$c dts *i* 
fm> Le Piifaai tiAcii.a]raat.pa«i:leiir àotl» 
lier, ils je loéoAcerenE GHtetiKiSi& ils'ek 
«tOBva an afin bardipotnlnjr tirer aa cûap 
demoalquât maispat mi bonhebi exrrômé 
la baie donna dam la garde de Vép^e ia Pria* 
ce , & ne fie aucun mal. Voyant oa'il n*y 
fiiloic|dfis boa pour la^ ,il (c (aara iuivi d'os 
périt nombre 'dÀfes Eci^ffii • an castre d'os 
SczJàientul'Iafaatcnil Waloinie qiiiJed^ 
fitilu. La muinefiesnrait^etit'ias.du^ 
{^QS longriems , ù an Ootuicr.ne fût attivi 
^elqUet hearet après , 8c n'eût appris <)iU Is 
9âma de Gehlis ayant , pa; de loogs dèronn^ 
èeuieuTemeac iv'aé la rencontre de< Enne* 
^t, approphoôt i la tâte de cinq mâk honV 
■ml» de pied t SÔ dfcsjikaz- mille' cberaux Ftaw 
^fûs^ i'éïae àfct Hagftcaots de ce Rc^aw 
■m*'--- ■■■.■■-■!. ■ ■ * 

?. Otie bonne noarelle ramena un pea lei 
'e^its. Le PiiocC'd'Otange qtû parût pea 
Xinutl, M Aptétt 
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■ 4pT<fs * acheva ie Ici CAbnei par de bcfleé 

Sjtf»*- promcflcsi ap[& qu<^ il dnfampa^XMir re- 
CCTOtr ce fecouis. U pik U 'petke fille de 
.$«flr*rr«« , tir4 det lôtnmes confidtubles de 
Soa Abbéj & des priodp^ia àe la^iVille, exi- 
gea decroircs Contribooont da Pû^ de Lié* 
iç , & fe rendit JM^ne de jriUecwat. Il ^toât 
«^ladcrnitn impstitooeiiefOtadtxOâw 
Ut>.i]Hi n'eiiL étok- qaijirie J»qêj:mais coQM 
CombM ne K'^^'^'^À débordée»^ qae Je Dpe 
«^ Se- 4'Albe:lefitrfroii pardertieie , 'd -n'y voyou 
, pas de . grandes -facilita : jl rolblac twaiif 

moiiudeeaflec.çetretiVîere il. quelque prtK 
que ce-fin- .11. .fitpnndte .|ct doraocs à les 



l)ag«^i.;.pofb oaq. mille ihrqiieixiQen ,& 
4«3<^iiesiMauqi»taitei.^i«..le«]ardifMâe 
eaa&ua KiKage , qiH comoutDdait U ririere^ 
'qufiLaoivoirarondcc',i$c ayant misfaCavaM 
krie à b tête Atr hi ailes & à U qeeiK , 8c 
San IntàaieriQ au milieu; it ^oatiQcoca dé 
^(TcT cette iiTÎêfe;gtiie<l>|>ctite, à la ve> 
tité* oiaii cepeBdaa(ire&-commode,8c doaii» 
ilcft aflès iiûpotiani d'ârc mattie. 
'.LolDucqnilili^t PEaDemy dcpi^iftit 
ebrcivêr eét inousemciu^SC nconncâËte fe 
ïcrraia ;. U ram3i:qaa,<|aeccJieuitoic piopt« 
1 (è faire battre entîeicàiem^ti à reinp«t«c 
une viâoire compleue : Mais lôn expeticiw 
ce*, là coainite.h grandeut de iba courages 
4c la nlear de ici Ttoapcs ee Jiqr laifioieaf 
«ocua laiec de craÎDce;U fie avancer d'Aï*, 
çonlia svec-ôtniéiBihéma* de Cai^aloiie 
poatcha^erl'Ennemy.Sc rctardci foo pa& 
uge , autant qa'îMuy Icioit po/Tible* Il mic 
cnfiiite fi)p An«c en bataille « S^ luy àourat 
toute 
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rbntel'exunfionftaeritiéi'aKt^dntcnAhilitf ■"" 
pût pcnnetErCiâc Iny ordenna de ne pas braB- ***•• 
1er de Jbn poftc ^ qa'au momcoi qu'il en ddo- 
ncroklelîgmt. Cela fait, il fin encore ana 
fois nconaoiue les Ennemis i Le Baron i* 
C&fvrmf , qui ^toii à la titc avec Iba Regî> 
ment , M^pronra ces longneais , 8c die aa 
Pâc avec une -libcTri! , qai lji]r ^tott fort na* 
tm die : Vmu m itmmffn. fi I» firm mt , hê 
WMt »•*[§». , U»»fitmr , tmraffÉr U viihin 
g^tlUi MM prtfiwit , ^ f«î iMMt-Ml ttilwfi 

La liberté âe on Alientand ae choqaa 
|toint le Duc d'AIbe x il pfK au cmtfaire fa- 
letdploûet ce beau ÂPiSEccRe-grandciif 
a*aaie , qu'il failbic paroître , mais en tnJme ■ 
tems il aittta ['împetuofîté des Officiels qui 
liepTioient de let tncnet aa combat j il arr&a, 
dis-jc, leuriatpccuoTitèpstrandKcouTil pea 
prés li;mblable i ccluy qu'il âtfar les bordi-, 
du TfOnro à ceux de (bo Armde iqui voulote 

Sril allât fur.ie Champ aiiaqaer le Duc de * 
uiièt II leai piamii, Beausioins qâ*il li'é* 
chappetoit point oattê eccafion de défaire 
h> Rebeiles , mais qti'il âlloit attendre Iba ' 
InlÏBteif e 1 dé peur que l'impatience œteac 
fit perdM anc Tiâoite^qoi leor dioit ptefqua 
feore. 

D* Acdnha « qui éioit all^ rtconooltre lonC 
ce qoï poovoit faciliter Uviâbire. oa l'«m4 
p£cDer , Tint rapçotiei a« Doc « qu'il avoit 
trouva «npM&nitrii^ contre le Prince d'O* . 
lanf^e pour en «voit reçu qudqaes doonna* 
get; que ce FatÂn qui paroiiTstt bomme de 
tfo.qoi cooBoiSbit les gwiKdelariffierei 

M * lUJT; 

Dç .ij,.Goôgrc 



ïtfiî H'ï 1 T o I R e »'" 

' tny aAHi appiif qD'dle Àmt fort grotf^ ■ 0C 
que le Prince ce pouiioii faire rtpf Bcr foa 
Ami^e uni tout rifqaer : Qji'eDiîa cet hooi' 
me ff sTOit la Lansne EfpaKmole , & %'é%o'X 
oSm à luy (èrvir oc gaule , 8c i lajr inontec 
wifraé. Le Duc rcflccbiflant alors fur Ciena 
Providence^ qoiluy STOk aairtfbis fait troo> 
«et an Païlan , irrité pour taj montrer le gn^ 
de hElbe , 8c loy faciliter par ce moyiso la 
(U&ite da Doc de SaxetSc qni luycn amc* 
non an antre poar Isy ealeignet Ici eadioiiK ~ 
paroâ Hpoarroitcn fcaceié aller défaire U 
Chef dec Bcbdla de FbndrctCOCDBM le pn* 
tnicr l'étoii de ceux d'Alleina^e , (o toama 
ver* Fredorie , Marquis de Corui ifôa fiUt le 
^ ctxnmaiida avec d'AnlIa , Btacbamonl , Sc 
Eobles , pool cbadcr les Ennetnis de la hau* 
tflor^ de&jardim j Se Icoi donna pour ceœ 
tapedition Gx piecea dé Csa^j^e. 

f rcdcTÎc chargea les Ennemis par le iVoiX 
•vcc mille Elpagnolsf d'Arilia prit on dÀout 
•vec qaatre cens boninwi de la aime Na- 
Uon , & vint anfii les charger * Bracbarnooc 
&c Boblei fuivii debaii cens WaloDi les pri- 
rent en fiaaci les cbafTerent d'nn boispio» 
diain , bauircnt on de lenn Elcadiom qoi 
jtUoit entrer dans la rivière. & nûrcatco ni»> 
le quelqaes Btigadet, qai panuent i l'aiaée 
ia bots> 

■ Le Marqaii de Corîa voyant toat en itf- 
aidtepanm les Rebelles, «laqna lenn l^ 
ntifétCt rendit nnalitc d'nne des batrines 
dclçnr Camp, apiés avoir taillé en pièces 
ceoxquilagardoient. Il Te joignit enfaitei 
Biacbâmom Se à Roblei * lai^ea' fei Troo* 
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pneobaïaiHcimiE jlattte droit Efcairon», , 
« lecoauncnça la cbars«. Il envoya en mê* "***'• 
(Dciems an Officier apprendreM Duc, fôâ 

Ere , qae les Ennemts Àoienc en fuite , que 
plui brav««' venotept de tomber fous lès ^ 
coups , que Icor Infanterie rftoit di/pcrfife, X ^ 
U Ciralerie prfite i fè faùrer , quoy qu'elle 
ne vît aacun endroit pour le faire i qa'enfia 
la vtdoire étMt fèDrCfS'il s'avançoit aycC 
iÔQ Annfc ( & l'il vouloit bien deroir cet 
avantage â Ion fils. 

- Le Dac rart dans le fonds de le vent cotn* 
menccr heurênretnent ,Ac donner i la pre* 
mïerc occafion qa*ii aroit eaë de fe flgnaier» 
tant de prenresu'anc véritable grandeur d'd- 
nie , & de beaucoup d*ardcur,niarqua neaa* 
moins nne colère extr^e, Se renvoya braA 
qnemeni l'Officier avec ce oinavair compti- 
ment : AHit, dh* i mm Jlh -, qu'il tftngMi» 
ftht M ftrt viiiX tUnt U mititr , À mm nttrtm 
frifi Wr ftmat tfmtnàt* : qu'il ntitnnt fn 1\tu* 
fn MU h*rd dt U riviti, {$• qifil Ht mt f*ff* 
fat imfrtHnn dMvmntsgt ftttr mMnh*T~'»HX 
Emumit ; tar fi j»r* ijiu j'tnvtrrêh au ftfflitt 
tihj qui finit »0it, 0j9 [tm m'en fMrltr dt fi 

Il permit néanmoins i qaelques Volontai- 
ret de qualité de courir an lècourt de Frede* 
rie , comme de leur propre mouvement 6c 
làns drapeaux ,& d^fîsodit à Ferdinand de 
luyenvojrer d'autre fècourS' 

Le Prince d'Or^inge , toucha de ce m&D* 
vais face Js > fit ^ever une batterie fur une 
h3uteDr,qii1 com-naudoit tout le rivagcjd'oîï 
il délogea bien*tdt les Efpagndlst 

M s U| 
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' - lU aHoieotfejctter dans la riirwff* loi* 

'*"*' ijucFredeficreçot les- ordres du Duc, H ft 

retira root chsgiin , fie fut dcchaif^r là coi^ 

rc fur ceax qu'il avoic déjà Tompns i Ils 

^k tutoient cDviioD quatre mille hommes coai- 

9 mandez par le Comte d'Hooftraiç,& par Xo* 

bervalt lUvcDâietu defè r*allier,&s'a*a[v 

{oient «n bon ordre vers la rivière. Le Mar> 

qattlei chargea ;£ccom[De leur. Confterna- 

tion ^tbît eurraie , ilt ne rendirent ptefc|iis 

point de combat, ils fe jcHcrcDi dass U Gcthe 

' avec un dc&rdrCaqui çouia la vie i ungrabd 

nonnbre d'entre cni. L'on croit qnc lei Re* 

belles perdirent prêt de trois mille hommes 

en cette oficalîon , & l'on a voûta Faire croi* 

te ,'que le Ducn'avoii ea de tuez qae trcnie 

Soldat*, & deux cens de bleCTrz. 

Le Colonel S^itrvMl fut bleffi , 8C pris. 
Ayant été convaincu deplDâcurs-crimes , il 
cûr la tâte tiancbée iBruxelles : ^Mti»* d» 
Uoati LnUiB Comte de Hooftrate fut blelT^ d'an 
'"''**.'*" Coup de moufquett & en mourut aorifs avoir 
^^[c abjuré r» erreurs. On tient que le Comte 
LaWin. Louis de Maflaw , iViant ailé viCccr peu 
avant là moitlay demanda en raillant , s*il 
n'éioii pas vray que le General des Efpa{Ç< 
nols écoit d'une rare fagelTe ; que fes £>ldats 
ëtoieni invincibles • & qu'ils avoienc des re- 
gards & des armes de Lion , Se que Hooflrv 
te indigné d'une rMllerie (î à cootretcms 5c 
fïfadei lùy répondit : litftfi plmi umfi,U»mt 
fitm ,d* m* tmitttr d'ut* mmmttt fi fi^mmtif 
vaw a'Mtititt. f* m* irMtir fbn Jmrtmitwt 
^UMttd pmmtit Sti jffy-** i » vitr* t^ntmi 
ditUré, f»^ au mem-s, Ctmtt, <^ mti d»KUm$ 
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fm»f »§iK vivii /mai tt* Membre tmarâ : m»it * ' 
fmMMil ams fiattia Im moM 4*0''- l'if^fiiniir ^S^^ 
jkr wcm ,»<ltrtm4f,, ^' rtfommgpm -^tt ntt 
vimA fimlt'mûmt anktm nutfutitiitm, t^ tet 
^^r»tn. y» Iffftt' Mmj*m^hity •.j'ifrvitVM fm 
p^iffmaet -^ ft fir» pikr mw (h»"*», i fr, 
iiemfiitir, tt a**/ fintl* dtfii» fiw Mm «■ 
^»ç4t mslhiiin , e'tfi. h Bitoitiaut i'um Dieu 
jmfi*iÊÙm Hvhi j quintm tbiti* ipitmi liU b: 
><«• À frffu. 

(1 lefta environ cent-oÎDqtiflDte (bldaude* 

3 -a la Gethe , qnî Ce ictirerem dans uae aaît 
on voifîiK ) ik y fbreôt fboiioez A% le ren^ 
■dtt ,vcan*Tiaiyoa\a qa'oD.lei aiTurat an. 
aoiat de la vie , Frédéric fie mettre le fen 4 
cette Maifbn , le* plu braves le jetirrempar 
Ici fiia^Rj, & furent tuez par let ElpajinoU 
Ici plasUclies tp laitTetcot bnalei ) 0» tieoi 
^ttc U ptûpait t'eatECotereot. 

CH API TRE IV. ~ 

TO a I Jei Officier! crurent qae le Du |M offi- 
anroit nitiereaif m défait les EDoettits , ^^,i|, 
-Vil avoÎE Toaln faire pafler ia tiviere,)'oo dît coadniie 
katKenwnt qu'il Touloii tirer la KOerie cadiinuc. 
ItMiftueurpoarJtre toùjounneceliaire i Sai 
Majeft^ , doa:-il fçavciit èm conlideré qu*» 
caotê qu'il luj éùm «Uolamènt utile. Les 
. lbl<UtiparoiâoieotIef]>h»iué£ontéDtiÇO(n>. 
me il* if avoient aucune dei taifbns qui oblî* 
geoient leur Geoent â teoipprilcr,ilt Croient 
«a de(èlpoir de voir^appct an Enneoii , 
dont Ud^fiute leur pafoiflcHtairife. 
. |,Dy qui r(«Tt»E la ruine des RebeUct in^ 
M 4 riUi 
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■^ ■ vi[«ble,M vottlcnC' point s'rtpofcr an haà 

>f f t. i^i de peidre , n«c une bataiHc , tons let 

P8H*Bm, qui anroient inconwftabkBfiein été 

k.fraic de ta viâoîre du Prince • te^d ca 

taiivneAéfam ne perdait qae d<s fbldots^ 

EiK-ane l' Alletnigne £C la FiaDce. anreiciit 
Efl-tôtieMi^e. 
, Il mépriu Jet bratn impômi» i nCanmeiar 

JBiu le* cooTcrfittioQi ordittaiiei il dit ba»> 
temeni , qu'au commencAncqt âe NoTcm* 
Ive il aitaqneroii les RcbcUn , Ion affaibli» 
farlemasqM de nvrc*' , le travail & le) 
naladiei^ ficctincoamodiTCxSECclktqu'il 
kur préparait , ne les fiiilbieat fottir dn 
' Pâc-Bm avam ce WRis>li. 

Le Prince d'Orange , chagrin da maarai* 

Ibccft de Cette ionm^c , Se do ataUKai de 

loberval & do Conte d'Hooftr«e,fii caei> 

pèr i Saigtie* oâ ilfot pintlc mèa» jow fat 

Its Frati|ots> 

Avec un Knfbit (i coiifiderablc itrepritia 

^ouBEt '^°'^ dtr Brabflni , dam le deflèiB de prendre 

«iTie ^Ri loDvaiii on Bnncltec , poor , dn pHlft^e , «S 

k a«bmt de» coatribaiioos de cet grandct vilTea. r^ta- 

failrfon ATDn^c,qflifcttoiivoitdaHseM étff 

• pitoyable: lei blrffcs,ii*Aanipoit)t,an mat. 

fontitZiéc n'ayant pour teitite nourtitare , 

qte dei choux , dci carottcf en d'autmraô* 

Ast «ifeotmireBtprerqiietoat , 2e canfetem 

da»t' Armée une cfi^ce de pefte qni 6t petit . 

\ien du inonde. 

le Dac inftroir par (êr ElpkiM def de& 
^iflidu ChefdM Reballe* , £c de« c»bniite« 
dcfiiD AtiJ)^; le fit foinfrpai fttdiitftndda 
-■ .--.- ■ . . Tolède 
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Toleiie (on fils , avec deux mille hommes de '* 

piedScprelqnetoateUCaTaleriei'Scfuicam- il"* , 
per Ibus LouvaÎD avec le relTe da V/amÀK» 
Ce|îl5l'ay^EiEre)<»at,il fe donna tout entier 
â couper Us vivres aux Rebelles , & Js'at' 
fufcrde toutes les villes roifities* Il envoya 
dans Tillemont le Seigneur de Wirpi , fils 
dû Comte de BaAtnonCt avec un Kegimene 
de Walons. Mondragon & le Seigneur i« * . 
X«v#rieutent otdie oc détendre Louvain, & 
te Comte de Rceuxfuccbaie^dufoin dcgai- 
dei Bruxelles. D*Hiei^cs ^rant tiop fnibte 
dans le Tillemoni , le Duc luy cDVOfa Dom 
OS*v* Curfi -avec (]aatre Compagaics de 
Chevaux- Légers. 

Ces précautions mitent le Prince d'Oran-uf („,,(_ 
Rc prciqu'aii defcfpoir . & hiy firent former (aqocr le 
le defTcin d'attaquer le Duc d'Albc dans foo oucd'At 
Can:ip. Ce projet paroi {Toit )Qftc 8: bien du "• 
gcr^i car le Duc avoit à peine dis mille hotn» 
mes, mais aguerris . & fi bien tetranchez 
qu'ils auroient pA , quoy -qu'en plui petit 

E ombre , Faire ifclioiier, une Armée de 
eaucoap plus fone , que celle des Rcbeliel. 
Leur Chef les ayant fait reconnoîue n'y 
penfà plus f il chercha lèulement moyens de 
'Xepaflet la Meule iCotiGderabletnent groffie' 

Ïar les pluycs , & dont tous les paSagei 
[oienc occupeTrpat les EfpagnolSi Ceux de ta u&. 
Xi^ge étant maîtres de leur pont, il les pti^ gfoi i» 
de luy en accorder le palTage tmais eus qui"*"'^" 
tehâflToient.Sc qui rftoient foutcntis par"" *""• 
ioaze Enfèigncs des Troupes du Duc , que 
cbaimandoieitt Mdndra^on & le Seigneur de 
Hierses (.oe l'^anuteicni pas. U reiolat dé 
l'empon ■ 
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l'emporter de force, perfbad^ qoe le Doc 
'IJ«9. ^loit encore (bus Loiirain, lorsqu'il apprit 
' arec douleur qo'il nVtoit qu'à quatre liçoSt 

de Iiiy • Se qu'il t'avanjoit i grands pas. Il 
• n'ajoAia point fby i ce tapport t il ne peat 
croire une telle diligence ; il eftima que ce 
n*ftbirqiie quelque Cavalerie, que fès coa» 
reuis épouvantez avoient^ris pônr l'Atm^ 
• entière. Dans cette prévention il vinli Ut^ 
te de la Cavalerie , charger celle du Duc : ce 
coipbat futd'abord opiniâtre) mais ayant vd 
flnfanterie t'avancer pour l'atraqaer , il re- 
connut qu'il aVott toute l'Armée Cailrâliqûe 
en tête , 11 fit retraite en fi}tt bon ordre , Sç 
dtfi;har»éant là coleiç lôr les Li^eois, il pilla 
leurptat-patStyamaiTadei vÎTrct ,5c s*an 
^^ tira beaoconp d'indignation. 
wJitde Nevoyantrienâ feircpourlnydaosIeBra- 
fj ftiMt îïant . il ciût devoir palfer en France avec 
fon Arm^c, y joindie le Prince de Condtf qt^ 
venoit de commencer la trojfi^e Guerre 
Civile, pour après avoir forc^ Sa Majcfté 
Très- Chrétien ne d'accorder aui Huguepott 
tout ce qu'ils demandoient, fondre lùr léfl 
Païs.Bas, avec toutes les forces du Parti. Il 
prit pour ce fujet fa marche au travers du 
Hainaui, renverlànt tout ce qui Te trouvoic 
fer fa rome , fans épargner Jii les amis ni les 
Lieux fàcrez. Genliss'atiachoic uniquemeac 
41a deftrudion des Temples & des Maironi 
confàcrdet j Dîcu,& cefut pte(quel>nnique 
occupation de cet Hérétique , qui par une 
impieté fans «emple.fe faifoit apprllerik 
Vùairt Jt If muvtU* lUli§itn^ é- l'taitrfriii 
ADitM. ilfitrafctl'Eglilc de SaintHubeit, 
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OH Duc D'AtE E. Zto. VIT. a/f, 
8c tenta île bi&tet \et RdiqaM de cef[rand ■ " 
SaiaCidoi» lesperlbnnei.fupp^esde lara-^lf** 

SB, javbqaêacl'alïillance avec tant de con- ■ 
anceSc de (accès- Son citmc ne' demeura - 
p^slong'tems iinpoDi < i peiiK fut-it cdtrtf 
éaas la France qa'il mbaiat. 
- Le Duc d'Albe, informé A dcHèîn det 
Ccmfedctez , fît uo gros décacbcaoeiit de Ca- 
valerie, qui eût ordre de rompre tout les- 
nouUaii de Faire tranrpoitcr I^ vivra daaa 
les Villes > & de d^ftndre cet tn^mes Villes-, 
en cas aifeUcs ntlTent attaquées p.ir l'Enne-> 
my. IldépJchaun de (es Gcntilsthocnmes i 
la Cour de France , pour prier Charles IX dft 
fiùre Tes efîntis poor empêclier4|a'un £nne« 
inv fi emcl a'enrûc poiac en Fr^ince , & da. 
\ay oppofet feulcmeni la Caraleriei qu'il \oy 
aTOtt]»fOiDiic an commencement de Uguer* 
fejinaïl cefbten T*>n , Chailqs ^toit dffja 
trc^ occupé' Le Gcneiai Efôagnol aurait 
hjum vmtlo prendre les devants fur les Rebel » 
les , ■■$ (es Troupes étoient tellement fati« . 
ené^i^a'cllei avoîenc beaucoup de peine 
lies foÎTte. D'AcuahaqueFcrdioand avoiL 
détat^éiks inquiéta fouvenc, &avecfc|, 
Sk ccos chevans il n'échappa aucune oçca^ ' 
fion d'enlever les parciïens< ou ceux qiiis*é*; 
caitoieat. 11 ne fut pas toujours heureux , 8c 
k Soldat qui méprifoic un Énnemjp n fbuvenc 
battu > alla (c faire baicrei fonloar.Roderic 
d'Avalos futinéid'AviU fu[ dangeteufement 
, bleffc } d'AcunhA nc' fiit pal fans péril î ce-. 
pendant il lecueillii les débrjs, & fonifiéde 
Opuvellot ttoupesi jl continua le mêpnc ma* 
nffie. ■ . ' " , 
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37^5 Histoire 

■ "" l ' i». iâ»&n,ïtiilt,Tétom<tiaMt(tda',1e Prince 
i^it. dK)ranpc amvn-dans lo Cambrcfis, & fin 
n uiive aRâqQeilc QoefDoy» ^mM >'<»»', fîmptv Cj^ 
plii!* pifcinc , «BishoiBm* de cœnrfit d«^*T«» 
^tnbr.- ^^ft.fidoircene petite Place avec tieatcTjrfj 
dats : le nonJ^re des Rebelles ne fut pmat ■ 
, capable de l'epooventer ,.ni de le ^îre cbâii> 

ger de dtiftin , cm H Hok periisadé'qq'îls ntf 
> ^amnreroknt paim à unfi^dam Icsf^ 
mes ; il s'iiMfii, pot» les faire tetitcr, de fiire 
paroître fni te rampa» arec des aroiet ,noi> 
feulement les Boilt<peois, mais encore leun 
cn^nsAE leurs femmes, aalt^uclles il éipren* 
drc des habits d'hommes, £c1eiirordonnit de 
jepafeTftrec^deJa terre & deskfàaet île* 
bréchesqiiefeioitlccanoi*df« AlBrfffeanj. . 
^jf^ ' Le Capitaine Mthtn paffa , Mvi àe AetS 
affiào. cens bothmei , au Itantl du CaUpits Coan 
fi:dcrc%,îc fepreUntft «ax portés delà Ville* 
Vooit , furpm -d'one adioB fi hBtdie, ne l* 
crût point : il s'imagina que c'^toit un àratj. 
tittiç des Rebelles pont Iç fnrprcndrqAt ta.' 
Kmcmiîl demanda â Mol)enqiiî-iJmtf,ac 
*t quelle part il venôi(?Ge Capitaine ontri 
de celte demande , loy Repartit ; T* vài Mir 
4«(i 7*jW( , 4-tijt tihiu , é- î«» 1»'* thv^i. It 
«larfiea et» mittx tems les Rebeltes, «t apr^ 
en-avoir eouchrf Rrand nombre far le car- 
reau , il fol reconnu , 8c Voort le-i««m daot 
la Ville , comme en triomphe» 

Le Prince an deferpoir de ce qoe tone s'op- 

pofoit à fes defïiîns.leva le fiî%c,it fat • 

Éampcrfous Saint.Q.HéDtm,danï Ifc dcfleio 

de faTOtifcf leieniieprJfejdH Prince de Coi»-- 

. ■ de. 

CHA< 
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C H A PITRE V. »ï<^* 

LE Dnc J'AIbe, qoi peËetroitfafls peiné d-i^bf"" 
les profcts des RebellM , kt poniluiTit pricch»- 
jti(<|ues Ml ftodlitres de la Fîmes» Se ctm* ■« iz- i» 
p» prêt la fiweft de kfarneuil 1 II dipécha '^"J^'j, 
pourtsfecondefbiïl^IftCoiitdeRraitâcprief u„,e\t ' 
Sa Majeftê Ae In^ jierfâettre d'êftircï dïnï fiédc* 
Çoa Royktnne pburfnmc les EatMttm cotnl v!^^ 
■miudesdenx Roîtikraticfr^^meaafanÉ '''''^ ^ ' 
pas moins In GaÂDKque» de France q^ [et 
Ptovinces des Pâïs-fiaf. H fit anSï pnei I)} 
CoQTerncor de<3ui(ê,.de luy donner pAfliige 
•n travers de fa' Place , pour alter aat Eiine- 
mis de l«ars MaitfM ^ 6c de hiy fotwnîf dek 
Tivres en payant, 'mais tout fiii inotSciCbaPi 
les IX. PC cfftc poiAt qo'il fiit dfr I* bonite 
poTittqaededontieretitttfei ain Jïlliifipnifr 
not^ianstès-Etats ,8c ^e Aire d«renic fèft 
PtoTii^es'fVonttcm ICthcSTrc d'MK f^rie ), 
dans laquelle il nravoit ancune part; 
■■ tePfiiice-d'OtànéérWoiî d '"^«"^iW . ii^^!^* 
tfe poDTanc retenir |^ tondra» let AI' i«iin», 
tcmâtû * Qoi SeûMadoîcnr avec ^iblénce da po, 
pain Se de l'aident! vendit Ta vEriAlIe, mit 
en ga^c ^^aipaget , ^ Cens de qocfqties. 
Seigneursdeibn Panâr&rompttfon Atmtfé 
aa commeocenient da mob de Movedfbre : 
li fe ictira Iny mSne en Fraace,M:onê d'an 
petit cerp de CavaleiJe ,qai lay ^toit enctc 
fcmetit dJTDtt^. B ,u 

Jamais on n'a vu d'Année (rfns malheni [.jk^JJ,* 
renlfc, qtK le fut MHe du 'Prince » battu? parw Proie- 
tout finit otdiettSCàdeiBi-i^éepaiU iwm.' fl^aui 
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""' ' Iesf«tigties2c les m^lndirs* Il ne l'eue paf 
>f^S. plAi6t atMindoRn^e , que les Solda» , qai 
ploient U plupart- jani cheraax , dcoii-nuas • 
prefqoe Cmi «rgeat > & haïs de tout.le mon- 
oc, jèoiireoteD inarcbepai pctitet bande* 
. pooc fê teiirer- Les Paîlans iear firent une fi 
rade guerre , flc la Cavalerie qne le Duc en- 
voya julqties au fbud de l'Airace poar Icar 
cooperc^cmin.en tua on fî^randDomtxe, 

gii'on tient qu'a peine cinq mille bomancs le 
uverçatdece grand nombre d'AUcmao», 
8c Te retircreot dans teurt aiaifbni. 
LcTMc La'fiiiie du Prtacc d'Orange fiit bien lâc 
wrieorà (bëdeiontel'Europe: cIlefoutnitalTezIong» 
IratcUct. jjpjj matière de converlàtion, 3c fit paroitr^ 
dans toatipa ic\at U coadtiiic fage du Duc. 
J'Albe , qui (ans donner tien au nazard,i>i 
rKquerpar une bataille lo làlut de* Pù's-&ii,- 
«vok conlcrT^ Tes Troupes, & défait pliûf 
eoitetcmentccIh^desRebelict . que s'il le« 
sroît uillces eî^i^f en plulkuis icncoa* 
lies. * 

'■ U renna dans BrDxellet eotriom^ei il y 

donna fei premiers foins i recoonoitie l*au>. 
teurdcfesTiâoircs. llordonnadeijpprs de. 
prières pour remercier Pieu • Se rendre fès. 
allions de eracet â la Sainte Viciée , pour 
Ici tnïignet bienfaits qu'il en avoit re{Uf>. 
Q,uitfb de ce pieux deroifi il difltibua les 
quaitiert d'jy v«r à Ton Arméet paya lé refte 
oes pnoDirei duiît à ja Cavalerie Allemande, 
&â denxRegimens d'Infanterie de la même 
nation, & leurp'ermit^e le retirer. Ilrecon* 
nui les bons Icrvicei dés principaux Officiers 
de fct Troupes par fes libeialiicz. 2c par tous 
les 
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DU D O C 0*A LIE. Lh.JflI. 37j) 
les'honnean fla'il rftwt en fon pouvoir de ' " '* 
leor accorder r& leur fit erperer que la Copr *> f •< 
tcsAcTcroif Â des Charges plus tànetitM. 

Il «voit éom qaelquet joiin'aiipçraTant d ^ Co». 
Sa Maiefttf Catholique, qu'il Aoit 'a»Ponantl^,,[^ 
an bien defêi Ecats>qu'dIc-donnitaax na<des«iîa, 
maasdestnarquei de fcs liberalîtez > sprÀ !«&!• 
en avoir doon^ de {aSùiata de f* fèTcrii^ . ' 

que cette bonté legaeueroit tous ceux qoî 
paroiUbietit cflcore aliénez , 8e attaçberote 
trios fbitement ceux çni n'aroieat pa> encoce 
manqoé i leur devoir. 

ToQC falataire qa'étoitce confeîl , 3 de* 
meufaTanseflèttOC fit miaui quelque ton 
ad Duc : Roderic 8c Spinora ., fes envieBX 
perpétuel» , remontrèrent au Roy , que le 
Gouvernear det Pa'ifBat Tonloit> ptocnrant 
des Ktiices , aux Flamans • fe &irc tegardei 
comme l'amear-da tout ce qn'ili tecevroieat 
oodetont ceqn*Ilt avoient rcfu d'aranta* ^ 
geox , 6ê reicttci rot- Sa MajcEl^ le bUme do W 
toQtetles aâioni defeverit^ , qnc par fef 
liberatitez 3 contretems il ^pnilôii le* Finaiw 
cé^derqoellet on aoroit biei>4ât det bcCûns 
pteO'ens poai la condoiiatton d'une goerre * 
qu'il n'ftvoit pas voula finir* ajrant obftine* 
ment refbrê d'attaquer le Prince d'Orange , 
dont la débite Âoït inévitable. Us infifterent 
que le procédé du Duc étoii moins l'cfFet de 
fa prudence , que la production de (à fupcro 
be , qu'il vouloii reniement ttalucr la guerre 
en longueur pour fe rendre ncccffaire plui 
long-tems > & achever la ruine d'un paït, 
qui ne (buffioic déjrqoe trop de cette 
guette. 

Lara- 
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aSo •Histoire 
-g t'aTarice dd Roy & les remonrrances & 
**■"• ces deux Miniftrcs l'emportèrent fiif les bon- 
nes intentions rlaDac, Sa Haieftrf le con- 
frarat» defaTiâoire^mailcItcIaycommaa' 
a en Di&ne tcms de ceffer Tes Hbcralitcz , 
Sldcne l'en importuner pas darantagc. Cet 
ordre chagrina h Dac , 6c irrita les Flamans 
ces peaplet ayant remarqua qne le Roy , pt 
ftifamaucBnédifFerence entre lés coupables 
& cenï qni ne l'écoieni pas.defîinoit des ÏUp- 
■plicci à tons en gênerai , & n'accotdoit de 
récompenfci qo'l fcs autres Sujets, Cern; 
prévention les aigrit , & ils (è Confîmiereni: 
dans la refeluiioa défaire connoiirei Sa Ma^ 
fcftë quels hommes ilméprtfbit. 

l-c Dac qoî pénétra leurs Tcntimens . tâch* 
« les faiit échoticr ,il preffala conftnitftioi» 
des Citadelles, 8t ftllavifiter celle d'Anvers , 
jMnt les ooTragei <toient dans leur pctft» 
# ta'^li' ''>''" """' ™^ Garnifon ftjele . de 
^ ' Panillerie , des tBtfnidons de gaerrc & de 
bouche ,&,y-initpoarGouTernc(ir le brave 
VtAviU. 

«î^r*-, l-»t^3n<ia>liftft^aHic dans tes Paï»-^s » 

de. Te. «envoya aufccours de Charles Neuf Tive- 

MDn I ment prefW par les Hugoenots. le Comte dé 

g«la *ïWw,ilatétcdcdcu« mille Chevaux , 

« de trois mille hommes de pied. Ces Trou» 

P« «ndirencdeferthonsfervicesà Sa Mai- 

jefte Ttes-Chrêticnne, qoi leur dût en pariie 

le gain de U Bwuilh d, lisntemottr , car \t 

Comte Loiin de Naffaw ayant fait plier faiC 

le qui luy étoit onpoijîe. & la pouffaniavcc 

Vigueur . Mansfeld chargea ce Comte avcC 

^ Flamans » le battit fit U mit co fuûe ; ctc 

ayan- 
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avantage faifant reprenâte coênr i- ceax qni "■ 

arojcni pKrf ", & anioiini les iiixret,ils char* ')*•• 

Eçrent fi bmrqiieçieiii les Huguenots > gu'ili 
s d^fireni eotiefement. n™^ 

Sa Sainteté non conrentè itxvtnt <fo*wi# jt, pi^îP 
de gmndt élogti â la belle condaîrc dit Duc undu- 
d*Albcdans cens eueire ,voii)ac1iiypTOavei pçi" ■>•' 
d'oo» DWniereiAM feoflble jafqne^i •1°''' êpéftaiB» 
point elle feftîmmtf Combien elle f^ilbîc cat umci«- 
^ ferrice qu'il venott de tendre ItcHiterE* d'Oh 
fili(è,& te gratifia d'un cbapeAnioti){e,d*[»' 
ne ép^ d'or enriclâe de diamant * & ^an 
ranoeadd'ar i Pn&ni beascoop iriirins efti* 
0iabt« partenr prix i qnft par fent ^iow 
tion t ks Stinti Pcrcf ne kt accordant d'or* 
dinaire qu'aux SoDveraini y Se extraradiôai* 
temcnt rm Opitaioes d'nn ran^ 0[ d*Bnine* 
rke diftinj^^ , \6\ oot bien fervi fE^ffe. L« 
Dae qni fçttT<Mt eftîmer kt cbofèi > 6t iM 
graadcsf'da cctt6«y ■ il vonlm les rsccToit 
•vec tootc^ pompe 8t la magnifeence pof* 
fîbtc>I.a onetnoBÎe s'en fit dans Ta Cathedra' 
le de Matines i l' Archev^ue de ente Tillfe 
cyatitcclébr^ pomificalementlaMcireJetlu^ 
remit 'entre les mains, anx ftnfàres des ironfr 
petcef, an brait de rAiiîllerii » 8c aox a6> 
cfanaaiiohs de la tVnbkfle ft da Pcu[Je , qui 
retnpliflii^nt ce Vafte Tetnpïe. 
' Htei-Ct pDrcer<Tuetqoe»aotTifcs aprfs dans 
te Trelbr de l*Geliilei}e Saint-Etienne i Sala- 
manque > dont lea Ducs d'Albc font fonda* 
teun^ill ont leunTepaltaretiSc qn'i'i ont 
enrichie de tant d'ocncmens tnagnifiqaes * 
de TalèsptectctHI, Se défiches prcrens,qu'ii 
4basble qa'oa k niiSe i^ y «jouer. 
. . CBA. 
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■f*»» CHAPITRE V ï* 

i^ow A ^»"'' ^^ vlât'çÏKs fiéchantas', Sèf 
lïôtinei. »» dcspwIènsÉrbooortWerile Oàcfc|)««- 

mfisu. fàada-qR<HmanqnoR encore qodqae-choiS^' 
ScftXi. ^ f" R'oiro: I1& rfIcrcraDmiKeiKJe U Place, 
tii'JMm à'Atmtf,de\a CitaàtAlt d'An^at-ùt StMt&'- 
CcM. m bronze ■ fc peri[ifld»nr<^'«He y* iêroît on" 
ntonament étetocl-defèt-tiaBt^ fkîtdMais en 
yain fcBaKM^opdélkdBtife d'une Statnfr 

ariHeeKempies f^meiir non (woovttit aflcz «. 
oiJ*ellc M (bbffftv-qo'^iitafic qAc l'autorité 
M cehiy qa'clle rcprefeotos fe ftit Icdtir. 
Delhirw .CcttcScatue-, haute deqatnsw- piecK i & 
•^•«fike^ngaaoez^âiabaiainede Geoimingcn 
"^ leprifentoit le Duc aa naturel , fie parfaiie- 
BOênrbiçnïpiilçFoyoit latitc decournte-^ 
k ^ai drtHc nai 8c étendu. nK la- Villiybiil 
raaioo d'OQ bomoK qui Buaûte f~oa- qui 
aonoelapais.rCefenrlndeiix-applicanOiU 
onc-l'amour 8c la hiainc ont Fait i celte po<* 
Hurc,) Elle fbidoic atis-pïcds dtojc' &atuël 
rcnrerfifét , Idqnelles Te rair«eiu rooMfquec 
Âleuf grand nombredeoMiaii remplies dd 
bomCtf, debacbM , debriàceiidefiiilceauK 
d'ânnei , oc de toutes en anci«s Dtvi&s u'fm 
m par let G«»*i (Ceft ahifî qac fc firent 
apEKllet IM RebcUct de Flandre. & nous IcoM 
oonnerons fondent ce nop) dam la fuite de 
«et Onvr^eO Le niàge de cet Statuei Aoîc 
couvert de mafqaes , & i knr col peudoient 
pudeurs écacUes deGueui. 
Cftice Statue » Se cdiet qu'elle fouloit ati% ■ 
picdi> 



B V Du C D'A L B E, tkti VIT. iÇt , 
pieds ', ont ftmmi'antf abondante muien de , " 
Criiiqoe i S#r*/« , & , aui Aatcari ,qni t ***■ * 
comme Iny , n'ont pat oiairf le Doc 
i'Aibe. 

Poariiioy,qai-iie RiiipoiiKîci'fi)n A^i' ^ipi^'f' 
mait qui écnt fidèlement l'hiftoiwdefa. Vie,^^^ '* 
je iK m'anialèrayiKMnt àrefùca tenu ]d» fèni ^ 
ÎDiariem i là mémoire , que Ces EDvicuT,oa 
enuqd n'ont point peneir^ Cet verîtablel 
lèiitiinen),ontdonn^ icctdeox figareiren* 

. J« me peiffaade donc ,.^'i\ »- ronln jnfer' 
mer la Poft^iiitf • qu'il avoit f^ulé aux piedi* 
flc tenafiif l*Hercfie & la Rébellion, mtif non 
ks Flamans qu'il eftiaKÛt.DaMcefeiH il leur 
avoit fait poncitontcs lei diftcrentet dcTifes 
|>ar lefqncllci les CoofèdetcX,, de quelle 
quatre ^u*Htfufl'cnt if'éioientfnii diftiiigaec 
pont faire voir, non qQ*ii avoit triomphe da 
tons lei ordrei de la Ilaodiet maii qu'il avoii 
dilïiptf ce fbrienx cabot qataUoit mettre ce 
ttcbc Païi dant le plus aflreui de* de&rdre> 
Ce mafqae donnait atT» i entendre tin'il 
liederignaîtperJbtincinaaii qu'il fàifiiit feil« 
lemeut connoltrc le crime coaamua,on pent» 
tire vonioit-il nous inliaùer, nue l'HercGs 
& la Reb^ioo .étant éponTantaUetpar ellet 
ipicix*t le couvrent la nteoiicre du marqua 
dereform^ de charité i.8c la féconde de 
l'appareocUe bien public. 2cde hunear de 
la Patrie , (Cnr eotiaïoet fi^t fiicilemeni lei ' 
Feuplet» 

La main droite du Doc nue & àttknoé* 
marqnoit la paii , là tiie & Ton vi%e de- 
.GOnTCCtfexpnmucntlafiiicemtfde fort a6> 
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'^' ' " fêâion pOBi tei Pcople» , qoe te Roy fin* 

sonr faite comprendre <}ue iî cd Penptçs re- 
nilbient la pan , qn'il leor ofiroit , 8e inépii* 
fpicDi fon eBêâîon , il ({aoroit les fctcnir 
dam leur deroir, Ici armes â la maia AJiifi 
mo&tiaDr 2c ékraut Ibn bras droit md 8c 
Jàm aimes , 8c abaifièotJe gnicfac, qai ittm 
irm^j il donnoit la première i^ace i U cl«» 
ncDce & â ta doucear. 

Cette Statué Aoit &e.si9 fitr no iveiU 
cft'al4e marbre. On jrtîfoitKnfsriptioa fiti> 
raote : 

riWdc lâ<« lOMvmiwr W«i rm'ét.B»t ftMr thUifp» Su 
Saiyï. M«V , Uinifitê & Sttviitmr tMfjMt ém tm» 
h» J^r : Têur-avair ittiiu U RtMù» , ii0t 
ft & tUf* Ut K^MIit , titsUi U RsUgû» i 
tnim Jk U Jnfiiii ttmi fim MUtrilé, {^ «fïr* 
mi U rsix dnn ht tnvimi*, 

Sar les Enitrcsface)deCepied<eftal,Àstm( 

Kravéei des lettres & des hieroglifiqacs , auC 

quels la paflîon a donn^ des (èni tout oppo* 

ie%tSi au bat ^rait en caraAcrcs d'one iDOÎa> 

âre^ofTcar '.Bitur»g* iUyttng*ùag,fait ikt Mh . 

MM ffhfar tti Emitmii, 

t«tMrni-- Ccsiitrcspompeuï choquèrent non fta. 

ftra l>il. lemcDt les peufries de Flandre , mais il rcvcK- 

tmmit lercnt eacorc la jaloofie de Rodcric 6E d« 

^aw" SP'"*»*»- ^>» q™ n'aToient i la Cour d'oc- 

* copation plû fêrienfè qae celle de pafler 

agteablemcDt kur tems , Se de conribtier en 

i^clqnecborcaax t^aifirt de Sa Majeft^ , 

CrouTOtmt i redire qa'an homme qui prodî- 

guoit chaque jour fi TJepODt letoitfteretouk 
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en lèorcti , jlerSc dei moaaoïens Â (à g^'* .,fo 
re : Ils bUmcreiK banteoient la cwidaite da * ** 
Duc , fans penfer ncanmoins qa'it decrioient 
celle de toate l'Anciqnit^. Alexandre fic^lo* 
Xai &» Stunët , & celle* de (et Capitainet 
cUbs les ViHet qu'il conquit , 8E ordonna 
tntinfr qu'elles fîiflent tdor^. On a va ceU 
ipde Poo^^daDS ici Pyren^diOA cegrand 
Homme l'aroit fait drefTcr. Rooae ^coii pleî* 
se de celles des Cefan & de ces fiimenx Coih 

Semni j qai artMcnt porté lî loin les bomet 
radouaisaiioa Attieoerflcles ancres ViU 
leadela Grèce côomoieot dans leaii ram* 
pans DO trei^aad nombre de $tataës det 
Copicaiae* célèbres , 8C des Oraieius,oa Poe* 
cesdiftînfiKZ. Cooftantin le Grand . Théo- 
ééCa , 8c plafieurs aotie» Princes , dont U 
Boderatioa cft fl geoeralcmcnt admirée • (e 
fimt 6aU ^tenr des Sianes , & ou imnoor- 
tdité>parce*aioaaneot , lenra conquêtes 
8c tcnn Tiâoites. Enfin fHiftnKnoasfbaf* 
wi mille exemplef . Le CooKc <h U MMk» , 
dit (fBe Philippe Second 8t le Dac d'Albs 
<coienc convenoi « qncle Doc fè fêroit éri- 
gée aoe Statue , qoi ftroit cnfaire reayerf ée 
par ordre da Ro; , aSn de maKoer par ce 
novçn fonûcié des peaplea , & ntre totarnet 
AtlcDiiflKNiteleiu avetfion : tati» oAé 
tfeft point do tant ctoyaUe , le Doe étoîl 
trop nec pou mettre là ^rrc enfomproant 
lïçooiidaiABcen'alUNt point iafbnetlnm 
teUebaCaSèi Philippe éoic trop eloigoé _d« 
tes flUDiercsiSc ce jlelTeioétoit trop puent* 
&tiopridicolepoi}ieiUindatur(Hne d'int 
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«J«8. ■ CHAPITRE Vit 

l''E"P*- I El Princei tfrAnnnagne.infiwBiezqiie 
*^^le *-* '* Prince d'Orange avoit du pis , 8c 
■tppèldn qu'il alloitiàccombcrfomlcfannei do- I>iK^ 
i>V. prieient l'Etnpcieni Maiioiilien d'JBcerpofac 
fbo antorité pour&irc ccOTer ccck f[ueire,8c 
pacifier tes Païs-Bat , 6ir lelqaeb il dcTOit 
«TOii'tODte autorité^poit qn'iU reteroîcnt 
de )*'&tipne .t Us lay TcptdMKorent fbno» 
BWnt.qae cène af&îic iiKeieflbit trop la Li* 
bcf t^ Gertnaniquc ( qu'il était Bipoffibl«,qiic 
la baffe Allcmagiie neftiC'fotE io«>œmod^e 
de cène pierre-) qa'il n'y ov oit paide doute* 
qoe^la Fiaudreloâmife, l'EtntHrencfntriu-' 
tnrft qn'ainfi il-fallak atoicr jquc«*il u'j TOO* 
foh pas confèntir > & qu'i) prefecât la gno» 
dcur de fa Maîfon ^ 2c la poiflance de la Mo* 
narchie Efpaenole > qoi finie pdflbît pont 
maintenir lur m i^e la Couronne Impériale, 
îlt leur oppofcroicDt de puiflantes Anntfct , 
rAllcmagne ayaiu des Capitwiei 8c dc« Sot' 
dats I ilt le mcDacetetx qa'oD cette occafk» 
ïb ^liioientoD Roy de*'Roaiaiitt«qui nMjaiK 
que Je &ibi« awoagnneiu i garder avec la 
Hsilbn d'Autriche , obligeroic l'Erpagoei 
taiScten paix fct Sujctt des dix-fept Pio* 
tincci. 

L'Erapetenr t fû^ïris 8e jpoDvaat^ d'an 
ComdioKQt qui tt^enafoît en même tam. la 
MatBm d'Anmclw £c la Aelif^on jcAi peut 
me le* Pdncec d'Allemagoe « fiic- toot le« 
Proceftatu, aaGitKli4a puiflancede là Mai* 
iôaéwiteain^iemt odiCDÎ^Sc fixmtda* 
Me, 
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D a De c D*A t ee. liv. Vît aîjf 
U'ettie priflcBt nn Roy.tios RotnAîni dam ~" '^ 

Il eonvra l'Archiduc CbarI«>foniïercpDÎ< 
iMf «ilaCooid'Erp^rac, dcHKHidcr i Philip> 
pe Second le rappel du I^ic-d'Albe^dontla 
.craftut^ aroit irrita non feolcoienc la Flan- 
dre j-fliatseacord'Alleaiagnet & lepfieren 
BlAfne^tnns de donner -pour Gminmenr A 
<K8 WoviaCcs an ^riacf de la Maifon d'As* 
biçbe ,'[f)âfoatscliet« , & [oùjoart refpcâa* 
Ûe aax-f lanoans -: Il \aj reprefenca que lei 
Princes d'AUemaene avoierx lefolu , en cas 
d'un refas , de fc cnoifîr ua R07 detRomatos 
daili anc -autre! Emilie qae celle d'AutricbC) 

Sa'iltii'aiineîcfirplus f Qu'ils tëmbloicnt •dç> 
KdafIb Rt^d&ÎVaoce, qni&kni roateslei 
^^nucness, dennu mBina de L'AUcmaKne, 
le uroùbjpi-tAtdei Paît-Bas • lespeaDle* 
«berobàot (laMoai on ioogpUnfappoitaDle» ' 

nue ceiny qn'Oe Vouloir leur ûnpofèr > & 
des Uatcies va app^ochafléot ^ui de leon 



Âilippe^ qt^oM loDfpie expérience arcHt Une 
tcndn te Prince le (dos poUtique Sc le plus '''^'^ 
pcfiKiiinr qn'cftc encore eu la Mailbn d'Au< ^ 
niche» tecQnnoi bien>t4c que let avis de 
4*En3feteuiie cendoicoc qiri fiûte dvnnet 
\f GoàTernoBe» dea Patt>Baf i nn des Prâi> 
ce»(èifterei. Uéxak JQrtrdèlnâ nelcpai » 
' fàlie.decraiateqneceCMaceylas d'-fcieSB* 
.)çt I neToaldcrcniparer de ces ««ode* ft 
-tidies Famoces 1 K.cn faire nd KoyaotDe: 
DcannKHaipoatnQ cas &iie voie aox.AUe* 
mant,qa*iltfitotCDipetlàa4^paT IcoM fc> 
RUHUHUicei* û tbuoU pu leu| ncMees Jl 
dk 

Dig^d j. GOOgiC 
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*~T*<litflRPriaceq«'ilef|pn]eroiriron CoaGS.^ 
*<**■ & itaina le ^ai qu'il pan , cetce sf^e ca 
lonftutur* 

- Il la fit BcflcKDOiBi asiccr • 8c mtmc pin* 
ficDH fois t il fc tioay» acs %eas qui tùrtoc 
d'avis d'&Ecc noa fcalcment an Duc d'Albc 
k Go«rornetnent det P«5*Bai * ma» mèmtt 
it iepuDÏr de là fercni^* poUf regagner pw 
la pcire d'aoJcu) booime , haffciftioo dic tous 
«m pca[4c , £C'fiaîn.toiiibci foc ce m^na 
Itoniinc le bUoie de tout .ce qui f^ou fait 
de dcfàgreaUc a» FlataMt 8c aux Pi inccs d« 
l'Ëmpiiei . 

Cet «Trt déptAi aa Cudioal de Spinola i fl 
crfit biéD Qu'on deroît lappcllu le Oiu,dc 
Iny pattneaterendtedltQflnciin,tii't6noir 
gnerde f^ratiaidpponcrctTiâuiniiimu* il 
■cfticna qa'onnddcTott point lepteiittcf 
* .ttèn dlrnuKon dcraot £(ie-|KMi:liiy uo« 

puoitioa affex grande : .Il conclue foa d^ 
coonpar ict»ODiresi]ti*il fâbi^ Euie rereoic 
let Aliénant à force de prelèm ,ou.i'eipoa 
:fer JTOtrTéontr j'h MotMllKlitevfianC{)Ué 
t'All«oagne& Ici PawBasi ' . 
. Cei jLritdepIarencifgaleaieMcaBRoy l'à 
y remarqoa l'aoïbiiioM dé qnchinekuas , .fie 
n'y recoBBscrîenqiiificmcinaifpisdeloyS 
•il traita Ici noi 8c Ici antna dure ■ & t«^ 
Gr Totr 90'il lètoB DOB foikmetic iniutiew 
1 lâg)oire,inait encore in)afte& cruel de 
ne tecompenlër Ici feiviceiimponaot d'an 
■.COfkvtH fiddeSc babilè » que par det fôp- 
•pliccs .Cwi difoit'il , f«i w^îna (naf«r w«t 
«ffAw i«w firkMti.t fi tam ift ptrptféà qtu 
^*fi mmugtmfmr.é* fi tvém^ &.^ mni- 
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ttr tMttt tnà miigatio» t fui. _. ^ 

^( vtir frivtr tmiùrtmtiu Ai Pah't'Bid , ^lu. *t'tft> ' 
A Its nnftntr fMT hjk aBhn (i lAtht à" Ji. 
àurilt : y* ne manantraj ni A'htmmn m dt 
fÊTtH' f*iT TtUtiir* la Mltmmtu 4ij» dtmi^. 
vsiàeùs- fMT U iifiin i-ngiM. L» trmut u'tfi . 
feint À trmndn , M£iti* rfr futmt thiiht é^ 
déebkit fsr fei fr»prn MitMm , /»» Rty m 
tuf if^airu tbtx, /«jr f»Mr m tbtrdur sili^ 

Philippe ne lendit .neaDtnoiiH ie réponfe 
pofitive â l' Archiduc Châties , qne lors qu'il 
e&c été informa que le Prince d'Orange était 
chalTif des Pâïs<&asiqae (ba Armée ~^co^ 
pre{qa« route pcrie ; qnç 4a paix Si. la tran- 
quHlité^ËgiioieiK-daas ces Provinces. Api^» 
de û bonnes aoiwclles il fie venir l'Archive, 
8c le pria de dàc à l'Empereur : Oye les Pï|is- 
Bas «toicac indépendass de l'Empire • ou du 
moins^u'il ne voyoic rien qui prouvâc cette 
dépendance f Qu'il ue luy éEoit poinc polG» 
blc dc.tappe|l« leptic,dans ontemsquc . ..— « 
les Proicllans menaçoienc la, Flandre d'un» .çi^ir 
iiTupcion générale, fo)ac<iu'il luy pargilTok -âr ■: t 
indigas.de peidrc d'hOfineuf un Geaam '-'■ ■" 
illaftre , ^u)>*aToit point eaiployé le fot * .\"^' 
pour afibuvir fa bajne pa[ticulicie,inais pont - ■'"■ 
csecucer ks ordres de (bn Roy ,& pour pu- 
nir des criminels de Leze>Majeft^ divine SC 
humaine : Qp'il étoii (ôard aui prières qu'on 
lày.faiibicle^argaes àJa maijK Qu'il^mpé- - 
cheroit l>ienqiigla MAÎfotid'Aqiçcliencdé* 
xhût fotts fotirDRwde cet[6 haiHepmffanc^, 
;& de ce» botuneivt Tubliuies dpnt elle )c«ib 
<ÇiK\ Qa'eugQ il n'y avoit lien À ciaiodre 
, , Ttmll. N (te, ■ 
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'^a' det AllotMni.dontlaprindpalcIfbreMvà) 
*■* '* Doieat ii;£ue(i^^tMeii,naiidwpaclB Dodi 
*.Albçi 

' L'finpcrMilr «vni cnrejrf it» J9^Hx 2 
£n«(t^M* 90M pria* lo Goav.éraear détona 
ttc In anmslM**0c d'employer la ckmeoQB 
:pour lamaocr.lBii rScbcflM. m devoib Ce 
'and-bosunemAmn^ (û-lnToioiK^ do-Ror^. 
_ Dr rtfpoadk j^a*d D!^teitpM en lba.poa> 
voir d'accorder ceqa'iÙJny demaadoisara 
•B^ &UBk s'addnâa à Philippe . qui fcid 
poavoitdoMccUpaii, fc îoiporcr dea kMt 
IHK Tataqn; il tes avertit iwasaiotoi que la 
tnoycB le ptni'facUe de <Ucbii Sa hiait&ét 
tfEoit de prendtc û pofttitv de ruppiiam , SÇ 
de cdbiMèr lear nisoe pODteti obteoir I* pa^ 
^ . don, 8c,il [«prpcotafta dttracbef qti'dA*aroit 

d'astorité , qoe pour ?toavei a KUntrert 

Xe la Tic dit PUmain ëton«a.la piif|QiBC4 
^y > $cJa.nâoiR dam ta tuùou 

■^M £« A,P ITRB ^IIl. 

BioQiiie. g^ tx'tA àffaite4t(A à peincienninfetf 

îïr™^ *-• q«'ilVrfkVfl entm l'Eip^ae* l*ABlrt«* 

sTm^ •ericua.raiet de ^ogmcctai qui <fit tnea d« 

l)ttv(&^ .larciike an Doc j 8c ttrt tanjEOnfidetable «fH 

. Jtmixn de fti MajeftÀ La violeace de la 

<tcmpfte , ûu la craMte des ArRMtevrs ofab 

«etcQt ciqg valffeai» de Wfca^, ife retâcbor 

.««ni téi^tl de PADfïletCTECykwtanBie d« 

if^fpi^ti datneifn t«i «ppacetice. La Rcioa 

' ^âabetft ayahi iap^i qac cet fa^aox 

•panoKM OR flfladte qnatca cdm miNe ^coa ' 

îfiir,^ tHm&iQiMi.cctKSnBK daoc iôn ' 

♦ r- I 



Du Doc D*A L B E. Lh. vu. 29^ 

<pai«ne , pour<fe i cela oa par fon ayarice, " 

oa plStftt par an par 4cfic de ^voiifec ks *(<'• 
froteftant. 

Le Duc for fit detnander cat m^m pac 
Ses EoroycX( citelcur répondit qirïl d'^coîc 
point ad Koy, ou» i des MaidiaBds Oenoii, 
qui le luy (vs[oieiit.{ qu'eo ayant duîoioîiii 
autant de bclbin qae Philippe, elle empraw 
nùt ce oitiae argent, aciplBt ^«incer&l. 
CeicerJponfè le ch^rinai il crftt deroîr fe 
iètrir de la voye de repre(àillet pont rendre 
£ln*beth i^t tiflitablet il St arritei toai lot 
-Marchandt Angistt, qui étaient aai Païsa 
-Batr&obtint qu'on remit le m&neen E& 
^IMigne. La Reine tavie de aoQTer un pre- 
■texcc plastibla de fl^courir Ici Rebelles , fie 
Ari^fei too* Isi Maickandi Efp^tnob 6c FU- 
-mans qaîfêcroaverent dans Tes EcaK,âE con» 
^fqaei leurs naarchandiflU' Quinze iaifieaoc 
-Pânagaîi revenant des Indes, cbaigeZsCoow 
me on le dit , pour le compte des E^jagnols , 
fettcbereot dans les pcstti d'Anf^eteire>ne 
•fçadiiUK tien de ce qui s'y paflbii , ils y fil> - 
reiK «n^es. ViccUt O^pnte dn Duc i Loa» 
dretiMpriSHB Boarcau fi^ec de faireJss 
ioftiKct pour fe 6ire rendre cet argont : 
bioi loin ét^i Axtûté, il efit ordre de foiù 
sflpHtiidc fAngleterrerOudeaelèaiélcc. 
ftoc de octce affaire 

' LeDoc-ibahainit fonde TaogerQUtd'ia- 
fUMftj mai» ii n'amii pas de flatte i On pu* 
bUoit qale tn AHemani mettoieiit fiir ped 
detTfeopesplasfoinniAiblaqM'ceUfltqii'âs 
«<rotenEeav(^ée»a«i Pats* Sas t*aiuidesr<- 
cedcaKiMMls. b64o-iemt le paflai uns 
N a tivtA 
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- qu'il fc vît en Aat de fc ftirc raifon parlH 

' >S'jr* ^imestlnmarchands&iren[dc.part& d'âo* 

tre [cmis en liberté, lenn cWets har-fatem i» 

-ititncz ,:& il làctifîafes reflentiinetu aci hâttj 

Cnbuin.publiçfi.mitiscoDuiieiln'avoii plusd'argenj:^ 

«tuUiK. ,& ^ac Philippe oc Itiy eivfairoic {}oini toa- 

■cheticnriplovantles. (qdudcs îfnmtnfèi qoe 

4'Ameiiquc luy fouj-niHoiT , i du dépeofst 

.bien tncùni atiles , il (c yU dans Je dc^nîef 

^cmbarEàs tJl a'étoitpoîncdeûipiudcnccde 

Jiccatter Tes Traupcsi la.veille d'être attaqué 

.par un EoDCPay^ qaine.manqueroit pointa 

'Piofii* de ceiiceacietncnt/& de6iite preo> 

«re pani dans fon. Aimée. â tons ceux qui 

-IctOieni -coogcdicz .t d'aillcuis . caminciit 

Abandonner fauitiniUetJEfpagBalstà la dilcre> 

* cion iet Flamans.qui ne voyant cbez eoi 

■qne deE^Troupes û fôibles , n*auroient pas 

■tnanqaé i.prcadre les armes , les taiUer en 

pièces |.çtp tes [ddaifs, à l'enfî^îr honteolô* 

I D'aflleuTS^iHelle apparence de fetenir fins 
-les armes des gens rdduiti âladcinictemilêa 

K.Scn'a«otf pour leur donner ai vÎTiet^iH 
>faaoiu,marfteni,? Ne feroit'cepas toutrîG- 
4]uer ,^uUqne des foldau en cet état ne fooC ' 

propres qi^â fe nnuiiner,c;n'ipillerJe5Tilloi, 
>& le païlan, pour -le payer 8c pour vivre,; 

joint qu'il cft fort i craindre qu'ils ne vea- 
-aent*auz Ennemi» les.Places qti.'oD lear-aa- 

toit confiées, ou qu'au moins ils ne t'y-ftnti- 
4îent& ne,t*ea rendent maîtc«e.iCe$.,coQfl* 

derations d^erminetent le Duc ,.qtii âvojc 
.jj'atlicun pour atasJme cooftantc , qu'une 

Hpçtùe Jumic bicapajife « bien ooprricbiea' 
"^ affcâlon. 
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D'u Dù-c d'Aï. B-E.'i/V. ^Tf. s*)}' 
àf^cAionnée & bien dîfciplîn^e ^lott bean* -'" 
coup plus Formidable qu'une Ann^c nom* lî**' 
breufc , qai ne recevant ni vivres, ni argent, 
embarailhic ,'O'avoît ancûne affeAion poac 
lès Gcneranl , 6c- n'étoît poini capable de 
dtfcifjine : i) ïefoltn donc de ne point faire dq 
Rccrnës , toais de conlèrver toutes Tes TfOu> 
pe4, & de mettre' touc en ul^e pour avoir. 
del'arRenri .. 

Il prcfTa fottétnenf S» Maieftjfde lay en- Jj j[I-" 
voyer de l'atgcnt , & luy reoiontra qu'il J^'^^Jj* 
£toit indigne da plus pecnniwx Monarque dui'mc. 
dïl'aniverii de UlfferpenT^fautedô paye, ""£"*' 
dci TtoupH'iaviBcibIcs. Ses prietcs '^''ént"''.^ 
Vaines j !a révolte des Utrif^utt , .qui (ë fai- jenit,. 
foircraindre , one Flotte qni s'éqoippoit • 

contre le Turc, occapnent cntieteawat Phk 
lippe. 

Le Duc iR ftachant pim de quel cAc^ fè 
tourner, formel un dclTcin necefTaire à Iti vé- 
rité , mais dont les fuites furent tres-tîinr^ftes, 
f^avoir défaire fouienir auX Fliimans une 
guerte , qui ne Te failôit qui; pont cux.Sc qui 
n'avoit pour principe que leur opiniâtreté. ^ 
Il crûtqacparcemoyeoi itlespuniroit , &' 
l'affurcroiten mdôM teins de leur Sielité : 
cette dépenfe devant leur faire regarder I« 
Prince d'Orange .comme rcnnemi & le des-, 
fttuâeur de leur Patrie I ou du moiiU le) 
mettre dans l'iiopuiSaace de lècoutir co 
Prince. 

Il communiqua lès dclfeins au Roy, 8e ob< . 
tint (on conftntcmenl pour une împofîrion 

EndaDtUfïuerre,daaiii^e dernier pour 
I cbo&i mobiliaites, touiei les foû'qu'elles 
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394 Histoire 
■ , ■ ft Tendroiem , dn vnHtiAne pour I« ûnaM» 
*<*'* miairet.&daMDdAnepoàt tomet* une 

I^ etm (;<^j impAt caatâ Incn da trouble A»m loo* 
ff.^^^^tciia Flandre .les pcntfci le tceardereatcom- 
• DM un jax hifiipponablct qui alloit » aprél 
]« avoir ^paîfcz,defateilcnn Prorioces * 
ili6rcntToâ<]n*ibaiiiiaiemiiiieni peidiela 
vie 1 que de ■ y ioAmetcre. Ce n'noit dam ' 
tout le paît qne ptatmes , que rCprodieSi qoe 
menace* > que prières . & qu'imprecatiofis ' 
contre te Doc. «Let Dépotez da Etatr , »£• 
fètnUcz i Bnnelles , kiy remoDtrerem qu'il 
ne leur était pat poffible de payer le djikfwe 
deoier , i mcnnt de miner eotieremeoi le 
CûaHnerceipajrqueceticnpAt ferait banficr' 
Ici Marcfaanairçs à nu prix u exccflifl que let 
Eitanjrcrs oc roadroicnr point abroluoteni 
les flcbeiet : lU îuj firent voie , qOe les Lai- 
net , qui font la pId9 grande richefTc des dix ' 
fept Provinces > (e TCndoicot quatre a cinq ' 
fois , avant que d'itre miles en oeuvre ; 2c 
qu'ainfî • i quelque bas prix qu'elles fblTeDr 
^rendues par la Labonrenr,elles feroient che- 
fes â l'excès avant mime que d'fcre cm- 
ptoyées ! Qu'en étant prerqac de m ïme de 
lOncci let denrées des Provinces , en impoft 
en âlloir empêcher la vente, l^ire ceffer les 
ManufB(5h)rc«, & obliger les Ouvricn Scles 
Marchands i fè retirer dam les Royaumes 
Toilîm , ne leur tftani plus po&ible de vivre^ 
& de fè Ibntenir dans leur Patrie : Qne fit ne 
le faifoîcni pat. on les vcrroit , les araie* i' 
la matn • tifqbcr tout • pl&tât que de s'expo- 
ftrJniKlKHiuaièaKodicictftéE plftidc que 
de 
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de nourrit de leai propre fubftance des per* '" 

fonncs qa'ib r égard aroient coaitne d« Ty» 15**» ' 
Tani,St te« aatears dé leurs calamicez: 

Les Oflicicn Ërpagnols A '^ tcai* dû Doc 
k {viereni mftammentde ne point s'engagei 
dflC! Hne Tioavelle guerre par an dcllVin (1 
predpii^iâcqaipafQiflTokhots d'execatioa» 
Lby , toai en colsre, )ear dit arec beaucoup 
defehcmtncei M#iUr««'«wv W#w an thimin 
WMbu jMÊgtfMxi StrviK*m»j it gmJti, jt VMl 
fmivrtf i Maw vojreai que perfanrte ne pa»* 
loir 1 que loiis ta aroienrlei yeux baiffez tti 
terre : Si Jtm , coDtiDi»>t*il * il »fy »■ pmt 
jfiMirM mmai di mifirvrr U ttûnirt ) i qufi 
i»»,Ama imfortMnt, Mtcratiu m«« thagrinftMt 
«M fpftjiiiêui » Hé qu»ji ! itis^vimt ds9t Ut 
/imimt»! in RthilUit St ffévtfvaui fst f«« 
Je ni*»^i finit m* fuit tuirtr imiH tHI* vtfit 
VHti n'ipurtt, Mueimi dt nùt ftiitn ; Vmi ffmi 
«r« fM HMt nt fmv«m tirtr t^nr^it J'mIp^ 
ItMTi j M heiuntr ftgi t5" ^«'.privoit ttnt , 
ëfmjiî d* lomti Us *xmmitn tiBi qtfi tfi 14 
mtiii$ muijibtt, J^»f ! j* frMindrijr l*i fl*- 
mml di/krmit • m*; ijui mt fuit f»Si ib Um$ 
*f*rtt, ^m'ib fi pUigaiwt , qu'Ut min»{tmt,tam 
è' faniri mi t»iith§m /*>*. -^vit Uur urg'it 
ji m»ir»f fiir fitd dit TVfHfiit, à U têt» étfi 
qitrlUt jt ftrtj hUtubir t'JlUmsgnf ^ tAiim 
gUirrrt. f'tmfirhrAf bit» fixitmtin dis frêm 
jui in Frimt d^Otsait,^ ^im^mifnt fintU 
rtwdrf SHx P»u.B»3 lu Ùitrti , qu'ib f* fl''X' 
ntnt d'»v»tr pirdmï , nt tbtrtht qu'k Ut fiM* 
mttirr- & iJUtm*gni fui nt fnnd Itt »rmm 
fWf fimr VMHgtr fit ftrtti fncidtmu , marm b 
tbapim dt [tt vtir Mgmtnitnfiylli »fim'mk 
««wr. N + CHA-» 
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«5**. C H APItR E IX. 

ill(&it-r\ 'S<1<Kl<]iicsdrclIèqaeIe Doc d'AIbelè 

pajtii Lj/ fat fèivi pour faire palTeranx Eiatf cet* 

quiiqnii tconereofê impofiiion > tom lay fin égale* 

°** ment inuhtfjneaniDoinicocnmc il^ioirdsfli 

un preJTânt bcfoin d'cTgcnt , il fe fit stie I07 

-' de ce belbîn • 8c de la force des aroies i a 

refblnt d'obtenir oa de f^fi on de fbice ce 

qu'il avott demanda. Il mit de %ToSei garoi* 

' Çnns dant quelques Villes, en priva d'auiTCI 

de kan Privilèges ^ ^ obligea quel<iarS' unes 

de payer Tur le champ lecenii^mc dcniet>6c 

força d'aaires de fe délivrer de cette recher* 

ehe , en donnant une ^oITelbinme d'argcoc> 

Qnelques-unes indignées de cetre violence % 

cn-appcllerept au Roy> Le Gouverneur fat 

piqaéjurqucs au vif de cet appel • qui ne 

pouvoit jite fiMÔi vuidé , 8c qui a Hoir dire 

*âilcutépar des ^cns qui fe mettroicnt peu 

en peine de lâcrifîer les intérêts publics â leur 

haine particulière, & qui ne manqueroicnt 

pas delechairiiner en cette occafîon. Il von* 

lut d'abord n'avoir aucun é^ard i cet appela 

maisapr^ deléiicufiss réflexions, tl ciAïqu'il 

Taioit mieux aitendte la dcci^on àa Roy , 

^ pour ne pas donner ptilê i la haine dcfas ca> 

nemis. • 

fnbiîM. Cherchant quelque moyen d'adoucir cei 

nîamdl P^"pl« "ritcz ,& en méoue ïcms de le» faire 

£,;, rentier de bonne foy dans leur devoir , il fil 

publier les Pàrd<Mis que le Pape leur accor- 

doit , & l'Amnillie qn'il aroit obtenui; du 

fL.af pouf eux* . . , . 
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DU Duc d^Al it E. t'nf. VIL197 ^^ 
n voulut que cetteceretnonic fc fit «reÇ > 
toat l'éclat 6c la magnificence poffible : H ' ' 
choific pour cela laTiHe d'Anvcn , la pni» 
riche 8c la mieux peuplée de loas 1« Pais- 
Bas, II fe rcndic dans la Caihcdtale de cette 
grande Ville . accompagoé d'un nombreux 
cortège de Noblcffc. Les Magiftrarsd' An- 
vers Te trouvèrent auffi dans cette EgMc, K 
uirés la Meffc. qui fui célébrée Pontificalc- 
taeat , l'Archevêque de Cambtay lût i haut? . 
Toix les Balles du Pape Pi» K par Icfquelie» 
il donnoit l'abfolution à tous ceux qui 
avoient cnconru les Ceafures Ecclcfiaftiqaei. 
pour crime'd'Herefie. . 

L'apréï-dinéeda mime jour , le Duc & 
rendit ^fuivi du même Cortepe , dans 1« 
Rtande Place de cette même Ville ; l' *toie 
ïicbeoïeut vêtu , portait ce chapeau . & cet- 
te épée roagnifique,dontlc Pape Tayoïc gra« 
ôfié t il monta fur un échafFaut élevé au un; 
lien de la même Place. & s'afTit dans uije cf. 
pecc de Trône tout éclatmi d'or , placi lut 
ce môme théâtre fous un Dais masmfi.]UB. 
Uétoit entouré de fcsgatdes. 8c d'un trci- 
étand nombre d'Officiers de Gueirc , de Ju- 
fticeScdcPolicc.Sc avoit â fa droite nti 
Héraut d'Armes. La Place étoit remplie d'u. 
ne foule incroyable de peuple , les uns y 
étoient venus pour écouter , les autre» 
ponr troubler les écouians , 8C les autres 
pour voir. Le Gouvetncar n'aurtMi pas 
iii en feuteté au milieu de cette PopuI^ 
ce , fi les Troupes qui l'environ noient ,!X 
qui étoient mêlées avec elle ■ ne i'tattcnt in- 
iimidéc: Ayant fait faire filence, >« »='*^« 
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■ ' l&t PE Jît , par Icqnel Sa Majcft^ accOrJmC 

')">' nne Amniftîe (Çcncralc âax Flamaai , rx-' 

cepté â CCDX qoî i*ëtoient exilez eux in£> 

Enei • on qni avoicnt porté les arme* contre 

Ellf. 

Le Héraut n'ayant pas la voix «ffez forte 
poni fè faire, en tendie par tont ce monde * 
ceaxqnî^ioien^leiplui éloignez i detmn* 
lileeft (Soient aux plus avancez ce qa'il difôit. Leg- 
■DtlicfueEroiflairesdu Piînce d'Orange • qoi étoieat 
CD tres'^and nombie parmi les ADditenn, 
répondirent i cette qncftion : Qo'i la vçri»' 
té, le Roy accordait anc Amniftrp , mats en 
termes lî captiettx,& avec tant d'exceptions, 
que céïoit moins ponr mettre les Peuples ca 
feureté , que ponr embaraffcr tenrs confcien* 
ces > les endormir Coas cette apparence dm 
pardon , les fttrprendrc & les puait lort qo'ib 
X penfcroientTe moins. 

Cette malicienlè réponfè • qne.qneIqiKff 
Autenn ont inférée dans leurs OnTta|ïes,noa 
connme une prodnAion de la malicÊ des R»* 
belles , mais comme une vérité j cette répou* 
fe , dis-)e , 6t telle imprelTion dans les elprits, 
qu'an chacun le retira de la Place penfif Se 
chagrin > Sc fkns donner aucune marque de 
joye. Lcfoir. ils ne firent point de l^ux , ilf 
éteignirent inêmes in^Dei aux Intnietes i*» 
Ége dans lents mailbns , ponr rendre cette 
suit plus affreufc , S'attroupèrent dans les 
rocs . méditant quclgpc chofc de fmiftre. le 
Doc s'en apperçut. fit demeurer-fons te* ar* 
Dies durant cette nuit la GarniJbndclaCita^ 
aeI1c,&St faire la patrouille par tontes ïcà 
iùës t i dËs Compagnies de Caraleiie. 

U 
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pu Duc d'A L B 1, Xto, rjT. 2Çp 
' ta raffe, & le mfcontemomcpt ic cd peu- ". ' "" 
|)teslc (arpqKnt; il ne pem fbuHrir qu'ils if'f* 
^ayaffcDid'iDsratitndc les pucn qu'il vc-' 
ooit de leur fajre accorder i 1] les regftida 
xominc des gens inflexibles , Sc chez qui la 
douceur Se la dureif étoieni également io- 
■fioAueureï. Us chofes paroitTanc en que^- ÎL^^"* 
que façon pacifî^esj il dçmapaa 'î'c'w.i'^P'Mnpd, 
— Ile, & pn(pi5tir pr^téxtç.de cçifid^'ât àp 
rpagnc-^n««W^«(rwt«, fille d« l^ËmpiÉ'rcuc 
^Maxirpilien , mariée par ProGurcÛr â^RbilipfïB 
'Second. Il n'a9re<a:oît de briguer cettvio^cw, 
.queparce qu'il le crofoir dç Ton dçroir>^ 
qo'il dcTotc luy f^iic honneur .j^aif «a ^nd t 
ce o'éçoii que pour eagnci l'elptit de la K«^* 
ne, qui Aanî forr belle â:a(rezfpiriïu^le. 
deioit avoir beaucoup ^'arccndani ftr l'cj"- 
'prit de Philippe • Princp déjà fo|t agi, fl oo^ 
^rintibn rappel, m^isnon'U conduite dç 1^ * 
'Seine , qui fut donnée à^erdinand ds TiA^ 
âe,fon filst defigné Vice>S(^ de In Cata- 
*: Ic^ne < Si il cAi ordre de deaieui.ec aux Pai»* 
~Bat jurqneti l'arrivée du nourx^u Goare(> 
.neordoDi pcetnte qu'il devoii inftrHtr«çç- 
'loyâiiti'iiK des aiiFaifei de ce Gaar^jinM 
"ment. ^ 

te Duc lié fil Çtrds , Prince du Saiig Koyal, ^, i,^ 
fut notnipjE Geunr^epKd^s di^^'lcpt Piovin*'i]'c la Co- 
ces. Comme il étoit doux 8c paifitile> il rc- '***?, 
.fiJàà*abMd c« eoiploy avec ^«d* ftime- '^^^ 
.té : De choix ne fut point arancageox ai^x Mntdc* 
Itifaifief da. Roy iCar.fw-F^OW'nS rçfufct<)pt PA-Bm. 
"d'opçît lu D«c. d*^l^>(ous prétexte qn'ir/^ 
' ^|loit &TÇ rAmtlIé.,.&Jcs,&etie.nèt >iat^uip 
' j^eiqu'aliiez dit àonveaa Goàreiaeiiri ca 
14 tf cou* 
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'■ coi}(iireoc de nonvcHes, erperanccs de Si 
iî*y. mettre cnlibcnë. 

sôfruma. Le Princc d'Orange ne WtfTa point pafl'ec 

liii aidii'ceiteoccaûonde l'allumer l'ardeur de ceux 

jj!^* dcfoaParti; ilécrivictOD fît aeir (es Eniif» 

^ ^ ' làtici • aapi^ det Flamans , pour les cxSortet 

ipieadre les aroMs, intimider cb nouveau 

GotiTciDem, avant qu'il eût pA connoltie 

.: ni être connu dei Soldats ..avant qu'il eflt 

euIcIoïQtdefef^irecrainiire, ou defe faits 

-aimer des FUmans ': Il leur fit reprelènrcC* 

qa'il aVtoit nullement à croire, que ce GoH- 

•TerneuteOt d'autres fcntitnens • qnd le Due 

.d'Albet que les Efpagnols ne pardonnoient 

* jaijiaiS; Se que la douceur du Dde delà Cfer' 

'da ne feioit pas moins i £raiaire , que la fe- 

'.Tcrîtédelon Pteâece(Tèiir>puis qu'il s'en ftt< 

"'(iroJt pour iaipofer aux Flamans ,naraicll<> 

,é 'ij^cnt boni & credoles , 2c poilc les râipien- 

'die , lors qu'ils y penruoieni le moins : Ajnfi 

"iqa'i!neToyoiiqu'-iin bien dans ce change» 

inenitfjavojr que ce Duc, n'étant poiot 

gucrHcr , ne feroit point aimé , nî autoiiff 

auprès des Soldais i qu'il aziroit avec moiot 

.'èe vigueur' qàe le Duc d'Albc, Sc que p4c 

-confêquent il -t^lloit proâttt dutean âc Coa 

GQUYctue|nç[i[pou(le|iiet,iiQeaiib<sttlff ' 

iTîT^ . C H A P I TR E X. ■'■': 

*Aite p E M D A 1» T que le Duc d'Albe faîfortiïe 
•ct«>b >ir giandspreparatirspourlarcceptionde-'Ia 
5'SÎ?r,''™-R«ine > iH'erifrt^acQmphincnter par le pôc 
..upjP^'Arfthof;'^ Ic'BàWn :dct)oirdarpn;i.,.H« 
Su. ' >fiiieatjaj^uii^Col(^tK} t'y 3jràottf(Jur6ï> 
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jBs 1A faluërent de la part duDac, St Iny firent ■ 

'ofFredc fts rcivicei. Ayant Ifitejoarga'dle *»*'• 
dcTOU anivcT i NimeKoe ^ril fut au déranv * 

d'elle , lùivi ilc U Noblefle , pott^e dans aae 
petite floue toute Mutante d'or 8c d'azuc ï 
Il rcf ui cette |;raade PriDCcfiTe dans qp Bâû* 
tocDt TupeibC' Apréi havoii aOïii^e de les 
re^âs,ilpafIalcfiêuTe. Ellefit fôo-entr^e 
.dans NimcguCrroutnnpoiled'ottpoitép^r 

les MAgiflrau , accomp^^ des Arcbidaçi 
\Viaiê!pht & £riw/î , fèifcercs encore enfans. ; 

L'Evêqae de MoDfter ^8c k Cxand-MaîiirB 
de laPruHc, chargez de- {«conduite de cet» 

Ftinccflè rSvtc ordre de «dc la 4]aittct , que 

Ion qu'elle & (èroît embarquée pour l'EI'pag» DtSerdl 

ne, afFcâereot depreodielepas furie Duc, F""»'» 
talteguanc qu'ils ÙQlcni en tenc de l'Empire ,P"' 
; & que d'ailieuTS les AoibafTadears de Sa M«a 
' jeftt! Impériale avoienc. le pas furtoasceai > 
' iks a'itresMonatqucj.Fredciic & Ferdinani] 
' Je Tolède , (ils du Doc , trouvèrent i redira 

i ce procédé, £c Ibucinrcnt qu'un botnine oa 
' merice, Se durant; de leur père ne détroit la 
; céder qu'aux Soaveraira ,&: que quaiu p«c 
; cirilire il vOudroit lailTcr le pas i'ces Princfs 
' Allemaot , la dignité de Vîcc*K(^ t'y oppo* 
'. fcroitf. m ', 

Ce point d^onnenc alloit faire dn bruit, Ç*'*nt»'. 
' fam ta modération exrtéine'duDQC,lcqael"'<''>'M 
' ayant remarqué, que ces Allemani avoient 

pris les premières places , & que (es fils 8c les 
■ antres Elpa|;aols lê préparoient â les en chif* 

fer , f At s'aflcoir à cdte de M»£d»!tiMê dt Guf, . 

' m*n. tletie DCmpirelle T^ayant remercié <fs 

' l'bonjieiu qa*il % faîmitjle pria d'a&er prcn> 

. ■'■■ ■■■ ' ■ Àç 
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ite auprès de la Reine la place dnc i fcn mêa 
•?'•• rite,& àfonrang. Il luy répondit , qu'avant 
qne d'affuTer la Beine de fcs Tefpctfts , il voa. 
loii Iny marquer qn'il nefotriiaiiDirrien pfai, 
qnffdelft lèrvir > & quMltiy leroit fenfîblç* 
nenoBbligé , G cHe daignoit le recevaïr an 
oombre de fes- eaûs t qu'il ne delîioÎT plbt 
' rien apr^t cette grâce ; perfuad^ que fon 
«mitij > K la borné de la Reine feroient fs 
'rtffte. Ma^deleînedeGnrinanéToit betlctelle 
aroit beaucoup ^eiprit , d'enjouement , da 
'Compl0i(ânceÀdeaoacnir^& brrlloit&it 
diDtlescoDTerlâtiobs Gagnée par les xai" 
oictrt infinaantes du Duc , dont le grand igt 
' & la f:raTÎté ne laifflbient plus de IJea aux 

fcrapales ,clle noiiaconTerfaùon avectuy, 
■ 8c y prit d'autant pla» de plailîr. quîl était 
fbrt^3lfint,& qu'il entremêloit fesdilconn 
^e^t>Dnimots,Sc deplaifenrencstqnincan» 
; moins n^avoicni rien de bas ni de fade. Me 
' fût cbannéc delà bonne mincde Frédéric; elle 
pria le Dnc de loy apprendre , qui étoît an 
homme C bien fôit r 11 Téponjit qui ç'écoU 
(bn-fiis. Cette réponre 6t Deaucoup d'ciféc 
'fnr'ï'efprit df dette Demoîlclle (Voyant as 
Duc wi fSs de ce tnerice. elTe Itt regarda l'àti 
&^aurre bicp plus feTorableœew*. Frédéric 
â qui tHc plût . 8c qui» comjtic j'ay djSja dit , 
' '^it fert fnfc^itible d'amour, en eût d'abord 

pour die , Iny rendit dés ce jour des foins of- 
ncîeux . n'oaUia tien pour fë faire aimer, OC 
rctilTit. 
Magdeleïnc 3e X>n1^ti ioforma la Seine 
- de loiit ce qvj »* jtoit pafprpntre eQe & te 
, JDuCjSt^doDUàâAélogcrmàgDifi'çtués àcet 
txun* 
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bomme célèbre : la Reine fenvora guérir le '_* 
lendemain , 8c iay dît aprâ les premières ci- 'Ï70*. 
Vilircz : y* vmw frk dt trtirt , Uénfitnr , f«r 
v»m mt fifiit hUr m finfiUi flèifir . fw j> 
n'ttfitrtg if mit vf* f o> fw j« fnsftMmttni 
sm R*f ^Mtl h»mnM <^ ^twf G»»vtfntKr il m 
m Tbmirt : «t r«/(# , Utnfitm , /« *mh fMtm$ 
il prntdrt fnn de «mm > dt vitri fmmu , ^ 
éi filUt dti vkTtt. I) répondit a dct offrei 
C A rantagenfts par dei proteftatioQS qa'il cm 
jiort indigne» 8c d'être entieretnent foùmit 
flox ordre»d*nne (i grande Reine. 

£#ftt A Vmugm^ AmbaSadew de Sa Mo^ 
jefté Catholîqae ï VieniM ayant prcRênti \H 
diffîrrendi qae letbonnenrt do pat poarroicnt 
canlèren Flandre , reprelcnta li fortement i 
TEoipereur qu'il se devoit point les rifqner » 

Sue Sa Majefté ImperMle , qnor qa^pmbà- 
ie de la Uge condnite An Dire , envoya oc" 
dre sa Grand'Maltrc 8c i FET&qae de Vaif 
remettre la Reine ) ce qn'ili firetit. 

LeGnuretneor 6t d^grandl'i mais de URttae 
vaim cfibrtipcor faire venir cette Princeflîi »'«•»'»'- 
î Bmzdlcs ( â y avoir fiut préparer an« En* J-^panï 
Xiie fiipcrbe , oC dei Jeas qoi dcvoicaftdnrer 
piafîenn ioms : die eut pcnr de donner trop 
de tctm i cet (peâaclcs, 8c elle braloit d*îid) 
patience de fê voiraupr^ de Ion Eponx> 

La fione étoit i l'ancre , 8c prefta 1 Atre 
TQjle t SclaReine allq|[ l'embarqoer , lors 
^cc les vents contraires la Srenrdcmenrcr aa 
port. Comme la failbri éioic fort avancée, le 
pnc craignit avec railbn , qu'il ne fîit obligé 
^ anegrOlTc dépenfe t cequi Iiiy auroit né 
foici ciurgej n'ayant pat nrfiue tŒn i'«C' 
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h - eent poai les d^penlcs ordinaires { mail Mot 
Jf ?)>'• 3 coup, le ciel devint feiain , & la cempê* 
te cefb> 

Le Comte il* Stgù , Amiral dci Païs-Bas , 

tt Mondragon eareni le commandement de 

la floHCimais l'tia fc-I'autre obeïfToient î 

Ferdinand <le-Toledc,Grand Prient delaCa* 

latrave , qai deroit condoire U Reine en E& 

pagDC. Le beantemiconnBaant > Ict ventt 

Aant toûjoars favoraUei , & on pilote dç 

Ëifcayc trcs'habile homme «fluraDt le Doc 

qu'il n'y av(»t rien à rifqutir ,1a Reine mon* 

nfar1aaotte>qaileval'aaciele»e.Scptcm> 

bredel'an-tiroi- • 

cneift- L'Admirai d'Angleterre Tint aeaxnpagDé 

cmolchte de dix TaiITeanz <le guerre comc^imcntcr d« 

et mofiil- ]s pari de la Reine Ta MakreOe > U Seine 

]SJJ" d'Erp^net il vinr àfon bord , & Iny pre- 

d>Ai^e- ftnti des lettres d'Elizabctbi- qui la prioic de 

teoe. KiieheV dans qactqoe port d'Angietene ■ 

ponT Te delaflet des farignes de la mcTi& loy 

nifoit efperer - touc^ dÎTcniflcmens & la 

ïènrctf qu'elle pooTOK elpciec* La Reine pa* 

iGtpon^ i ce voyagei elle s'imagina qa'cHa 

oblige Toit IcnQbiement le Roy fon futur E< 

poux, li clk ponvoit rétablir la bonneintcllH 

Ïcace entre les Efpagnols & le* Angloîs.Fer^ 
inând ne peur goûter cet avis -, il fit enteoa 
dre^i la Reine,que celle d'Angleterre en voa- 
loit i Taliberié, & au'il n'y avoii aucmi fond 
i faire fur la fby & la parole d'une PrincetTe, 
qui tenoji dans une- prifon a(Trcafe.U<>rt« 
•Smmtd. Reine d'Ecofle & fa Parente , & il 
' ptotc^a qu'il s'cxpolcroic i tout , avant que 
de fiM^ir qu'elle BNipîed i uite dans un 
pais. 
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païi ) o& tonc paroilToît i craindTC pour c1l«, 
lânsqp'ilv virricn icfperer. La Reine n'eût *ïï^» 
pas de poine â |;oDKT'cet âvisi Sllelît venir 
l'Amiral Anglois, le pria d'aflùrer fa Mal* 
trefTe qu'elle mtoh fonkail^ qu'il e)r éié 
poUible de paflerdaDsfan Royaumo , maïs 
qaefbnCmpreireinenidevoir ïeRoy Ion £• 
pouXi&Ja (ailbn avancée ne luf pcroMl- 
lowm pas le owindrc retardement t elle le 
charjtea d'une kttie fort obligeante pour cee* 
Ce piiaceAc ,£ontini>a fa toute ■ & apr^t une 
n3mgatio%irea-heufeufe arriva fur les cite* 
de la Bifcaye , St moôtlla- dao* le porte de 
SairK.AndrÀ 

Ell« y fiK reçue par GsffMt^il^ Imig' l 
Cardinâl^lc Bmgos , frère du . Duc dé Bti». 
Ferdinand api<!s l'avoir prefeni^ei ceCardi» 
nal-yavec les deux Archiducs Tes frères iqui 
dévoient itie tflevez«n EfpagnF , la fuivic 
jalques^tftM*! oi^<le Roy s'iftoit rendu> 
l.eun Ajfljcftez'k iraitcteDC d'uue manière 
fbn difhogn^e i-epr^ qooy il prit- cong^ 
d'Elles ,SlCe rendit.daii» U Çatologne, qr J 
eoaverna avec, une prudence qai prouva 
h'ateificnEqu|il If a voit ^ro6 ter de*- (Ériades 
Itçons que loti pcrc luy apoit donn^ei. < 

LcDucd'Albe étoit retourné â BruxcIIei '■"J*** 
aprci te iWearcde la Reine, & il penfoit aux j^^ 
moyens de faire pafTer les impofhioos dcf> 
quelles j'ay parle ,& qu'il avoit un pcn mo- 
deréu , lors qu'une temfi^ fiuieufè deQAa 
partie desPaîs-Bas: Ja mei exiraoïdinairt» 
ment agitée rompit les digues qui la rece' 
noienticouvrirqudques lues de Zelande » 
tomes les câtetde Hollande SiJa fais. CfiU 
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'' te înondâtîoD qni fût trcs-hante . fit fokttBf 

fit^» on , plut de fbiiante mille hommet , coqttII 
& abima det ville* cnticrct , renterfk let 
^ iiiflilon*,& emrainalctatbref f le tem> 8t 
le trvftilAteretu de dellbiM ï'ew les paît 
inondée de la Hollande Se de la Ffi(^ t mt^ 
qoelane* Iflei de ^elande f font reft Jet,Ceua 
toooaation arriva lejonrde laT-oHffàian , 
Ce caa£i de grandi nuaK^Le D«c y prk beaw 
coup de pan ,& retnii à no tema plot &to« 
nbleta Wécdesimpo&ioBii ne crùyaat 
pai devoir accroître pat ccne «tilence let 
nauxd*onpeuplclî aiBiK^:oiai5 cotnme il 
tnanquoît d'argent pour ta paye 8t- l'ernisa 
den de les Tronpes.-il renvo/a milla Cava* 
JScn dans I» Garaifoas d'Italie ,- fie reftet 
dans le nAtnc paît IctaoavcHei Kecni«,8c 
St travâitlej^ rcA'e des Soldat* i la codI^Q^ 
âion derCndcltef,poDr ^«rgflei ta dépeo* 
<é qu'il anrokftite ^ s'il fi§oit fem d'oo* 
vHeTSordimjmrqô'U' actroir Alla, payer ■ 
mais les Soldau ne i ecsvanc pomt de paye > 
Aanc i demi<auds *■ funvcnt fiin« .pain re» 
feftrent de travailler , 8c ne peoferent 
^v'i dieich» de quoi (fiçre & fwiir d». 
■lirne* 

^_^ CH A P ï T R E X I. 

Com- ¥ S D«c d'AIhc employa , pour fônlai^ei 
»to«- 1»* les Trogpes , ce qai luy reftoit d'argent, 
h îw^ "P^" '*°°^ ''^" dcmaBda i Sa Majefté qui 
t.iiqnT' '«y «n refiife. Sor ce rc(i» il tefolui d'en ti- 
ji-HoUan. Kt des Paîs-Bas, de qudqne manière que ce 

■ ■ il'aon^e 
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DU Duc D'A t B E. Z/v.rZEsor 
I l'Année ii7>* H St puHier Jatu Bhixella ■ 

I ^ilnpofitioa du diaiéme denier on peu mode* If7>> 
t ré. Ccf te paUication remiHii toute I> ville dff 
I cris Se de lamnhc, tes boucher) , la boolïwr 
: gers 5c Ici cabaraien fernierent [ëan boutU- 
qaei> jurani qu'il; alloientloui abandonner^ 
pWk que de fe réduire à la mendicité t \eê 
antres Boirgerà ne troovaiR i adtenir a»*. ^ 
cnns TÎTFCs ,£c voyant le commerce infer-^ '9 
tompQjCowarentanxporteidu Mait, (riant 
i pleine tlte,qa*OD levAt est ia^ft,oa iK'àii- 
les tavtyfk an fnpidîce. l.e Doc itonné da 
ces cris , 8c indigné de voit <tn*oD mépiilôit 
avec tant d'infimnce IbaaiKoriié, & cdle*. ' 
do Roy dan la Capitale da PaH,8c dam nna 
rilleqn'ilhoDoroiiâcfa refidcace , refolvr 
dé t'en Tanger hautement r il fit planter det- . 
potence* dnrsnt la nnc deTaïKlctpotcei de» 
' cabaretieri ', dn bo u c h ert Se in bonlatH 
^ra 1 8c Ordodna qu'on y (>endît les plus inn^ , 
tkw , afin que let Boatgeois viffent le lende» 
tnainâqni ils avoieiii af&ire ^Scqu'^o*. 
vantezpariii>tel'Q)e(^cîb>tltlèroumilhQC. 
Tout le préparent pour le fupplice , déjà ki 
gibets étotent [dantea , Se les bouneaux- fr 
dirpofbient • lori qu'un Courier du- Comte dv 
BolTu apprit au' Duc , que U Brille avoit été ig, 
occupée par les Ouens d'eau , & que la Hd Gucub 
lande fc revoltoit. Cette nouvelle luy fit fi«f>re*. 
prendre d'antres mefiiret , il remit à ihi au- ^V* 
uctems le Tupplice des Rebelles, 8c la-levée- 
des impôts. La divine Providence l'ayant; 
pcuD-âireainfipefUHS , afin que les FlamanS 
■e prtffent pas les ennes d'an nwoel con- 
StiaenKut f Si tea u^vae. letan oe ifii feioic 
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''' /ans J«)te arrivé . C le Doc avoir pont U»' 

.•fW» chofèfi ladcroicte Attrêmitt 

Le PrinCe d'Oranitç toûjoats attenitf amt- 
occafionsde raircreûflîrfètf^andsprbjets,- 
n'aToit pas laîffïpalTcr celle qae'luy' («or« 
lûfToîentccs knpftn, It comibiffoit- les Fîa-' 
Dians,8c Tur-ioat les Hnllandori &'les t^. 

*lens , gem paflîonnez paorlrarlibcrté , qoi- 
Dcpcaveni inafliTit 1« impars , &• -l'ailleurt- 
vivemcin toachci de la mondes Cûmtes- 
â'Egmont Scdc Horn'. Se delà- défenfc del' 
«erciccspublict ^TparcicolierS de la R«li*' 
gion Proic(hAte,illcs6(lbtidei par Tes Er 
milTaim , qutn'etireni pa» beaucoup depei*: 
ne à kw fairceôutcnjotleffcio aptéi la rcoP; 
fke duquel lis ioapiroitfnt'. aiofi le Prtncc à- 
demi fcnr de letir affêc^ton.SC'perluaddqi^ïIS' 
lujr ouTnroietttles poiierde leurs TtlteStacbe* 
va de les 4ctw^i»«' leur promcKant de- 
grandsfècedrSj&leiirTâiiài» accroire qn'il- 
alloit cntreiaoK Pais-Ba» avec ane Atm^' 
pwnbreiire',-coinn:iplw<ene(fîK>' 
GiKoi LcDacd'Albe étant feibleparmcfr , là 
***a. Ti'Mce CtIu le dcfvoir attaqatr de ce c&ié-U i 
il IçavoîF airtrK qu'on n'anroit pas de lon^» 
tems égtiîppé ane fiôtte aÔci nooibreafà 

ÏtourroiRcrccHtdds Gacoi-, eHc rftoif'paift 
ànte j cai il eft i remartjiKr'-, que les ft«bc1- 
les de la Flandre ne poussât ni ft- rétablir- 
dans leHrmaHôni ni liibfiftcr bonorablement 
^ firent Armateutt, ficcoaTrïienc UiWrtIn 
d'un prodigieux nombre dâ vaitTèaox , ils de* 
folerent lcscôteide*Pai»-Ba»,ec roiinrrent 
en quelqne fafsn le compieTCe >iIs-iroapDB 
WoitSSâi- loajfieaiiua azUe dans lapons 
tfAu. 
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ou I>UC D'AtB E.ZjZ'.P'Zr, 50(J 
d'iAngfettnc , mais Elîzâbeib lenr m ayant ' ' ■< 
d^&Ddul'entT^e,â laprieredii Duc & des 'IM* 
Anbafladears de Sa Majelt^Xatholique t il* 
fè viteoc neceflîtcz à chercher ailleurs une 
rMiaitc. Xa Hollande leui parohfToit propM 
pour cela ; Jes pcupIeSL ^oicnc fort offeitioa* 
nez au Prince d'Orange , haîllbicnt mottclle* 
meut le Duc d'Albe , & rcgardoieni les nou* 
Teans impâts comme hd jouginlupponable. 
1^ fDTiuncks.faTorifii , 8c conduits par le 
Comte Lnmeî ,qnc le Prince d'Orange leur 
avoit donil^ pour General , ils abotderent 
inUctltrifrw.Sc fc rendirent malwesde la Mftdtii 
Brille ou BrKi , qui leur fiit livrée par les ha- ^^ 
bîtans , ils 'y pro&nerent & piHercDclei E^Ji* 
les & le; Monafteres.8c s'y portèrent àui oj^i 
horribles de) iinpt«te«.lls.iè&[Hfietcnt dans 
cette Place qi^on doit regarder coippie le 
berteaadclaRépubkqtic de Hollande. Fer- Lns'jM^ 
dinand de Tolède ifrew du Comte 'd'Albe* ^noij ne 
d'Alîfte * Colouclda Regimenr dt Milëm , fît peuvent 
monter^iatre cem Moufqàetaîres fur des i'^*"* 
Taiflcanx platSiSc s'^tani joim au Comte de 
Boflii t ils îe tendif eut dans l'Iûe de Voora ., 
condoia par Stithti fiimcux pilote, ils laifTa- 
rent leur petiie.Socte â une rade que ce pilo- . 
ce infiicle leur dit être furc, & marchèrent 
droit âla.Biille. llipilloient déjà les.fàux- 
bouigs de cette Place, quand leurfloire tra- 
-bicparScolietipiDruiée , priTe ou diHipée 
toute entière par les Rebelle» Cette ^ec 
leur fit perdre l'efpoirde s'emparer d'une vil" 
le forte & bien dcfirnduë-Ik lepriicnrlcchc' 
min de la mer , pour paflei le petit brSs .qui 
fèpaie cette lÛc du Coatiocnt , ataut l'âi* 
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■ ' ' rÎT^e ia rcinx» ik Utent pour cela hc Ê ocOOf 
'i7i> tlediliKCDcetneaDOioiiis ifs ne parent cmp^ 
cher U perte d'une pardc de leort Tronp» , 
Ui Te fanvcKixcomaie ils purent avec.icreN 
Ae.tcCoBitede Boffu entia^oi Dordreck 
spiés avoir tailla en pièces qoelques Bon:- 

Î fois qui voaiarcu ty oppofer, y fat eoliiite 
Of^ ,oâ les Goe« fe fonifiaieau tl ïm 
<hiS» de cène Mace , 8c y mit me pntAuiie 
CiToifaa. 1) f icsut les ordiesiluDacpear 
ceiàjet à Anvers^ 
la Peadamqo'oafëdontKÛteiiliollaDdeccs 
"^Eu* -tnoa^raKDt, Qfi m t qoe te GoovcnMar avoit 
^'Vtf «nvoyîavectroisSngadct dn Regimeoi db 
^uc, Sicile peur dtfendreFIcffiaRae , 'cran va les 
ponetfcrmtfes,CEfiii coattaîoc de repaflcc 
au ptûtftt eo Hanin. Trois BtqpKles de Wai 
loDitCunElcadtandeCavakdeqaelcDac 
aToitii;^fea<3aniili»de oettenlie :s*#caat 
«épandoét dam les Traagewoiâupoar Aef> 
«berdei vivret doa»4t wraiei» w befina 
cxti£me 1 les Bon^eoûptofiKMia de cotte 
conjonâare flc fè atiiant en liberté. Bi 
•cnfonccriM kepoiui dehAt&oat.acrÂi 
•tttit atoftz ih finafoMn^bali! te tdot 
■ ce qâ MiDiffeit doM le Puti dee £fJM» 
itels. Alvate Padwcoj pu«iitdai>M (TA 
ibiTOflhitroppafericttaTreiXt iltijc né • 
4bn<xMp«ftKiT^aép»lfiraëi,ac fiw cx> 

CU k to««« Jei iiifiike»<rwi6CM«llt iofita 
cedCiatcto 
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D u Duc »*ALse.£/b.;'i7. 3<« 

CflApit RE XIL '»»^ 

LA «tfrdte (k-^ffiagoe fltttrft dani cette tnrqat 
ville un nootbre pcefga'incroyable dc'o<uci4 
Votontmn Frtnçois & AngtoÎE^qui îoïKni^K,^ 
ÉUsMibcei da pati,lè.ci^Kiit aOez fbrtxi ^ 
|NMir VosparcKb MiJfattMMY , Capitale de ta 
Xdondai On apprk pteCjo'ni mne taaa )• 
r<Tohe d*bak»^ t de Hmm, àfJkmatr , d'S* 
• dtiÊf,dt OnUtSç de £«Mm; en an mot ds 
Kotue i a Hollande , •txctfté Amfitrdém 8c 
SnbfMVM.qai dememeirat fidelleian Roi. 
Let Onons vùmot joTqdef i ce point d'intb* 
lenee , qat 4'afidwt ao coin dai met le pot* 
tTAà dn Dae d'Albe , repcetcnti conune nus 
BBrin^michaiittifl'freti), Se ayant fini* DCE * 

Aerpiades Inneticu Qa. ttfj^t derrière bit 
le Comte de Ltmei, qaid'aneaaiittay o>ec> 
toit ce &eio > & de taatic ces Innett» : ila 
frijbieBC en cela allafion an noi hill , qui eu 
SlamaadTCilt aire bmuf. Cet Rebellea ft 
f^aalereat d'abud par teon tmpietei Ae 
. k«n facri^n 1 t*en ^taot aSbani tb priée- 
fcatftmieDC de fidélité as Prince d'Oral^ 4 
regardé coouM le Qief de lear Pard , âc I0< 
frefeneé par jUuneî. 

Ibfitcnt'foaE oc qnilenr vint es penfifCa ~ 
liai qa'aocaa itridat ■'jr oppcMQk I car 3 D'y c« 
•voitptvfi^aejpsîudapi la plApaR des vtk 
tel I lei Gainifont, n'itant ai pay^ ni noor» 
riei.Ad^andotÔBt da» ica Tillaget pow ' 
piUeroaTahriainfiMitoit 'facile aaBonf 
(«Oiida ft révolter, -fenner les noiteticeoc 
^ toi*» iKmJài» maûntMCe, «duflte 
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craxqui étoient rcftcz,& qui exténuez de 

^1*- faim &,aemifcr«.n'3toictt^#c*fc»niiida. 
blés ; il r c&c qadqocs Tilles ovk les Garnrioal 
trop bibles pour icfi&ctca{âiidei:eiib 9t foi» 
tiicnc Cmsarmcs. 

•Ces delÔKircs ticreraient point sniree , fî- 
\e DacaroK-effip Vai^eati car outre qa'd. 
n'iuiiait point rcftToyé partie de les Trea- 
Bcs-.nidiicanciauélesl<WeSf il anriïit payé 
fesKârnil9«, 8c learaoroitfoQrni des tÎ' 
Trcs) ce qat les autoic fait reftec dans Irai» ■ 
poftcsi & les Botii^eotSi tenus en mQkA , 
IcroicHi demcureK.eapatK:Tclfe[le fruit da 
l'oeconomie de Pbilippe , Se des remontraQi 
ces perpétuelles des Miniftrcs,}aloaxdels 
^ , ^oire du Duc. 
9t^Si. ^* révolte de Fleflînguei ceHe de la mcd^ 

bMiS le-karepaniedola-HoUadde&dela-'Fritêidet 

v^ {>rQ;ritico( deZutpben 6c d*OT«riSel • inquiet 
tarent fort le Oonanieut des Ptîs.Bai. Mi« 
dctiKNirg affi^ rcd«abla fetibiris : ]« Plaça 
^toit bonite«cepciidflnt.cUcjicpoaTf>K;^vi' 
ter d'Arc bicn-tAt'renduËi&i!à prifettarMI 

t CDtrainé la perte de la Zelaudc. Il -sarara 

Frédéric de Tolcdcibn fils. d'Aviia , & Noir- 
-carmcsaafècours démette Place: Frederït 
qui cotnmandoiren Chcf,iDQiiiUa aux Cà> 
te* de l'Ule de Vukhtm , avec trente Vodcf, 
ATy mit â^et^efes Troupes, qai itoicnttou- 
te<d'liomiDct.choiru{>a[D3i4cSioldsu &le> 
Officiers. 

Avant prit longue dcsEimeiiiSiil appiitqa'^ 
prcffcHeôt vivementlA Pteccman :q(ic I i gai- 
de ne le faifoit (MttifoucsaAeineDt iaaa lent 
Ciaapi &)f cette nonvcde,. il àitaKi» le Sâr 
goeuft 
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DU Duc d*Albe, liv.vn. ^i% 
Snettr ^ U^hm, qui entra d&oi Uidelboorg '*■ 

Arec deux cem^oiaicEjd'avila qoilcfîii- 'f* 
voit de pr^s , fotqi. let i«tnnchcmens' des 
Sebdks, Ici battit, 8c Ici ponrfuiraat toè* 
joars , entra avec quclquct^nns d'eux dam 
le Chgtem de SMmvê , qu'ils «voient fi»* 
«firf. 

MidelboaTg 6étivti , Romove prit, VnitM 
ne Olknt attaquer TUtànffjae ,lon qu'il resot 
«D Qiurior . qui Iny ap^ qw les Ht^woott 
devance aToicntfaipits Msnsjc Valeo- 
ciaDnes. 

Onclet IX. veomt de donner la paix i (m ^o** Bc 
Kojwime , & par na Cdit de E^<^catioa ^^^ 
•▼oit defiunf ks HopieiiMi. L'Aoûral ds s^atum 
Chfttillon , deveon depoii laïaan da FiituM J2"4)«t- 
do-Condé , famé 8c le chef de ce Parti , doo> '"' 
nafâtte defbn Anofc an Comte Loàii As 
Kafliia-pottr la conduire atix-Paii-Ba9,aa fer- 
Vice da Prinoe d'Orange, hn &ere.Ce Co»> 
teinfomi^ patlôn ftete>dc1a bonnevolon- 
ti dcoenx de Hons , s'avança â srandea 
joaméeiTen cette Ville . il y fut re^s ptc& 
que fans oppofiiion. 

Comine cette ViHc eft fbf ied'cllci<n8oie,fl- 
die8ciMnipUe,8c qned'aitlctirselle^toitCa* 
pitdk ou Hainaut, & pouvoir (ervk d'exem- 
ple aux aanes Villes de la Province, le Duc 
d'Albe-fui'veritablcaicnt loncbé de & perce^ 
mais Ibo'^and cœur lèmblam tiOuver de 
BonveHes retbrcei dans tes deliiTantageSjticft 
htffa point abbattie. Il deltrra des comtntfi 
Sons pour lever cinq mille Cavaliers Allé- - 
tiKtns,-âc trois Regîmens d'in^nteTie.Sc fKmt 
Bmtrerur.pted tteme bikigncs de Waloss * 

Thr* u. O oui! 
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' ' mail coânme-t'ai^ciicqa'îlavoitreça^'Efpa* 
*' ' gac , ncfuflifbitpas pourceslevécs ,écpôaf 
le lefte des dépcnfes qu'il fatloit faire , il ven> 
dii ou engagea npe partie de lès biens men* 
Hes & i(nincnbles,f2c.einpianEa des Mat* 
ohands Eipagods de .grofles Ibnicnes à'ti- 
genc , en un mot il lira quatre cens mille écaa 
des ces ventes I enftaScinens^OQ cmprants. 
Il ctoit â Anvers depuis la révolte des Hol- 
landots ; il y fît veuiilonFilsSc d'Avi!a,quf 
iacooiiîiodoienctbrt ceaz de Fleffiugue- Dani 
nnCoûfeilde Guerre, tenu furies opetaiioni 
necclTaites eti ceite'ocCurreuce, "Frédéric tâ< 
cba de perlùa^crqu'il^coit plusâ propos de 
contÎDuerlaguenepar mer , Si- de i.éduice 
«QQercment lec [>roviaces nuf itimcs ^ apr^s 
quo; l'on chafferâÎE les Rebelles du milieu 
DiTtti de la Flandreé Car , difoic-i) , .ptur put nfftm. 

GoBfcib, iêm»» di Uipr .*Hx RtbtUti if U Ztl»»^t 6^ 
dtt Mmrtt .irovinctt ^iritim*' d* fi ffrtifir , 
il nt ftTM p*t si/i d* Ut foumutrti Lt P^'t tfi 

iti ruivftHt thmpt four fmr mtr 4" fitênn 
d'/inglttiTT» (^ dt M i»ffi AIlinu»£iu i car û 
tner ^pfruh* .Ut F^it lis fini ncuîti, i D*«iA 
Ituft Cl Rtiilltt fcM -fiint unitn , ^ ebiijfamt 
à divin Chtft , ih n'tm pu tu /< timi n d» 
(t fittifier I ni mimt d* fi ttmittta dn tra»iU 
(^ >« U nnfajim ^a» preduit tktz tux Imr 
rcvfAc *infi il fntit aiféit lu r*mittT*»md»m 
ptir , <w i*Mr mct»rd»itt mt amnifii* gémirai*, 
ttt du «uûu MtMtt caittti tu» ^Armit qmi 
tfi fiir pitd-.um en avtn^iu qtu ntm svtmt 
>(r lux ttfftrtnt a fui d* trmi : Itt v$tu* m 
gtrmtitomt (tu dtimr J$tfMM , hi *Mim 
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D tJ D 0"C d'A-L B E. tîV.^IT. JIJL 
e4Uvrir»tt »« ittrtmfmnt In frm jiiuuixll*' — - - 
mtnt ««r«*f*«/«, & U frnd qui ^,w*/»W| *17?î-i 
ia mttirM h»r% d'infulie.. .. t 

LcDucii'Albe qui n'avoit point le don de 
proplietie 1 mais mi jugeott aufTi bien jjet 
fuites de chaque ^cnemcnt > qu'aucun hom4 
DM pouvoit faite , defappiouva ce .cot}fôj|,âc 
Soatiac ifHi'-ilfaUeit farter U gmrrt dÀniltHmi^ 
mut , PrevÎK* d'MUfM plut txfi0t > ^ttt riern.^ 
têt U ftpTtit Ji I» Trmce, ^jaunit trèfpuifiy 
ftnl: ^ifâ r 4ilt'omgttt fiwtdtroit ht 'Franftii^ 
(^ qM< U trinet d'Or»n£t n'Mjftmbloit point fa»^ 
Atmit M htri i* la Mertmtii k Rartmandti 
^M / l'en nf thMffiit fui iei Franfeii it Ment 
iii tn- ftrginu bUiMtt KM P/m( dt gucrn , Ô*. 
joignait Ifun fareti^St câlUi dtt AlUaunf ^, 
d'i ViiitlUt,{* jitUfaitta dtun le Brabanf O", 
daut ^Arteii , qui ftrtitM ffùmi^ en ftrt ptit, 
dt itmt ; {<M f9rt*7a mfiài» leitri armet dant^ 
Ut Prtvine» piarhimtt , & t'unijfant aux. 
CutMx d'eau , Ut fermeraient une pui^natt qu'if 
wtfinitpMt aiji Je reoverfir. ^ neu, fir^ 
virait il t concinaa te Duc , dt Jifpuifr *vit^ 
Ut venu , lei Rthflitt (^ lei AngUit , dt l'tni* 
tire dé {({ p»«-;f tondit ^ui h Srmnft ^ l'AU 
Umagne ueui enUvereient Ut Freviruei qui Uur 

£ia -Mnfiguët { AUmI'MUi oppefer i m qui tfl 
plut, i'^aindrê peur mut Vtut veytx, affe^* 
que la peu* d* iâant , (^ finvaftn desFrMtta 
fait peut tuui faiitt it Hm plût grandi ipaux ^ 
fut ctux que neui reffeattai , (j^ il ni parek. . 
fat qu'il deive aaui arriver pit du tilé de'ts_ ■ ■ 
mer , ^u'il ntui efl arrîvi t ' Triemfhsnj dan^ 
lei treviatei fientiirtt, <c5* aSirt viBfire pertt^ 
T» U tmtut dans ht mariiimitt jw n'p/ir'tnt 

O» /4* 
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51* FfiSTOl» E 

' f<u m/m» MtitnAv ms antm* ( £>■ xiOm MMT 

■ S7»« «jf /Mm fm-tttrt ^é'"*»:P»r mtr ; - m» ttmm' 
tT'ht tUt partit dtvtir ftme (i *r ^vtrt tm% Emu* 
MM i Vaiuqutlu d*iu fur-Mtrr* ffti^mt,ttw^» 
}* vif M é* iif« • »itft,wfbirt. »»m$ rtmdrmfiu' 
frrUim fmrtem.CefmimMi tm ^tbfmê état ^u- 
finm Itt thtfÊitH me.fêtftt qt^Ufrttt tMttrt 
éilihrerfar tttf m«ini fPMir,nâ f^im^tnait 
JPim iebie ,MJMUr wtir* f*mtt Jmr.miinipi*r 
tamu , f»iffmt ntti txa^a. ti4f ri» dm iamf,»r 

tntt.&bmrh^Mk. 

Cesdcnncm paroles tîereD»toiic'4c dwih 
de en rafpein.-Maiscoinmcle Duc avoit aP 
fesfeh-Ktirtti^tl (biriMÎtoicjc &égeàtMoa$ 
tOQtoimvcnt i.,çe| Si^. - Jl ^ vrâf que 
tien i]e;j)arotflQft -alors <^ .|>las >preHeiic < 
Charlet Ncuféta«l}ten'«ifèqac1e»UBgae* 
DOTS vîBffimt-f^ire.la gnene co^flandre » 
ciOTant qâ'pcçapcz de ce c&i^-Iâ > tUferoî- 
lieioicmj>euàpca,oudu moins de lùBé* 
toîcnt jouti de Lapaix^'jtrçooMdc^pfOCD*- 
ctiàlcsÇcaçt 

i^B. f Eslieweinrfacc6de3^ebellcs&eiitsth 

Me* ^-^ courir jle(cnucs parts tJcsfccoursdlKxn' 

fonrdrf mcs& 4c(V»iffeaux cd HoH^nde, 8t le* 

eenm aox HcwandQÎs s'y vîicnc aflcz fbm pour tCDiei 

5^^* qoelauc xbôfc dn çôrrf de la tenc » Ils dorno- 

teaiaZAfd^miepiii^nre'fioite, & dooze 

liaSle hommes , & lav ordonncrenc de faix 

^Clcente 8DX Cdtes ilc Flandre pour faire te- 

,ïot|wt cctw PtOTiuce , fi cela ittm poÂîble» 
Zdf* 
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fihn'ponvoii^bîtnlerlafiJcHcJ d« babitan» 'î7** 
cte cetrevillc: Gatid ,qitorqitciDefMci-,[K 
remua poiot.&rce fidietle ayanc appris qu'il 
âllotc avwdesEnannis aoxtrotifrei, fit re<; 
craiie enboncmirc , fe t'embarqua, de coéme,, 
tt viac lècaarïE Fleâittff ne virement preS*^ 
fnrlesCathoUqaet;' 

Jcande Men(iozê8é1éSeisfleardelaMo> 
tlie i&iTnd'Bft Ktigimcint d'iafàotnie Wà* 
lone , & ds troirEnfewncs de CaTaicTie:,fiir- 
fffîrmteont&nieTeon laFtaoçoti , & re* 
(ttireiK Valeiuàennesï IlQii lienne fÙE plus Vilw 
édnaottqae labeHeaâba de B#iMw 2«> huoi^De, 
fku , qa« je val àicàte arec la tnétne vîtefî 
fl qn'il l'a execin^.Infonné qtre SMu Àotc 
fittti delà Brille avec boit -Vaiffimix , podi 

•CcomTMgn^ deqtiKsnte botu bommn , Se 
reponffal'Biinnai dam Ict ViiSanxt- avta 
tometBpcge.tfoe le nombre Se le tcrraiti 
pêot permettre. Après cette ,bdk aâion il 
rentra dansU Haye,d6nt'ilAoicGotHerQeai 
Se comme il n'aroit of armes ni auaiûons j 
Se qa'eatomé d'Ennemis ii neffavoic oîkea 
prendra , il fortif de ce Bourg avec tiois.ceni 
Ctw7aux>Legers , 8c (btxante. Lances ■ pa& 
fw le venire de hait cens Rebeiles, qutVofi* 
poibicnt â Ion palTage , 8c entra triomphapi 
a Amflerdanh Cette Villb étant cpcore tres- 
fidcle à fÔD Ro/, Rodcric s'y finirnit de pou- 
let Se d'aimés munitions , ^ pm Is rouie 
ÂsSpmmium , lay étant«il|flllibb; de retoao 
fier pat le mtme Gberain'qa'il écett venai kt 
ToaùSEleMcliilbs^uMcroaipuiitlD'eûtpM -■ 
O ] HMnadics 



5iS H'iSTOiitr 

" moinclres obftades i fntmomer : cenx ie 

'*7>* Htrlem avoieni fait occuper ks palïàgei , ft 
Robics (!toit rcrcno à U t^c de lix cens 
hommes pour le vanger-Dant cette extrémi- 
té , il pcend'le parti de vaiacrc on de pcrifj il 
chargea les Enncini* , In mit en fuite , âC 
vient i S&mvnm- Des prifoDoiers loy rap* 
portercnr que cette Ville venoit de receroir 
garnifon i mats qne fcs brochet n'Acûent pas 
encore relevées. Sur cette Doorellc il l'atta* 
Que , la prend ; paBafes.hâbitaBS &a fil de 
iVp^e , S( )a J^ute.il cro}roii ne phit rencon- 
trer d^Ennemis , lois' qu'arri vêpres' de Lei> 
den ,il en trouva quinze ceni foitis de cette 
Ville, qui avec vingt piecet de canon re> 
noient luy boucherie psflage,Sc i'etoientde* 
}ft retranchez. Tout grand qu'éioit cepciil i 
jl n^l'enTifagca point , il falloir totu rifqoer* 
Il tût doDc a cet gens , las mit en ftiïte>ietift 
leurs oononcdani l'eau , & fc rendit i Isi 
ilare«TA;.'tODiet-fes muoitions. Il ne per* 
dit que trente hommes , dn moio*> â ce qti*<Mi 
. dit 1 cependant il fol chargé ou chargea lèpt 
fois les EnoemiStSceût par-tout l'aramagc. 
Ce Brave continu3.de defoler la Hollande, & 
les GueuK n'eurent pas d'Ennemi plus allerte 
& phit à craindre dant tout ce Païs , qa'îl 
•f$avoit bien. « 

tf Dus ' 

d-Aib«te- CHAPITRE XIV. 

fin* de . 

&>?*'«. T^ ^^ ^'^ tl"' ■*« **'« ffpï Provincef, 
ncmcDisn' ' lots que I A>ifc delaCerda vioi moutl- 
uuc i<e laJer dan» les ports de ceUe de Flandre avec 
<^^ uDeflottcdecJDquaiiieTOilcs.ixPticd'AI- 

'--.*: .1 bè 
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D u. D u c d'Ax b e. L!v. vit. 3 jg 
ht le reçut daAs Bruxelles avec beaucoup de '" 

' magnifie CDCc > 2rces'. deux grand Homntes if7^' 
lè ctaiterent TCciproquemcnt arec beaQcoap 
de civibt^. Les complimcns finis , le Dlic 
d'Albc domandaâ cehiydc la Ccrda le fuj« 
de fa venue dans les Provincei de fon Goa- 
Ternemenct T* f"'' "^"^ ,gnnd CAfitmin* , 
répondît ce dernier > cembiutri faut va Etu 
ftig»ts, ^ rtfù Mai ntmbn d* vbi ftUatt *f» 
frindrt dt vmi U urrtn <^ U mtjin iê mt. 
tint Ut- ^iritmbUs Ituingti, \ Ctrtti et ftrfie 
é* v<mi , repartit te Duc d'ÀIbe . qm je vtu- 
dt»ii mffrtndrt ciite titrtu : m*it je (trait en» 
mmj i* m» fairit ^ trtiirt à mm *ray ,fi 
J'mUmi txptftr à MM ttmfiit fi furiiuft l'tr^ 
mtmnt di l'Effupit : lu chuftt fout vtnitïi-À 
Ufoint , jM* ftrfa»at n§ fnt ttitr fmirt lu 
,rév*lu dtt SUmAni , (^ tu menvMtni di l'Eu* 
Mft f« Ititr fMvtur , nui ctUy ijai » un Itog 
i4h* & ""* «tf*ritne* t^tmmi» d*»t lit. 
,ftrUi 4* cttti HMHru qui cêUty,à\t-\t- qui H 
jêtti la urriur ^ l'tpeuvinté dnw t'mmi du 
SfaUfMt t^ du AUtm»ndst far un grimdaam- 
bri d* viSsirti rtmfortiit fur tusf : Infiruiti 
fjtr tMU d'txfUitt de U:mMiiri dent 'it /mm» 
gauvirnir lu Fliuntm f^ tirr»0ir tiuri Bra^ 
tiSiurf , nam feurrani fiuitliri finir gli* 
ùiufiotint , ^ naui rtririr avte avanngt dm 
miitu du »rmii di nai Znnemii , à" dit ftalt 
d* ce vmfii Oeidn qui naut nniMCi : mt*it creyi^m 
m'j i.Uaa/ieur , quelqui gr»niiMr d'»mi qif 
ifaMi »JIK. , qutlqH* -Armii qui liout timmaa- 
diit-t.cu Ennitnit qui vaut ftai inci'MÙi vaut 
buttront fMT'tiut. Vnti n'mvn fm ajfex. d'ix* 

tiritnti dMM U Guirra, v»ti »t («lUKiffix. m 

0^ - lu 
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l** »rmn aj hi ftonttwi U fmii du R t M I ar 

mttumu dn idîit*mt dt «m rraWavM : F»»» 
n» ffâmK ^w£* MMM*r« àt rmm^r •» mtmU* 
1^) jirmi*!, ni dt iim tbrifir- im Cm^i Vtmt 

fin*rMn f^ua^uêr m Imumft m éi fsin 
TttTMitt. Si ritT* SMfilimM itHt vtmMlrgtm 
VÊrntr tu fmftn dmu n» tami d» f»ae, 
immi smritK fm fttwmr iiitrt êtm» amu^-^ 
i* gutrrr f mm» à fiv/m ^u fmt tft t» d*f- 
trdrt, afmmtmwmMÎtTêdttflMihmiUt.^ wm» 
éttfrtati.lttit m* rtjfirw Uy^mft»^ ^sf/^/J 
«M iftmtwd f0rl»t,^»m.n'tmadr» fMH*r itfM 
U fitkt , qmt dt fnfèt *» di fmttmstmtms d» 
miUêt , ]tff dt UtAétUi dewpitt . #» dr i^ntrmtt 
mlevtx. ZlNM l'mvMMg» dam tt* i^hitt m 
diffnd 4»t d'ma wmmmt , ^ l» di^emlré t*m 
fifit ^ U cMtHêkn ^ À, t'iwftrvtr. Ifmiimm 
Ufirtit ndigm^fÊ* mmii»Mt tx^pHu mm 
dMitri é" à ;%w«. iTtfi.afÊ» jiqb jW« 
têatrt ki nr^M , ^m CnfiMimr jSmifi OT« 
XMtrt ^il « emiÊmtmtir, fiur *» wume f^ 
i'htaMUT.fi tUt tfi jmjfe ^ t'il rimgk j é" "•" 
M fi^amh.fi rlU tfi ëmnffyi iMJufitmM,^' 
jaitt trott fi» dt eawdiàt* f Ahfi, chtr .dm • 
^«y qi^il m* fit HtH doux dt ntnuntir «*« 
wny,j«mr faifiiUmtnt dt nmr U,gttiri dtwt 
j$ fuk ttwotrtt ufnimtiu fntftfiu limuféi d» 
Rfif &_rtimy dt /» EtMf exignt ici «m fn» 
ft»** , ft nf-rtfi^4 ftim ds m'txfftr k inttti 
kl fmtg*H ,_hs ftrik , (j> bi tif^u** d» ettif 

le Doc delà Ceria qui ne s'Aoiï point ât- 

tCDdn 4 ce comidKDeutf Tcmercia k Goa* 

Tcmcui 
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BU Duc D'AtB E. Liv. VIT. 3JI 
Vemcnrdc labonncTolontéipuk luynwn» " 

.•trantles Patentes da Roy , ilic pria de ne le iï7»» 
perdie point Ai xipo.m«m t & prtMefta qot 
SaMajelM lu? ayant confié le Gotmtn»* 
ment deen Prorinces, tlfandratt employée 
la (brce pour l'en priver , 6e qu'il expoferah 
tnloie fa vie pour ne partMire pas in ii^ne dat 
grâces du Roy , ni de ta f;Ioin de fe* Ance* 
ftrei. 

W vain m fjMKM M G»itvîf%*minf:dt itm 
^i. répondit le Doc d'AlSe , vààt U ^iif» 
rtx. il fwMc y» ffay qitil étak tâJtffiiif dm 
S.iJ,& l'Mfanf fait »Mtin,jt fuit./Ms craim' 
U , l'itutrfritnr. S» M»j^ v»»t fit atiii,iri 
Wfmr Jn enii'Bét .font f m»i»tnii' U paixt 
qu* jt vtntu ^f rhailir.Cf Oc» ptur j fai»t 
Ugmtrra^Etjt fitiiftrfMii,^fi ZU« «v*jk 
iti inffrtnii dti irtubtutijHi viioMtn d'urtin 
twf . j» fuit . dit-je'. ferfimdé , tfM-fi lUê t» 
mveii été infime* «vMf v4tré dif*rt d'EJ^mgi 
w*,MU4 tmriit rtv^uiftn trdf»,^ qm'tUê a« 
vuu M*r*it i»mmi (htiji fmr vtmr «futvitu 
ttr svtt vtirt fiffimêmt dnM ^ »gr*»ilt. 
Ht! Mèàfirit irrit*x ji^iui » la r»f*. f* m 
M*^ m rit» vitrt htmttm- , ni -pétri rtfiustiaift 
M» ttniTMtri j'in frns ftia, vsui fifnf^Mt in 
thifii nmi hmf firiitm ttnirnirii. Si mm fra* 
iMii viiu mit m imfli aux m4iifé»ctt , ji lu 
fu»i fur mcf,-^ il n'y m firfmni , oui 4t 
twy» ^ifkmit iif»fmé , vour b'jcvii fi tint» 
tvMrr mn bammi qui »v»it tu »Tmii À i» 
Witi», é' T** i'flafaît fifi puipinti Armh. 
- Sans luy doniKT le loifir de rendre à CeC 
- «nrrc conipiimenf , il loy demanda la flotttf . 
la TrOBpèi'-âtfai^nT qde'Sa MAj^élo^ 
O j avait 
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Î2Ï Histoire 

"■ ' ■' avoir confiez : II o'olà tes rcfiilër. II coarni 
*V** un-I^D» dans 1^ monde, que ks vieillards 
ont flic Pï&'cr jufquct i ooai,que le Doc 
deluCerda Se fooder les Solda» poarlçaroir, 
■'lis luy obctroicni , ep cas qu'il vool&t Ce fau 
re recevoir dans le Gouvernement, donc I« 
Boy l'avoit honoré. Je n'ajoute nulle foy 4 
cflCBDte.i fie gu^nd même il aurpic d'autres 
fondcmens , qu'un bruit incertaia , je la 
crbîioîs- ftbfôlutQcnt fauf< Ce Duc froide 
douceur taitac , foo humenr pûllble le mf 
doitincapabk d'une lèniiment pareil ; d'ail* 
JcoH aurotti-il pA,fans être le plus Icclcrat des 
hwnmcs , vouloir ajoûccrqadquc cholè anx 
troublai d'une Province (i ruricureuiem ae^ 
Hte r 1) étoit trop fage pont croire , que dci 
- Soldais qoktaâent un Capitaine accredii^, 
bshile. & -dans la confèivation duquel il| 
ncttduii kur falur^po^r fc douuer i an 
Sei|(nenr,qu*ils ae coanoifToiciit que de nom, 
8c qu'OD D'avoic j amait vu 1 la t£te des Ar« ' 
taéet. 

. • Lts ptemeis moBTcmens de la txAeie du 
Oac de U Cerda paflcz, il reconnat l'^at des 
piDvincet dont Sa Majefté l'avoit fait Goat 
«erncur, & témoigna au Duc d'Albe coin* 
incn il iay étoii obligé de là réCftance . puis 
qu'il luy auroit été impolTible de démêler no 
chaos fi confus.ll luy piocefta que Ion deScin 
«t'étoit point de gouveiuer feul les Proviii> 
ces ; mais de partager avecluy la peine &l« 
l^iredu Gouvernement, qu'il ijaroii jtiff 
*u delTus de Ict forces, & ne pouvoit être pot 
iëdé dans Ton emicr.quepai leDucd'Àlte 
ièalt jCchij>cy fyt ctûumé de la âtHaé d.e 
'iôo 
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ou Doc D*A L B E. Lh. vit 323 
fou Competitear > il l'aimirai antant qu'il ■"■ 
aroit fait cas de fi douceuri & de fa boni^; lf7>* 
li luy offrit le Gouveinemcnf des dix-fèpE 
Provinces , i condition qn'ii Iny lailTeroiE le 
commandement des Armées . comme \ (oa 
LieuteDaot , & protefta qac Tans peine il luy 
prtftcroit fcnnent de fidélité > s'eftimant heu* 
ffus d'itre au defTons d'un fi grand homme t 
Q.u'il le cheriroit , comme fon amy, le déf%n> 
droit comme Ibn Soldat , Se ]ay rendfoit 
comme à fbn Maître. Il le refufâ coaltam^ 
ment , & protefta toujours , qa'il ne fouflrt- 
rftit point qu'un homme que la i^toire & lèi 
vertus mctcoienc au defTui des Rois , fQc aa 
deSbns de luy. Une voulut point non plus 
accepter □□ appartement dans le Palais ju(^ 
aaéta la paix de la Flandre , auquel leras le 
Duc d' Albe luy offroit le Gouvernement. 

Le Duc d' Albe informa le Roy par &t Lee . 
tres.dufujet qni l'avoir fait charger de deft 
fcin, Se Sa Majeftrf l'anorouva i L'on donna 
de grandi éloges â la dondance de ce Gène* 
tal , qui ayant voulu abandonner les Pais* 
' Bas , lors qu'il) ëioient en paix , refufa d'en 
pjirtirlauffi-iât que laGuerre s'y fit fcntir dauj 
toQK fa fureur. Fortifié de Troupes , d'ar- 
gent, & d'une bonne flotte, ilparoiffûit dif. 
pçré il attaquer les Rebelles par mer, loti 
qu'ilappric que le Comte Louis de Naffavr 
levoit des Troupes dans le Haynauti fayorilif 
par les Naturels du p4is,qiit luy.promcEtoicni 
tout. On intercepta prefqu'cn même tems, 
dff lettres , pat lerquelles Les peuples de quel« 
qûes endroits du Brabint faifoient offre de 
Icats aimes Sa de leurs Tervicei à ce Comte, 
O 6 Oq 
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■ "'""Onfiir.qoe fAmiral de ChâdHon mettoîc 
■ 57^ ibr pied ane Année potflàmc, pour fêjnter 
dans la Hanàte. L'Ambaffadenr d^fpagne , 
à b Cotir de France > ^crhrir aa Doc qoe Sa 
Majefté aroit fàh défimlèi, (bas de Rroflcs 
pemes,»» HeretîqMtdcImiRojaBfiw. de 
ntR la gtKTTc dam fti EtMi , Ai Icm pennel^ 
teR,cncaiqii*3t nflcm imefi fatieafe do 
cnangeatfbo de le banre, d'allet prendre d« 
Pemploy dam ks Faïi fna n g c n . 

On regarda cet Edh à Bnixelics , comme 
tra ordre anx Hagnemitt de paSèr en Flan- 
dre s & on fit courir le bniir, tjne Sa Majefté 
mmte fâilcHC crinrc , qn'cHe aroit qndqoe 
dcfTein de faire rdoir les drcriis de la Con- 
ronnc fïtr qnclqaet>iines do dtz-fepc Pro- 
Tfncet. 

Qnof qrfBcnfoit.IeSî^de MorafÎRrf' 
lôbvle Dnc fit imitit ente Pfoce par Frédé- 
ric Marqua ■'irC#rM,fon fib^né. H eât or- 
d^ d e s'oppolèr , aorapi c]Q*iI hiy fêrott pof^ 
fl[)Ie>aaxcfTbnsdeiEranct>n, jûfqaci ârar- 
riWe des Allemam dcftracz ponr l'Armée 
Otholiqae. Cen'cft pas qo"]! n'yeûtaReE 
de Tronpcï en Flandre pour rendre comptée- 
te'cctre Armée , mais on n'ofoit les rirer det ■ 
GarnJlbiTS , peilîiadé qu'elles ne fèroienrpas 
plfitAt fbnici , que les Boargcois fe revt^e* 

KMCIK> 

CHAPITRE XV. 

TE Marquis de Coria qni he ch--rclii»e 
s^e« irf qoedcïoccafioDJdefcfiRnafcr.Jêrera- ' 
' dit ieraat sioDsle t>. de Jaiflet; accompag- 
ne 
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DU Do c d'Al b b. tiv. ^IT. ?îf 
n^ de Viteffi, Maréchal de Camp, Gcaet»l de ' * 
f Année. Se de No)rcaTmes,.Goti«n«nrdii *iï**t* 
Haymnit- II' prît Ton Camp à dCTnf*qDaft de 
lâ ViHe , apr^s an combat , qui fût Umf 8C' 
iBngTanr> Vltdlî y fiit bfclre'thin coop de 
moofqnccâlacnitfe.&Htïderie de Tolède" 
. jrrcçutnmfbfcflires; BerrrahUniic Mêodo*" 
zc fût ^ut heureux , cjaoyiqQ'it ne s'etposât 
psi mrân ; il puBTibitir les eiifranow jiiH)tKt' 
lôr le bord de tena fbffcv, arm» alafitaiB î" 
coms d'épét,Sc fe retira dtp omïet) d*mie ' 
greflede matriqaerades-, fimravoir reç a ao*' 
ctaii coair. Ee jonr iîrirsmr', Frédéric fit artw 
tftier ['Abbairc d'Epnay , bjrïe làr lev fôRàS^ 
fl&Ia Vi\k t^etrTtnihmaïrrcxptismcom' 
hxtde qaitnheatei fScsyiot^, OBtéif 
TMlroiipctiwfoïls (m qurlques avoine* , 
qui laypararent les pfut aitëespour fâke en- 
tf er da iecom s dam la PItCcr. 

L'Amiral de ChitiUoD ifeSt pat ptûtâc ajw 
pris ce S^ , qall t'empiefla dv mettre fn 
pied ane Am«e capable de le feiretcvet i il' 
dbtma (Ht mille hommes de pied, 8t mitir 
cbevatri i Jtmi'An*fi'. Baron deâenlis. 
ÇûccKfSeat des groi bicos Se de fimpietd ic 
Ibn fnit, II lay otdomia de ne combatire 
qtfaprft s'Stre joint au Prince d'Orange « Se 
cnatteadant de fe tenancher le plas prjs 
qu'il ponrroit , dci Efpagnols pour les irt' 
càratnoder, lors que l'occalloa s'enprefen- 
n^oit , Se lés empêcher de batrre ht campag* 
Dé. GerthsayantRiofliftsTronpcs d'environ 
cinq mille FantalTmî , Se mille Cavaliers» in- 
formé par ftï Efpions , Bc par les lettres du 
ComtcdcNaffaWjdc ta wJMeffe des hV^i' 
geans. 
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tr«. K«mf , oeTOohK partager avec pcrfcniwU 
''7*' gloire delcB avoir défaitf. U entra dan» l'At- 
tois.ou il commit des dcfordrcs rfpon?cDta- 
blés. LesPairansde cePatiqai ftiDcIctplui 
«Rnerrig de toute la Flaiidre»prif eoc Ici amwi 
poar leur d^ffcfifc.&taiUereDtcn pièces pla> 
Ûeande fes Partis, & tobl^renc démar- 
cher plus lene. . 
g*^*de . Frcdreriç, averti de l'approche de Gcnlisr 
ï**""* fnt ao devant de I07 avec nn ditachemein 
dç Ton armée, & laifTa le refte pour la dé* 
ftnfe de fon Camp.qn'îl avoii retrancha ascc 
4atai]t de fbio que d'adrcflè. X"^*" '^"W 
cotnmandoii i'avaot-garde , dont fon R^i- 
Oient faiibit la metlleure partie. Le» Elpag* 
qols étoient an Corps de bataille ; la Cava» 
knc étoii iîir ks ailes j & i la t^rc , il tff 
oyoit point d'aniere-gardé. y**» SuUx^t 
iBivi de cent Chèvanx- Légers Efpagnols , at- 
tacha dclegercs cfcarmoncher, Julien Rome- 
ro & te SetgoeaiJt Ctpm, furent le foûteniiï 
Gcnlis les reovcrfa ( Alphonfe de Vcrgas ,& 
François Bobadilia, fuivis de deux cens che- 
vani , & dé Jix cens hnmmes de pied , ne fo- 
rent pas plut heureux ; les François leur paC 
Krcnt fur le ventre , SC les obligèrent de fe , 
mirer dans onç ferci qu'ils avoieni à dos. 
Frédéric quj voyoit ce defordre , fit avancer 
lertfte de la Cavalerie & de l'lnfàntcrie,iiial- 
Cre VircUi , qui l'étoit- fâii porter à ce Com» 
pat .quo;- qu'il ne fût pas encore ginfri. la 
fortune féconda mer veille ufcme ni bien U 
grand cosur & l'mtrepidité du Generaf, » 
la valeur des Efpagnols. Lffex. Ztfmi» , Ferdî- 
■aad & Antoine de Tolède , Beinaidin de 
* Men. ' 
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Uendoze,&Ie Sctgnenc de Caprei. arrâto* . " 
ieDtl*EnDcin^,& après uticoOib^calTczop).' *57*» 
Dtâtié, les SrcDt plier. Rodicio fui proSict 
de ce oefordrc, il fit avancer les Mncjcrs , 
gui acheTCrcoi la ddioute. L'iofaoteric fiit 
aloti chaînée de toutes parts , & peadanG 
qu'elle toûienoit l'effort des Caiholiqacs, 
Genlit qui s'était retiré dans les bois, qui 
courroieot Ta gauche. remit là Cavalerie ea 
bataille, & revint â la chaire, fuiVÎ de M|în« 
zc ce» chevaux ydivifêz en trois eros efca- 
drous, Fredeiic fut le recevoir àla tête de 
tioîs efcadtoos d'Efpagnols, de beaucoup 

S lus fbibics , mais roûienut pat un Reliaient 
'lufàtiterie Efpagnole, & unantre de Wa* 
Ions., qui£rent un fî grand-feu .que lesFran*' 
Coî5,De pouvant s'en mettre a couveriT, oj 
lesrowpte.prircatla fiiîte,Sc fç retirèrent 
dans la forlt. 

La nuit qui étoit déîa fort avançai 8c li 
proiimitéacsboisarrctetent le catnaj^e, [ci 
EfpaftDols en bien plus petit nombre qua 
!«. Françoistoe cinrent pas qu'ils dullènc 
pourfnivtc les vaincus ; contcns d'avoir tue 

Et^s de trois mille hommes* Genlis par ané 
.cheié qu'on ne jf auroit trop blâmer.,. s'ea< 
fuît laœeme nuit , & abandontia fes ioldau,, 
lui ne penfercnl plus qu'à fe retirer ; comme 
le f^ifbicui fans ordre & débandez, les 
itlàns fe faitîreni des paRagcs Sc des défi- 
Iez,& les tuèrent prefque tous: las de leuc 
&tcr la vie , ils en Hrent huit cens ptilôoaiet* 
qu'ils aaienerent â Fiedcric, 

Ce Seigneur ravi d'avoir remporté une 
îrîâoiie qui u'éioit duc qu'à fâ conduite 
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' "" St' i ià pnidéace . fc rendit le Icn J emam I 

"f** Sflmi>Giii1?aiQ> où les ReNqrmtte SainttCt»e- 

oiJUê fecotriaTcnr. IlTcmic à Diea des ac* 

nontdéfrtacesderanrlc tombeau de cette 

E'fliidrSsiiite , PKxeArice de la Tiffie de To- 
de.dont IcyDocf^Albepottemle aotaii 
dép£cfi8 Fraocoti BotmdSian H.ay,9C&A» 
vit* an Duc làa pcre . ponr fenr poms kl 
irotiTdle de cet arancaée. Dat» les lettres 
4)u#1eiji eicritit Cm ce ujet , il donna de 
faraudes kûaages à laconâintc ies Orficictt 
et il* vftIéDt des foldâtt ; & DC die riea 
de loy , Gaaa qa*!) avoit rangé th l'toapeM, 
CD bnaBloflc qa>i] les aroic fait chargerl En< 
waïf, 

Qbftte de ces derotn , il reF^rir ïa rootcde 
Mons: il rencontra quarte tnilte cinq ont 
'tfa)at»,d(nize-ctns'E^a^ots, & qoMt* 
EolcJ^es de Cavalerie, que Ton peie en* 
VtVOit 1 fbn ftconts f il eir reçut ordre en 
même leimdelflifferle Commàndemeni dti 
PArmée devant }Aam»nComte^U làM .BC 
de fe rendre i BnizeDes. 1) obéît , affifta 
snx Conftits de Rncrrê qui y furent team i 
opiDscontre)^TRdernn[Kre, qifil fdloit 
^fler pat mer les Rebelles, Le Duc n'y 
«yant pu confcmir , parce qne le Prince d^O* 
iange l'iavatifoiti grandes icmrndei vcfsles 
Pais>Bai .onrefôlatde preffct vivement le 
Si^. Ferdinand de Tcledc y fut envoyé 
avccfon Régiment d-lnftnterre EfpaRnole, 
& le Comte d'trhfttm avec fept Enftigne» 
de Cavaliers Allemâns ; Frédéric y recourna» 
fie travailler acuc Lignes de cbnirevallarioa , 
i!If ver des bancsies ; & prcflfer vircaient les 
«A^ez. C H A. 
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CHAPItRE XVI. »57»- 

LE Docd'Albe jofomrf que le- Vt'nKe coufc 
d'Oraof'e éioir mir^aiix Pafi-B» , fa»- nnuiM 
TÎ d*ai>e Annfc nonlweaâ » laiflà le fbm de-**" .^* 
h gnem dv Zislude 8c de Hollande 4 Saik*^**"^ 
ecs-d'Avila , 8cÂ Mondragon. 11 le rendît acr 
Camp derani Modi , accot^iaftQtf da One 
ès\* Cerdsf qoîamndoic' de» onAm d^fî 
pagne pour fon reeoar. Canraie it fttfbii d«*- 
pendir daraccetdeee fi^e , cdny de i» 
Campagne, ilTe donna toai emierileprefl 
(èrvmmem; ilrîGta In tracvanx » & tra* 
TatHcT i de noaveaax reuaBcbefflcni , & fir 
dreSermiebaRtric de vingt pièces de conoa" 
ptmr batne en bticbe fes rampam. 

Cepmdant le Printr d'Oïàq^ qm Venoic sniaîii 
depreadn Ocde pîtter HaKOMncie , nKra^a nJnce 
éaàt \e Brabam an-confaacnceinem da aott d'Oiuvn 
de linlln , fin reçn dao* Matmcfl , Se Uïn* 
dm dcvitorrirr^, qi» Mitndnr ?<«« A' 
iitmkt avec dgazc ElpagnoEi 8e Mîxaats- 
Walonf, Ayant mis (isniifbn dant cecK' 
grande v'\\\e , il Te mît en marcbe pour Z>f>/^ 
d'oà-ilfiit versTîlIemon 8c Lonvain , pni» 
mit GartriloH dans Tcnrcmonde,8t dans On* 
denardc, ila prière des habiiansde ces deux 
villes. Il s'alTtira de qudgues anires Ptacet' 
0K>ini confiderabtcs , pni*- Ibi tenter la prifè' 
de BroxeRes , qui ne \aj rtîiffit pa». Il s'cil^- 
ven^ea &a les Boorgs tx. tet VMlàgc) des en» 
virons , qn'tl mît en cendres 1 il tiaita la vi^^ 
le A'Amitfirt arec la dernicTC cniant^ilet Flâ- 
nant eaféreneoBttci ,. 8c perdant tost k- 
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'" ctmp l'eftime qu'ils aroietit porir Iny , qâ'ill 

.*Jf*« rçKardoien'l côcm&e'fe d^fènlctir de lerfr li- 
bené , ils le prirent poar le dcftniâear de 
lenr Patrie, À-l'aarent de tcnrs mifcf es. Ja» 
mais oo ne vit dans le Biabant de fciâblablcs 
dcfbrdres > l'Armée de ce Rebelle , tODte 
"* ^Hérétiques ,ts plQpan AllcDiaDS .comanir 

des facrileges gui -for»' berreat aémt i y- 
p^fcr. 
: Ce Piincfrs'àpprocbade MônsHa-t^e dâ-' 
çunzejnillc hommes de- pied , de dis•lëp1^ 
mille Chevaux ."tandis qàe le' Con«e aè'* 
XtMrJtmhrrg fon bcautïerc,(oûmertoi[4ei Pio* 
Tinces de Zutphen & d'Ower-l(reJ.(îue Lurf 
mci aJTiégcoit Goës , {£■ que les Frifont- 
ebaffbicnt'da-leiH p«ti~ le* GuoifoQS Ei^' 
pacnols*. 

SJtoiHparoiffbifcbirtoutîtl'faife lever le' 
fi^e dcMons.lcDncd'AlbcqiiefongTaod- 
coora8«DWtteit-a»defli»deioac-, n'omet- 
toit rien de tour ce- qai- poaroit accefer la' 
IfVimele ptife de cette Place.- InÇjrrn^qile le Prince 
firouudt d'Orange Aoit procbe-, il fir: travailler jone 
*•**•• & nuitresfoidats poitr perftAKinner les Li* 
Çnes de fon Camp, le Diic de la Cerdai qui 
.«oitcommc-l'ombre-de ce grand Capitaine, 
ne pouvoir affez- admirer (on aOiduit^ autra*' 
■ yail . ni les foins qo'il fe docooit , pcm^^a^• ■ 
cïçoferfes Troupes , -prendre la ville à la 
vue dcce Prmcc, qui lc7. lourde Septem- 
bre, veille de la ^fa[ivit^, vint camper à U 
port(!cdu canon de fc8 rctfancheowos. Ce 
Chef des Bcbcitcs fut enperfbnne-lesrecoa' 
noitre fort ciaâenMnt , & le retira : pcrrua- 
4*qa'il ^Nk impoffible de lei fwcer, Dana 
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cereiÀbarTas qn'il n'-avoit pOiotprcvUjiioiit ' '* 
toot enpracique poaiattiret le DuccHpleiaC ^S^*^ 
campajine i il fie attacher de freqaentcs e& 
ccrmouchcs > rangea fouvcm ion Arm^e en 
baraiUe , i' laport^ du moufqtiec des.Lig* 
net ,ian» qiie ce fécond FoMUi Tçulât en 
venir une aâion deciGrc .* les TtoDpes qui 
De foupiroietit quMprés le combat , defâp* 
prouvèrent cette conduite t tous lesGEBciets 
iairouTereut trop lâcbe, 8c Fredetic- m&no 
ÇD fiit mécontent i il fût irourcc fon pere> le 

Sia-inAammeni drcombaiire les Eonemis : 
le pna , dis^je , de luy donner aa oioiD» 
une partie de l'Anna, 8C loy propre qa'il Etedîrie 
la ramcneroit vi<±bricu(c. Q.uoi . difoit-il , ,/î,"^ 

gê ifi U Difmfiur it U littrti Ait FJ^mmi t 
■ ^ui luy fini 4o»a* déi itrnti X ntt Mrmn vu 
Sarkmfn: SMifrirffvnu qu'il tUM infuU* fbtt 
hmf^mn qui MMt $i*Mité tamwu é^^t^- tUnt 
«M t,ig»M,4fieil tttta mtttéct iBftUmm§aH.^H* 
Ht» ËZitf»fi d* voir» tMulntê} Xt tMtriiiur»* 
t'tUt ptint i U trsint*, «u fiHl-iirt H U 14- 
tbtii t iU rig*rJ»r*-Utllt féu t» Sjbilll tem^ 
mi un vmnqHekr »i»»y ^itUl sk ttmjourt iii 
ilWu t D'siUtun nt fiteil.il p*t i* l'itUirifi dt 
S» MMJtlii- it deantr dt U ripMMieit i fi$ 
MrmitèUat aâi*» i'StUt iu r»lltntir»it-tUt fmt 
l'ariiur nvit ln^ilU Ut trincit veijim ftttum 
r*ei let RthiUtt }litiudiv»m tant uaiti frtma- 
tri dmi etiu êti'fiti'tô' l» titl jufiimmt ir» 
riii tùMtrt un* Armé* imfu éi- (kcriUgi tjiS 
t'tfi ftrlii mvit fUreur i Pcfinfir , ntut Mcetrt 
d*ra uut Ut jicoHTt dmt ne^i aumt i*fiiit,ér 
ttuf ftr» rtmftrlir m* viMtirt du flut t»m* 
ikitti^ \A 
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'_ ■ LcDàcàqùilc coaraRe.&Icfei dcfori 
'tT** fili fiiifmctit un vray pUifir , Iny répondit 
«Tcc nn (battre obligeani i »'w ftmimtns m» 
tharmmt , «U» iii M ftm qa* tiux tfmn jtm* 
w h»mm* i Ib /«ar ^nMrtiwwtX ik «âA'« «r> 
4*ttr,^k vêlr» Àgtfjt lu si nifMmrtfair j' 
makili Mtt fût plMtt À dl flM /«{M , (^ dt' 
ftm mtderéAi^ c» {*wt ett d*rhi§Tt qm'S f»up' 
fitivrtt D'AtUruri v»ii fmux, trtf tari k bim- 
fthrirt-mt pirt déjA vkux , ^ Iristxftrimàtm 
té. Vitn/Mgtffi tfi ctUt d'un J$tm huBwit^ , 
élit v»iu r*»dit>t Stld*t\f^O0etirttmr/tgitan 
<y neus fmt- t^tt qm voMff^rét' M jtap< 
pràwd Cafit aif^i-yim *v*t tatrtt Gtmiit , j» 
W*j feint frird* dificulti d* vtm imiter' 
etnir* lnf;fMi-erq$t l'tMftritnn'itMU tgM» ,', 
h teurmgi ^ hvMtiurl'tmptrUwr' ttâfiiÊn t~ 
U*ii eroytK^vmr'^it im fiîét^d* mimt d*- tf 

fw**» luvilut'qntjt MtmiftMtlmtH fa'i ftrt» d» 
tnduilr, d» fir*t^gi»>m ^ i^rxp*titi^» d»Vt U 
mithri f*d* d-4'kHfHtiefhi*d*mtitwHr-h»mmf K 
SM/MKtint» Filiiq^enféM avtiitr fat» hmtti 
eptt II Prmefd'OrMagi «^ un Gtittral qu't» dttf- 
mûitdrt : Udti^, rtt AVez.vsw ,r«'r/ l» mj*/# 
dit CM , H n* ttvtu^Ttfafir* peint l*» fteturt , 
ifri lum fmt Mtctf»irn i t-tft faut mU qn^it 
jMMt Ifi mtaàgrr mvif fini drfrm/tnet (fr dl 
vttttrMlifn.fuh q»'H ne lu nettrit qu'if tut» 
qmtltt ttttrndtmt »vff f»titittt , (J. mm À-tt»» 
fûft iMigmt nitftrtir i hmr ttamti. 
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L*EDac d'Atbe répondit à pea prrfs ^^^'*^" 
mÉma aus inftinccs des Officiera Gow-^""*^ 
■nai ,'qui dcmandoieDt le coanbat | 8c de* 
' Biemé ferme "dâns Ja lelblacion de ae point 
'fertirde re«'Uen«>il charf^câibn fils de 
mener au Cteoan as Seignear de Câpres, quî 
^[cit poft^ > avec iônSsgitnenti dans le vit- - 
lagedeNinii/peifiiadéquefile Prince atta* 
quoii'ln Lignes ■ ce jêroit par cet endroit 
Fredcnci'ymdic à la rète di^^Belqnes Lan* 
oiert , 8c de fil cens Chevaux Legen- Corn*' 
meilibubiloittoûjotiwtine l>iuiille.tl cfcar* 
tcoactu loatle )oiKareofitCav«lttne>poufrai 
▼ÎTcmifit celle que layoppoUi Ktam dg-Kap 
fim,^enàa Ptinccd'Ounge,8ct*obliee«d«' 
St retirer «tcc perte deqoatie cens hommcf. 
Le Prince vint camper le fotr mSmcâu villa- 
ge de -TWMfr , dans h delTein d'atraqner let 
ananieiSjOQ commandoic Mm>I«i dt NlvUitrn 
Iisiftoientjà la vemé, fourbies, mais le 
Duc qui aroit '^prefTenri l'intention de cd 
Gfaef desKebeUei ,yfi[ pafTer nn^RcgJment 
Efpagnol , qui les mit hors d'infnlccFrcdeiie 
fitencoie-îcidc'nonveaaxclfbtts pont attik 
rerfonpeiei uee bataille matgrc ^a'il en 
eûtJlIntibRÎr delà CaTalerie» maHianti* 
kcncoi; i le Prince nefè iiourant point difpo* 
fi i combattre , ScDcpenTant <râ'i fiiritfier 
le vt1lâf;edeâM«,ponrdC'l3 tichei de i*oa« 
Ttir tin paflage dans la Ville. 

Ccfncct) vain ,']eDuc aToitmis 'part tont 
BDfiboi)i}[dtc,qtriliè confitma dans la 
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peafée , qae c*eioii ezpofu Ion Année 3 nne 
**'■*• difeicc cociere ^qatf 4c Toolojr atwqiwr les 
Lignes des Afliégean). Me voyanc plus de 
moyens de (êcdurir Mon« > quic par sne d^ 
Tcifloo , il décampa. Fiedoric Te mit A fët 
^trbuCTes arcc/uoe partie de fa Cavalertet rail- 
la en pièces les plus parclTeuz , ou ccui <liit 
s'^cartereocpoar piller : La nuit fui v ai» e « il 
fie avancée d^n «aire câié un «Icadroa de 
Cavalerie pr^cd^ d'an {;ran,d nombre de 
Trompenes , qai dcant éloignez les uns des 
autresi& fbanani,'faifoiem croire i que tou* 
le la Cavalerie du Ducd'Albe ëtoirtbnie. Il 
cfpera par ce ftiata^imê tenir l'Armée det 
Kebellcs en fufpeDS , tandis -qae Romero 
iroit par 410 autce cété Ce jetteï daoi lenr 
Camp , i la tête de detuc cens Erpftenols,quir 
pour le f econnoîire , avoient mis des chcaû* 
frs blanches dctTiu leurs habits. Il cft çroirs 

3ue ces dt;nxceas houiEties auroient tué bien 
u monde dans cette Armée ,qqin'àoiirut 
^s gardes , que du càté qu'elle cntendcât Icf 
Trompettes , s'ils ne t'iioifot découvccts * 
mettant imprudemment le fïu i quelques 
Baraques . la clarté découvrît ]eurpecit aoni< 
bre,les Rebelles eu tuèrent nneparticf for* 
perencle refte de le fauvet > £c-t=redcuc ds 
faire retraite. Il étoit pofté â quelque diftan- 
ce dii Camp , âc il atloii dpDnM,lors de cet 
accident , qui rompit toi^lf s Icsmefuraf. 
On patle a?ec éloge de <Ia .valeur 'de àcax 
rti^ae Soldats Blpagnols , qui perceront iufeieg i 
cvcme le la cbambiK du Prince i'.Qfnage i_;teiwas çLp 
"ùu^ le tuët> ils ^Mwieni p^t-«irc&t;t,!u une 
petite cbienueiqju d(}^aioit|i|r^a.ji^'j, of 
' ' Tcûe 
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l'eût éveiUi.lay grattant le vifage. Sm Do- *? 

melliques Scdet Solilacs accourus â fon le- *S-7^ 
cours , tuercDC ces deux Braves : ^.e Prince 
(Jécaoïpa le lendemain madn Arec tant de 
précipitation , qu'il abandonna une parcie do 
jeseros bagage», Sjc qganciié d'acmes i II fe 
icoQii en peu de jours à Malines ,' toùjouis 
fiiivi par Frédéric, qui fatiguoic fans cefTe Coa, 
arnere-Kardeituoit beancoup de monde, ^ 
enlevoic quelques chariots ,.c^rge2depD^> 
die.f & d'outiU i remuer U vsiei. 

CHAPITRE XVII ï. 

L E Comte Loiiii de Naffaw perdit a1or% ^^ 
l'efpetancc de confervct Monst il fc dé. ^ 
fendirneanmoins jufquesau 17. du niais de 
Septembre, qu'il la ren Jit fous des condiiions 
honorables } Se Te retira dans les Villes ds 
ibn pattimoine. Le Duc &t«n diligence cooia 
bler Tes iravaux,donna (es ordres pour la r^* 
paratioa des brèches , lailTa dans Mons la 
Seigneur J* Vihk arec ap pniJTante Gatni* 
fiin . & fut checpher le Prince d'Orange , 
refoJu dcl'atiaquer s'il en ttouroitloixaGon. 
Il [irit QiVy ï la rue de ce Chef des Sebelles » 
qui S'enfile au pl&iit dam leibod de laHol* 
lande» 

U Doc n'ayant plus rien l crwndre aprép ,t^^ 
cette retraite , Si plufieun détachemcns de la nkn 
fbn Armée, pourteprendre avec plus de vj* ^cbclUi^ 
tcQè les Villes prifèi pa Ibûlcvéïeï. Le Couar 
te de Roeux (c tendit Maître d'Oudcoarde^ 
Moadtagoas'eoapata de Suicsion^c, Se ËcCc 
dcric mcampcilÔuttetiampaïudeMaliDn, 
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'' & fit-fooimcT Ici Bo«geoi»defe icncipe: Eo»' 

lf7S* qui comproicnE fut leurs fortifications afbr 
léai earaifon qui étoitfranfoife, Scia ^&- 
part Qc leur jeuneflc qui avoit pr» les arnint* 
pio[cftetcntdemourirtous, avant qac de(e 
feniirc. Leurfientflet qoiita prefqneaaâi- 
l6c , & ils capitaloient , quand les EfpagDoU 
, cntoDCctcnt m ponts , & piireitt la Ville 
d'alTaut : Elle fut pill^, mais on ne tiiapci* 
tonne -, & l'on oonfetva l'honneur des Da- 
mes. Cette moderacton &i on effet de la bont^ 
des Soldat! , n'syant refu U-deffiis aucao 
ordre. 

CppiDaeeqai Aonoalcs Places occnpjes 
parles RcdcIics , r^ablit nn pea l'Arma 
Catboliqae. Elle «ottfott délabrée. Le Due, 
ayant rrfioint lc$Troapes,paSii la Meafe fat 
h Poni de Gtare , & &*avan(a vcn Ntooe* 

tue • fuivact tofijoori de prés le General dei 
cbrUeitM*ayaDt'p& le jundtCt ^voyant 
que la Cavalerie ne lajrlèroit pas d'an grand 
^vice dans la Hollande Se dans la Fiilè ^ d 
paye les Cavaliers AIIeii)ans,6c les renvoya 
ehezenx, IllailTale (binde pouifuivre les 
Kebellei à Frédéric , Marquis de Coria ■ fim 
filsiScdenjeura dans Maftrtck ,poarine plus 
à portée d'envoyer des fecomsaox Sent e« 
cas de beroio. Il .y fi» peu , Tes inccx» 
taodilrz l'oUigerent de le faire porter à 
BiusêUes. 
c^Tdit Frédéric entra dans la Hollandejd'^ le jeta 
tFie4e-tg„t dans leComtéde Zarphen, ilbattitte 
* Comte de Beignes, 8c recuit tout ce Palis aa 
devoir , par la prife de fa Capirale. qui ne 
tint que dcoijoaniScfiit piUfo T-ayaix 
ImS6 
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DO Dtrc n*AL b e, t'A.FII. %iy 
Wffi-gttrtHTOT, il revint fur le Rbiaj Uftedt» '"" 
R«neft^Wfeftel(q' ouvrirent teutîpottdS, *fï*» 
-fatts Te fair« flffi^f;£r . les amrc» Villa le côiw 
ibrmenntàleortxeiiipIe>|cI«P(âsfinlba' 
mistfliaofntdefaattioa». Il rsima dant la 
floltaBde, pfic N«ërd«in>8c ladonna at ftil^ 
IB^ i-aprât^ooT, illnt fitcOiirk Affifterdm^ 
viT«mntprcfGîparln lti^t(H,^Bi amicnC 
^iiM i»tf( ds c«t Vaiffatu» dam raUr 

ffon> 

te SAieflem âe Bmijm s'AoîMcfàifiile <T«e|4 
^oMpetitct Plaça de )ft mâno Provînca î 
tbai» comoK il éioie iooonparablemefic 
tmHns fort qitc le* Comtet A XfmU a éàt f 8c 
if VMKttnwXtQiiKaiooiafiC aptéi eaX 6t 
fDJBc homoKi tu pied , & fix ceni che* 
t«ax, il n'olbit prefqse pat cenir la câoit 
pagne. 

Luiad, qui tftoitle fdus 1 erain Jre dei K<U 
belles', s'^EOit'einpflrif de l'ifie -W* <ZMii^«>4*i«» 
Low' , & fàifoit le Sirffre de OoiH > arec fepc ' 
Biilte hwAmestâc aoeâtntade qùarantirVoi* 
1«. AyflPt fait uoe large brSchc, il fil nHttt:e« 
troiirnrilebontnctil'aBaBt- iridorc Pache* 
GO , Seuvtfrnflor de lu Ville,lei tepoofla^aii 
, comoK il lay étoit iaipolTible de teRtreocor* 
long^teou uns un prompc & paiflant fecoar* 
ilie gt (fïToir au Duc d*Albà > qtfi dbnoa 
ordre aux Genciani Mondra^on & d'AviU 
détbiat faifftpour iêcoorir cène Hacc. 
■ ' Aymctootccot^f^uilucc^s, Mondtagon Monte- 
■Infen»^ que l'inendacioa qui co»rre <in£,^?'.'lfi 

Cnîedcoettelflet^toiifbiibafre.âc quc^é^cdi 
bru de l'Efcaut am la ïèpare de la Terre- Goc», 
4naM •■ évm, gfwane , eotrepiit de le {wfler. 

. im*u, g n 
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5^S "- • H ISTrfi.RfE 
^ U;*t«TBncertroïïmiIlehoa«neiCirIc.tÎTrfi; 

oatis .l'eau IcptenticTi uavcrls ceue inonda* 
Oon , r^i .«."étw^oic ptés de doux Kcqëï 4* 
P«iii ( arHvB bcnrenfcDMnt i t'aiiti« tx>r4> Jô>- 
cotirenï Gocs , & b«tic léi -]tebcl)qi « -toac 
çela«viDOWi:de.btùt hçtiies^eictm.-.Apté> 
qe f!t«id Mplok/ltii fntiilividelapene prsT- 
qu'eniictc dct AflijgcitD&^il tamcna dafu l«' 
Biabant Tes Soldait mas Se faufs < Se louC 
CEMUwtU ^ itloiie* Cette aâion> jiifqitc* 
flI(>n.^»cK,CIefnplc■fa^ admirée d.c toqt l« 
|D«nde,>4ao)r.qn'dIe«ûtpara ttmeiairc'Cç, 
fat enrââBCe wo» , qaelc Dac delà Coda ~ 
rffucde.Sa-M»toft^res ordres pour Ton ra-; 
Cour cDË^àgoe. .11 tiaverfa la Frnncc, & là 
Kndiianprésde Philippe. Comme it n'étoiC 
point accoftiumé à ta guerre , & qu'H avoit 
mille foi) ticmUédatis l'Aimée du Duc «il 
OKagera £i>tt â U Courtes pcnls que ce Ge' 
Bcralcouioit tousiesjotirsj Se les fccTices 
impotians qu'il tcndoit à Sft Majeft^.âc pro* 
teftaplulleiirsfois,qa'pahoaimed'unmen(e, 
tant foie peu îuËsrieQt , ieroit iocapaUa 
^« .poiTcr le poids d^CouTeincmcnt des 
fÛhB0. , . 

C,H A P-I T« E «I«; 

Sfeede » Miia» DA.Mfeconra , les Rebellei 
Biitcoi. ^ ^ij çn fy-,„^ Frédéric de Tolède. Map. 
jquis de Cotia,mena fes Tioupesdevant Ha^ 
lem. CeiteVilIc qui o'eft qa'i deux petite! 
lîeuës de la mer,& tidl Sc demie d'AmftCF- 
.-ftaoïiétoitfoitifiéed'ua laigc tampan de 
. ieire« 
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o o D u c d'Al b n.lh. FIT. 350 
■en« , Ibtnesa d'an mor de picrie fi>rt.tfpatl ' " 
défendu par dufîctirs baftioiu ,Sc par qoel* 'ï?** 
qacs pièces déiachèci : fa ficaatioD dant un 
Pats inondé ■ an milieu de qnelqaes Egarais , 
qa*on ne pouvoii palTcr que fiir noe di^ue 
qtw d^fsadoic U Château S^MiMMifèinbloic 
u rcadfc imprenable. I 

Le Marquis U &t rommcr aafij-tôt qu'il fa( 
CMmp^ : clic rc(Ut bien te Tmnpetre t On 
^tott en ncgociatioaj quand l'airiv^ de qas* 
tre En(cigaet de geoi de pied , envoyées pat 
le Prince d'Ocange* rendit le coeur ans Hr« 
' ledqiKS. Cet Sudats icprefcnterent en tei^ 
' mes fi pathétiques, la maaicn dont les Efpa* 

SDoU avsientuaité quelques autres Places > 
l le peu de foi. qu'on dcroit ajouter à leurs 
procneiTcs , que la négociation fut cntietêr 
Bientiompui:> 

Frédéric, indi(;nè de cette inconIlancc,fîf 
attaquer la digue > 8c fou Cbâicau pat fto Je- 
cicZapata^qui fut repoulTé avec pêne de Ibn 
brasgaache, flc d'une bonne partie de Ces 
Troupes. Cbagiin de ce mauvais iùccés , il 
failôii drefTer des batieries . lots qu'une %&• 
li!e aScz fiine ela^a tous les noaiais-Romero 
8c Ferdinand de Tolède le fetuirent avanta- 
geufèmentdcce [ècoufsdu Ciel ; ils atia> 
-qnetcnt le Oiâtcau . remportèrent l"cpée à la 
main , taillèrent en pièces quatre cens hom- 
mes de la Garnilon , bauirent le fecouts que 
Je Prince d'Oraoge en?oyoit • & teparercta 
les d^nes que Ici Rebelles avoicoi cte- 

Frédéric fya fati^fâtt de ta valeur des ucni:, 
approcha Ion Arm^e de U Place le plus qa'^ 

P » i"y 
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«40 H I »T O I II f 

- htffatpeSbiti-BcJe camp* fvaatemi^ 

II7S> a^x tttyét Ayant dMhibuj IcAqnarDcntil 
,firtDeitreeab«tcrîa.q>iatoixepicca deçà* 
non. tUet tîrtrtnt pr^yc^îoteflàmaieDt 
. 4iirMt qâelqpes fgén. ' 

bns da Prince 4Y3nnge,îDfbnuf de héui 

4m AAi^ïÇC > rn^Dt dttlcur mcnei nnerand 

eoilvof de eomitiQas de ftaeire-SE de boocha 

T»ttie St qoMre aqjlle .h(pMKi.lJ le leur 6t ((avoït 

Kitot^-^ il* hyproaûnoc ^ faûe ane (ctande fc»- 

môr tîefàrleiJLai^Seans, uodn qn'il ks «tta* 

qmroJt d'na mtre cAté..FrciIenc l'apprir, fin 

«nd^mKdetLumcittebsRk , enlçra^ba 

,cooToi .Jiqt-Ata boit drapcasx , flc qotfra 

^eccfde c»noa,'Sc rarofC paOï! ton* Cet 

^SoldaH a»fil de Vipia (1 la nit (|[ri s'appio» 

dioiiiiajeJk pnmHdcs*eDgwer dans nn 

-|)H»niarccigtiu .& enireo^w de cnnani. 

Cgag. CeCiinDtagel^ale cœar ans Sotdati : 

*nmjfm ib demandèrent infttmmentqB'on la me* 

*t ¥iS'' nit i raflant.! «cderic* contcntk d'iolMtt 

phis TolontieTS , qo^ cn^t devoir noorct les 

lEmwmisdanshdcmicTeconftcniitioa , 8e 

que (et Troupes lôcÂotent beaocoi^ do 

•iîoid , qnt étok tre»>rffiourenz,Dn ReftnBeM 

■EfpagnolfutcoinDMnwpoatmoMct i ¥aÇ 

,&ni, il obaflbît i trm^tii dé Vmgm,>M tvOÊt 

.teconnn la brMie. Apréi k fienai donné , 

^1« Efpa^ots donnèrent avec oeancttop de 

,TigQçnr. Mais iti ironvertnt des Enncow , 

qui Ici retarent de-méme : d'aiUenn tb 

.etoicDt obbeez de paflcr liir un Pont , qn'ilt 

'«««emintefui le lôffé. Cooaneâ mit de- 

conveitanfcadct Afliégez, caa-àeniDê> 

fcni 
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DU Duc PtÀ L B E, Zh>. vit <AI ,, • 

ttxk an &gTaa[l.Boa)bre,qde Frejcric ooire \%i%» 
^Toir pciic tant de bra?«-xcas , avant 
qn'ils pimeof anircr â^Enikiai't St foaoec 
lii retr'ite. 

Cet febee' ne le rehhà poîbt^ il fit pnuflcr 
lii leuicbfe ^idqiH» «i boti du ^(K t if ' 
ednriooa de bârçtc ks raBafMTcs «vbc la tnê- 
oleTioIeilcc ts'e[npara;cnluite(le ptuHeun' 
afiîatiB lâ'iia mtcIib qui caarrfME la poHC t 
lâcha de «onJil^r le fî^é arec çjcs uqiici' 
d'Ôibrcb 1« ASnf^biûlaatvwEet Lpt rafct»' 
an qo'i] y fài$>it ;ctter. - 

llfitconftruirefLircc'rtv^itpn CoV^'ck' 
•tiezifkvi poA Q0tam4nd«r jet i^^uvifit 
décoavnriafqoetancceùrdc U Ville ^ 41 &' 
Jie&r nne battoriete ce Oava)icr > ■)■]! &I' 
bJsD'fbRoycHif. Le$ isgPUMn trcyaiilie»; 
rtniavec a{)pUcatioa 4 crçij^r det miaÀ • 
tx. Let Scrfdwi i 6 huuci «oRtrc U froid , 
nxwKlcïli^iK* da Catç^bon d'iorulie > 8c 
Âtrr«usAfi^gextotu4eiiâoyâa«^^^i^l 
fbniei. 

LcP'rwicc d'Orangequine fontiak<Hi lûq n, 
dej^.qocde fecourir do e^h ^aifii di- if*.. 
ftndoient fi bien . ki» ci}yora Tis cch* hoa»> Le* jiC 
BX* ,qiucoiuioi0bKBtlepa»^qDiavoîeiBSéfcaM- 
dcmcuré oa dans la Ville , ou au carirons: ^^'^' 
Ib iè fip«tcteBt ^ peo» f«loioiu , & en- coun.' 
trerent ^Iqiie too^ Ce reafo» readk 1« 
Gaiitilbn tret^flàntetdie fètiouva de ciiH| 
iniUe boauMS de Troupe* regUei,& de deux 
«aille bomoiei de MiUcesi cboifis de la plu* 
lefte icuQcâè de la Ville. Ce wxnbte , tout 
Kraad qu'il ^ît n'^toona pQÎnt lo Qenetal 
lljugool * il fit meure le ft» i ïokci Ica où* 
P .; oet» 
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' _ 34* Histoire 

' ■ neii qoi rarent toat Peffet qn'on iVn ftmt 
'173* piofTiis - apréi qooi , i[ donna le fignal poor 
VaBam, Fcrdmaoïlâe Totcde monta Icpre* 
nier fnr la bi jcbc avec dii-buic Ea(cô;DCf ( 
îlfat (kivi dccioqceisElpMTiols, xota fi- 
rent bien > Qcannx>ins ils forent rcpouBex 
Avec beaucoup de pcnc, apfëi on combat de 
Ô"'"^ bcnres. 
ll^^v *' • Od tKhniTB h vatcor & notrepidîté dMji 
^^*^ PsTingais nommé Lmkw Ptrrx. : il monta 
feol fut le rampaitiibotint hcffbit d'un grand 
sombre d'Ennemis avec fa fènlc fyée , enfin 
percé de plnfieiirs corps , il le iaifla tomber 
dani le foSi j eatraioant arec laj on des a& 

Mais rien n'éclnta plnsqnc l'amotii beroî* 
t^c àtTiriiwmU fJvaUt; GentH-hoûuiK EC 
pagnol I Ble0<é & de motir an Camp , il ne 
noava pointée» d* simaitM , ibn bcaa fTne> 
Sievint&rbbiâche.chCTcha ce beau frère* 
le (ronva (bus un tas de cor^ 1 piêt 1 cxpi> 
rcr , il le mit fur Cet épanles , & le icmpona 
Ad Camp an milicB des corps de nioutqaeiS] 
qnclcartitcrcnt les Ennemû. Frcderiecha^ 
mé d'une 11 belle aâion, prît nn foin tout par» 
ticulier de cet deux Gcntik-hommcsiqui giie* 
lîicni de knrs blcITufcs. 

Durant l'aSaui nn ftcoors , envoyé par I« 
Prince d'Orange , Aa\ affiés" t fut defeie 
(>aTlcsWaIons& les Alleœans , oni gac» 
dotent les Lignes : on Iny prit cent loixanie 
charîoii chargez de manittoni de §;aurre & 
deboadK,qa'tI vouloir faire entrer dsm la . 
ville. Cet avantage diminua na pente cba< 
grin qae canloit dans le Camp le malbciireux 
V- ' iîicc^s 
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DU D ti c d'A l b e. Lh. Vil, 34î 
JbceàdePafliinti'StlBrfacoimiiodiinE delà ' '". 
làifba. lïïSi 

■ C.H API t R« XX, 

LE s (bidats n'ont j^mdti pfus foaffi;» que £„„ ^ 
âflrant ce 11^, campez pendant nn Hy- Aflî^ 
vei'fres-Tudeau mitieit d'uirpsïs marécageux (nù. 
Drefqas fani bots , à demi iwd» > & dans un 
nrr^and l^foin des vivres > ils ne ît foutew 
nc9ctnqucpar)ein-reidev«rm,lbrs que lo 
A«d ai^mencant , l'es ptos ceffèrrar • & U 
IteMe fit 4e eooc ce païs dettempé , on mer- 
dedu de zlace. Il ne leur fût pas poflible de 
acufcr des Lienesni des crancb^es , ils fu^ ' 
Kni obligez d'abandonner toutes k* fa- 
âiooi peodaiit gnc l'Ennemi tiiomphoib 
Aceo&tuiD^ am rieueurs da Clinnc , qa^ 
foittenOR aifèdftM ?tant bien lo»^» bien v^- 
IU& bicDcbaufTe: îIdc ToufFrott que de la 
faim ,qni cetTa lors eue les glaces paiorenti 
les lais.lcs tnarait & les canaux étoient ^orf 
nne pleînecanipa^e,& tes Holt^andois ^tant 
lesplushabilesglilTeursdel'Europei fe joue» 
tent de tous les cfFons des Efpa^nols, & foi* 
fiiient encrer dans la Ville af&^éc tous Ici 
feconrs qu'ils vouloient. 

■ Frédéric ne coatînuoic le C^ge i que parce Fredeita 
que (on pcre !e voulcût abfôlument, 2c hii* p"»?^* * 
KÎt cbâqne jour des vœux ponr le retour de j^^fte 
la belle failbn , ou du moins pour un bon d^' du v^ % 
•el.Le dernier ariira vers le commencement 
le Mars, fans lu^ apporter le moindre a ran- 
ti^i au contraire les eaat groflîrent, & le 
mnia d^ueoipé devint impraticable ( les 
P ♦ alliégea 
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;44 Histoire 

, . «ffi^êEtîfermrde Icmtbatrciiox 1m mêm« 
'"' svantagci(}acIeuraTotci]tdono^letj>lacci^ 
ils ic vircndaon une Garntfi>n > mais une 
Araire rçiraoch^ entre .de bonirampant,Sc 
quancité de rctiradci. Frédéric commenfH àe 
nef)iurcoapEcr(nrlapnfitd« cette PlacciH 
lacifltd'aotintplaiiinpofriUci qnele* vivres 
■ luy QiÉnqnoicnt > . 8c qu'on peMioit qoe ley 
Ângloiijes HDgucnou de France 2C les AUfl* 
mapt Btetroieni fiir pied dei AroKicf i 8e 
qu'il* ^qa)ppoieD( dit flotte* pour faire Icvet 
le (Urz* Ltt Soldat) , les Officten , Se towe 
rAtDiéclepriotcntchiqtie jour de ne point 
ftireperiran milisii dof roaiati tant de bru* 
¥«# ^at,Sc ne t'opiniitrer pliu à no lî^« 
qgi n'âaioit jsmaii le fycdl qu'il s^ca AmF 
^oœis. Dant cet eait>3rt» , il tnvojê Bct^^ 
nardin de Mendore pout rcmontrei-^D DoC 
^A)beqti*iireBnUoiti WQpoidCdottDK àd 
qnaniflrt de raftaichiSnneat aax tionpct . 
qoi làni cela ne poovoienc plut fubtifter , 8e 
ponr lujr et4x>rcr tout ce qve l'oa (boftoit t 
ced^Ke.&lVtacdesaniégcZ' LeDoe^CDÛ* 
ta McndoJc foir tranquilleoieat i pn» lof de* 
manda G ks maladief regnotent dans IcCamp^ 
oo Q le» lôldais fcmutjnoieot. tuf sjtant té* 
pondu que tous Te ponoJent bicii> & faii^ior* 
toiemaveciiatîencc le» ÎDCCMUnoditcz anx- 
quelle* ils etoient eipo&z, il b&na hautes 
ment rinconftancc de fou fil% St tout en co* 
1«P"= Icre il luy écririt la lettre fiiiv jnte ; 5» vm* 

'"' "°"- m. fù. il /«. AW (. ni. m JLJZ 

fiigt i Si v*w itti tui , «i#rj ttMttX 4i vilrt 
fM*, f'irêj , ^/ ^'MtâUi it vitUma Âm> 
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D U D U C D'A L B E. Liv. Vit 34f 
hun iê J»M iofrmitn & il* «v» thagnn , ■ 

frnin viift fUcn Si j'ay U mlmM fart mvat If73- 

£iê dtttm^r , vitrt mtrt vUnJrs éCEffMgitt^ 
lUHvtUt d* ntt funtraiUtt , tft fi'ir U fitz*» 
»» fwib» U vit: Si *lli mtifri ,Jâ ptnt rtm^ 
fUr» Uut M qut 0#(H lUvtnt M Ray nifr» 
StMvtréiHf tè* i. U etnJiMBti inmpidt Jn Dues 
éAli* »«( fttitttffiHtt : ffiMiS tilt Jfirt viHi. 
rititfi dt Itlt* tmrifûfi, »St%Mra fiia' d'élever 
À ft9 jSli & i fin •jnf^'^* mtxnmtttt i-mat 
$Uir* iitrHtStifif InfÙità iTmm viût alfiiai» 

d»»i f» TtVtltl, 

FreJeiic iconfiu de cette lettre , rentit re> 
Tenir coule ia cgnfiance i il en âi la leâar^ 
aux OtficieTi Se Bai foldais Erpa<;nolg, qai 
ripooiircDt^ons qu'ib étoietii prêts de ré- 
pandre jafques i la dcioicrr goutte de leur 
JïnKipoar ne pai ternir la gloire du Duc. 
{wiuiadez qu'ils reudjroicnt infaillible ment i 
un Cié^c entrepris 2c coniinu j par fes ordres 

Les Etranger* qui iïoinxt en grand noin- 
j)ie au Camp, «'imaginant qu'il faUoîtaniana 
qocrdebon feos pourperfiuer dans uneca* 
tréprilè,qai lelon toutes les apparences ne 
retùTiioit point 8c caulrroitlaperteentierede 
l'Année , demandèrent aux Efpagnols d'oîi 
leur vcnoii cetre confiance i Oefi , f^pond^< 
leni-ils.fM nitrt vUux G*n*T»l n^m (tmii*»* 
dt U imuimu^it» i» sUi* , (^ utiu fiivtnt 
^il m* dtnne fav» d'ardnt ^ifil tu fiil Jiur 
dt Imt reSfiu i il ttnutit fr It mtitvimtuf 
Jtt Mfintftt 4K< dtit.irivtriii ftntiM mimf 
d/ua Itt fi^ti dt fu Enniioit > ^ (* W dtf 
ti/eaiu t'i»)mil i fvtd dt t*ul tt nui d»i' Jf 
fi^r ÀfUiJt Mi»dt. Ces iMMi â ^oi la loq* 
Pf gue 
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34^ Histoire 

- i — gnc {uice <Ies bcorcnx fucc^i da Ddc aTok 
'1573, hk croire qa'il ^loti invincible , donnèrent 
tente leur créance i ceuc plaininteric • Sc 
4'^cneicnt tons qu'il filloit pourfulrrc le fié- 
ge , 8c vaincre l'opiniâtrcti! des Eàitcmitpu 
une conftaoce héroïque. 

CH A^P IT R E XXI. 

Coiui- Y E * lettres dn Dac d'Albe, 8c les lècnnrf 

nimipn ' l_v d'hommcs , de vivres 8c d'argent. qui 

'''' '^ï^- Icifuifirent de prés. firent recommencer le 

5i^ge avec plus de vigucnr. Frédéric ordon> 

na qu'on ouvrir de oouvelles tnîncs,8c qu'on 

perfcâionnlc celles qn'on avoir d^jacom» 

Bienc^es. Les batteries furenynienx fcrvies 

queiamaisT on donna des afiauti fàrienri 

on lacha de boucher tons les pa^aect par tA 

les Ennemis recevoîent ou demanaoient da 

ftcoars. Le* affiégcz ne témoignèrent pu 

noinsde vigneur;pliis on les preflbiii plus 

ils fAiortToient iaircpidcs , 8c r^lblus à tout 

tenterpoarnetomber point en b puifTanee 

inn.'des affi^i^eans. Ne fçachant plus de quelle 

ican Fer. manière ils pourroienc recevoir des nonrelles 

Jl^"'.'*' du Prince d'Orange , ou luy awreudrc l'rftat 

éia^" auquel ils Croient réduits, ils lé lèrvirentde 

^-^«c pigeons qn'ils avoient drefTez i cela ^ ils leur 

'attachoient des^j^lets qu'ils portoieDt'aD lieu 

oà il falloic , 8c reveaoicnt i celny i'ob ih 

'tfioieni partis avec une esaâiiude qui for- 

torit. Les aCTi^geani ignorèrent ce commercea 

jnrqnes i ce qu'un de ces pigeons trop fâii> 

%ué le tepofa dans leur Camp j on tbtdac 

tayaut toé'. l'anifice fût décoarctt t depuis 
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DU Du c d'Aï, r e. Ziv.VlI. 34^ 
•e tems Von ne pardonna plat anx oilèaaxt ■ 

tcsïânocent portoicnt la pcjne descoapa- *I73* 
blés , on lenr failbit la ganre. arec plut de 
Senti qa';iQX hooimes. 

On ncficcccied^aaTcrteqa'aii mois d*A> 
Tril : les afliî^gez foufFroicnc d^ja beaucoup 
delifaio), ScIcurvigucnrCTOifTanCi s'ilfaift 
aînfi dire> avec leur derelpoÎT , ils (è figna* 
•toient chaque joor par de fiitieufcs forties , 
qni KDoieat les afli^ean* dans une allanne 

ferpetuellc. Le Comte de BoITu , Amiral des Frednie 
«{•Bas , fut commandé ponr boucher aux *'^JSÏ, 
Hctetiquei le chemin de la mer , le feul qui ucom. 
leur reltoii. Il eaira , luivi de quarante petits muDici. 
vailTcaiiXjdans ce grand lac qu'on appelle '1°°**" 
oi<]inairemenil!4ffMf W( HwUiu^ il prit quel* 
qaei Mtimcns des Ennemis ,Sc en coula a'na» 
très â fond , fans néanmoins lenr cooper en* 
ùercment ce chemin. Frédéric cifit qu'ils le 
conlèrreToieDt loA^onrs '. tant qu'ils feioient 
maîtres du ChiSteati JtHigu* ; il fit travailler 
'«ni appttKbet de ce Château , & fit l'onveri 
tore de la tranchée, dans un petit bois qui 
Jèrroil de 'promenade aux babitans de Har» 
lem {CUX qui connoilTiHent l'ioiporiance de 
ce pofte, quiles ren doit maîtres du détroit 
'qui fert de communication â la mer de Haï'' 
tem 8c ao Golfe de 1^* j entreprirent tout 
poDr empfvhci: fa prile. Ils groOircni kut 
flone de cent barques , & hafarderet^t na 
combat auquel ils eurent du pis \ ils revinrent 
-lia charge quelque^ jours après, & ne furent 
paspIssheaicux.Sc jet deux mille hoaim«i 
qu'ils avoient fîiit (oitit pour ruiner ks tra> 
vaiu des £iuieiais an même temt i^ue- les 
P * dtni 
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i4^ Histoire 
-' '■ dcaxâotKs&diaf^ciaicBtiftKatfjpoaCca 
*S7U a«c pote- 

Le Priace d*Or«iige qui foUtuiRok â ta 
palltoa U levée da ficgede Uarkntycom- 
manda le Geaetd ftifr avecdiiq ona 1kmi>< 
Bicf , & on fjtai DOQibrc de PioaDÎera, paat 
lijm lu Fon Gv le chemin , par oà kl E^je* 
Dob menoieiuIcnrsConTCHS aivCamp. Pbiffé 
cboilii pouc kl cooftraâioa de ce fan on 
Bea mi^comoiode • lifii^ liir le Rbio d noa 
licoë d'Utre^E . Se j fit miTaîller avec toute 
U dil^coccpofliUc- Tmfi qui ea connpt fin^ 
pwtuce* i^aifttieVempiàtci , il IctniEi la 
ttic âe£i ocDt FaDtafiÏDt, & d'un Efcadrop 
de Caralaïe j vint charger les iiavaiUean , 
teimîieafuiceipaflà fat le ventre dcccnK 
qui Ici lô&teaoîeni , & & «pidanit Ic»^ ira- 
' Taux* La diligence de Taflu fit fciile Kiî£c 
Jba dcQèin j tui moment apt^i il Aok bam^ 
car i peine eùr il di&ii let cinq ccm homoKi 
'âe PhifFe, qu'il vit parokrc cinq Enfeigaet 
dei Rebeilei,qui leptkvs aoOWt&t la touDS 
de Lc'tdcD ' tnauieveooat an U^tgci 

CcDK de HalciB tenoicnt encore Ift iBeri 
de BoSii fit un dernier eÂïii pour let en cha|* 
fo| illei attaqua avec IblxaMc barques caûa* 
tiei par du Efpajînoli j piic viDgi>deax de 
Jeu» petits Bâtiment, & en coula Âfoodiriih 
Uïatiauirest Frcdciicfiten mioieteais d(«< 
Bcr uo afTânt gcncial au Château de HigK 
quifut cmporié.ûir le chao^t il fiipiefqoa 
aDOi'tic jetter un pont de battcaiu bu ce dé- 
boit qui comcniimque let dcox tnerti&ca 
«ca la commuatcatuui aux alTi^gcz. 

Tau de naii?ajs âiCGét oc .tebattcrcn^ 
... point 
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point le Prince d^ance t H fit h^Rkir en n ■»■ 
paîIâiisplDfîenrsdereifoldati , «|ui ptxurcnc tf/s» 
«jOj^qDcs facs de Ucd aai kft^geaiu, mai» 
ccfotmifbiUeiècoars ponr des gent d^a* 

?reflbz4e la ^unîne dirais quelque uqk : 
hîlippe Second n'Aok pas mdDtinqaîetl' 
inftniitifôDd dvl'ftM'detaffoene-iSc de la 
dKpofîtîoo des elpiittjpar Bmardin dcHeil'- 
doTe , qncle Dnc lo]r avoic dépiché-ponr (^ - 
Mnirdu^oarSiilDepetilbitqa'aira mojreas 
4c tertqîner one affaire dont les làhei btf pa« 
fotlToient ront à fiiii TuInnifCs. Il &t tenir an- 
Doc-dcgrollè* fbmmet d'arjEcu >- 8c envoy»'' 
fit ordre! i £«Afa J* St^M^iw , GoaTcrncnr 
■daUaMMKtPoarcnvorer ea Mandrc tîiw 
Efric^nes d^BfpagnoIs natureb , te la Xcgî* 
meot 4tt fsriiti que contsandoit D* lopcr 
de FigncToa. 

Le Ddc iafomi ptrfnàeActfoeic Fiineè 
J'Onutge ineKoit uir pied one MaUc Ddi»* 
tbrttUè^pow bcoaiit' Haïkn, éciîritàO. 
.lape«d'Acwiha,qHica iiiii i MiJ cMile»Tron« 
pet dn MiUncz « de layewreyn en tonie dU|* 
iceoce leiMonfiioeiaiMS. Dom Lopcs obeïc, 
te chargea da icân de cette di^ace ItëU 
. Oaitm , qaî fie de 11 erandef mancha, qu'ai 
mw» deBafjoanilfit^us deceniilicaëi. 
iX^AcostiA mû le foivoit de pcéf ft rendit «i 
.Camp pcn de jon» aprà , li>y . te le KegU 
jDKOt ttca Fattity artiva piefqo'anflîHAt. 

CHAPITRE XXII. 

FKi»iaic fê voyant une Amfc de nmiian 
(lui de dix<huii nulle. lK>iDaici,iwit«i do sitcc 
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'■ vieilles Troapej , ne douta pttis Ja fbccA da 

'171 tU^iïlûi dcTci quantité de Forts , 9c bou- 
cha fibieo tout les pafïîi^cs paiErrre, qu'il 
étoit impoffiblc aux alTiëgcz de rcccToit le 
moindn tccoats* Le Conue de Bofln ^im* 
ceux da la mei arec la âotte viâoticurc : la 
GMtiifi)D de Harkm s'appcrçut alois qu'il n'jr 
. avoii d'cfJMrauce pour clic que dans (on de* 
fèfpoii) elle conriaaa fa défèolè arec le ni£- 
'aiefiiccéa,& fit fçavoiran Prince d'Orange* 
qu'à moini d'un puiflàat lèconu die àtitxK 
eapimtcr. 
Wf-itcAr II miten campaf^e Sx luille Fatiraffios Se 
tKom. lin EfcadioD de Cavalnicifous la condaite 
dtZMTMK, qui promit avec IcrmeoE de fccoiw 
rîr la Placeou de périr- II prit Sx pièces de 
campagne, 8c & àtatf^ea de ta conduite d'up 

Kand Convoy de munitions de guerre 8c de 
uche j une flotte de cent trente vaifFianz 
•"toit dé}3 fecTCteinent rendae i la tade> 8c 
les afB^ez deroîcnt faire une gtande fortie* 
portSDi far leurs habits des chemifës btaocbà 
pour fc rcconnoltrcdansl'aâiOTt' 

Frédéric renrcrfa tons ces bcaus profett, 
qu'il cennm parl'adiciïed'inde (es foldats 
<]iii loa deux colombes , leiqueikrs portoienc 
tout let ordres du combat : il cisorta iès 
.Troupes àpaflerlanuittbusiesatmet ,8: -î 
^tre dans I*occafîon tout ce qui kurlêrtMc 
BOfGble . 8c pofà lajr même les reniiniclles 8c 
Ici gardes avaucéct> Ces précautions nean> 
moins aaroienc été inutiles, file» Ennemis 
ac s'écoicnt ttoablez i ils apoient d^ja Sxci 
Ib quartier des Aliemans , 8c s'avanfolent 
vetS'CcIaydes £fj>asaob>qaaQdaD Tjon* 
petto 
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pettediti Zarax, qu'il ^toit terni de donner * 
-le lignai aux afliégez ; ii le crui ; le brUic r^ ' Ï7i 
veilla les Efpagnols , qui n'avoîcot encore 
•fait ancau moavement : Fied^c Ici rangea 
en bataille, comme (ï l'on eôc été en plein 
-foar. Se le* 6c chaTgei f! il propos , que let 
Sebelles prircni la faite après nne vigoureo» 
'fè d^fènfe , qnt leur coûta deux mille hom- 
<nes& quinze dtapeanx : iU perdirent anjli 
ftii de cinq cent chariocs , cbàigez de ibudî- 
tioni de gaerre St de boachb 

1*1 Bourgeois de Harlem n'efpererent^oi «.jj'**' 
rîen apr^ cette dëfiite *. ils le rendirent ï dif- ^ 
cretion , & fe rachetèrent dn pillage pat noir 
étoffe (ômme d'argent. I^cdsrtc entra danv 
ïenr ville aprA buitmoîsdeC^ge>dcrMma 
les AUemans , les renvoya chez eux > fit cou- 
per la lère au GoaverntDr8c à la plApartdes 
OEScicrs , & pendre ou noyer > on mourir de 
laimlerefte de la Garoilbn t enfin plut de 
deux mille homoies forent enviiez an Tap» 
çÏKX.tx, quoyque lear tebellion & leur he» 
tcfîe méritaient an pareil traitement, il (è 
trouva des genSim^e pattni lecvaÏBqaeorSf 
.qai let ctutect dignes d'un fort plus beo* 
leux. 

CHAPITRE XXllI. 

TE 1 1. B fat V'iSm de ce fameux 11^ it kmc^om 
Harlem, dont l'on a rantparWdan»!e '"««SM- 
monde. L'Antiquité n'en a pas en de plut B'=> 
cckbre, Sx. l'on n'en a pas vQ dans la fuite 
qui tuy (bit ccmparaUe : les aflîégeans flc les 
'Ûfi^ez ; fireu des pcodigei de ntear» mai* 
riea 
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3 fi" Histoire 
■ ricil ne teor fit plus de eloire , que lenr eoNJ 

.I57J' ftànce llcui(Frîrioatesle5 iacomntoditcz de 
lavie. Lei AAréeezne fe rcndireor qu'àl'ci- 
tfcmiré : Milbaiinreot quatre aff«Hs geno 
IÛ.QZ, te un grand nombre de particalien. 
Lenrt fèounesic dtftjnguereni da inoiiif «ii> { 
tant qa'eox ; on les vt^oit la bacbc oa la bi> 
-cbc i \» main , rcparcr les br^es , apporter ' 
i leort eafiiBt > leort ^eres , on leurs iium la ' 
oDnrritare donc iliaroient befbifl< Qoelgne* { 
Dtiet fnicnc plu» loin , cilei piirent les Mtoct, 
tt le banirear avec on courage beroïqnc. La - 
perte tm tret^rftnde de part Se d'anirc ; il D*f 
'cfitpasnnde<Af{ifeeant,qtiin'rrc{aE qn^ ' 

Saet bl^rest Frédéric n'en fuc pasexempf} 
éA vray qu'il s'czpolbit à toot confme le 
'moindre Soldat: Dont Lt^czd'AcaofaaiTiâa* 
rot de maladie un nxmient apr^ la teddiiioQ 
de la Place. Il ifcùt neveu du Comte d* ln»> 
Wni» & botiHttc de c<ieDr ScdcTlte, é^o> 
taCDt propre pnai laGocneflEleCabiaert 
tnaîs-peii bearenx i II avoir ftiridan* le Mî> 
tânczi Peftaire Vf maltraita} il fûteUî);{ 
4e fonif 4e Pats : U ftit trouTer le Duc d'Àl* 
^ dans la Campagne de Rome, 8c cc'graod 
homme l'tfleva aux premières Charges. 
toEtpa- Jeviens de dire qnelcs Bourgeois de Hat» 
(■oteré IciDpsycrctirdegrofcsJbmmcs pour fe ra» 
""■"•cbctterdnjillagc; Les srpagnols indignez 
de ce qa'on les avoir employées i la payedei 
TroDpes étrangères , & qn'on leur reienoit 
leurs foldcs , le ma[increiir,&: s'^iam eD^* 
riz delà Villc,meniccrcni dcdcfôlerlc Pati 
'lîl'on ne tcnrcompioit letaionrrfB,qui leai 
i^ctHcnt dues , allegnaat leai bcfoin , qyi > i 
la 
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It veritf , ftoit fert pnOkta ^ pait qt^ '* 
toicntâ dcrnitnadb Frédéric t'iauf^iaafit '*7^: 
qn'il la)' fiifiùait de ^loitre pom 1«« r^ 
tnenic aa davoif , tooIok le< dUi tRMTer 
fo f^ow.l'caenipicluxciit •- OfaignuKir pou 
là vie. 

QBcIqsegrantJeqaefbt £i d^ere contre 
çvXi il i*«doacit fans peine 1 la vue de ce' 
00*^ aroiokt jonffbri p^ant hiâc moit , 8C 
oe tétac picoyaU^ anoacl ila /tsioitTedatM.' 
i|CT&t-|ifcinei»t <}ae riu miuiiuric n'Aole- 

r' n l*éffÉr de km ambiii(w,maîi (enlemenK 
la bowe de Ei voie piefqpc nudf. Il ci» 
éçt'nîti fôa-piere,p[AtA{ en Medi^cnr qa'ctt' 
Gen val oéFnnti , S il obiîst ita^ eex k p w* 
dondflkiinflDBm law 3 fUtt qa^Us ^ 
comentaAat de ducan diMne Viftï4ei pour 
la payederreîxcaioitf ottiofinnneqailciK' 
'^ dcliTi^ fie te cbaoip, let lemU an ^oir 
0C ka-mbiHà déior"* 

■ I^ Due d* Albe ooi Touloit : tomnier ai tXwtu 
fikàt la Raerra..deH«Uaiid9, lèreadic |»floùn- 
Ocnsck^blaf^itcl'obSKeadc dcmewentt 
donnaoufa» a»Coandc Boffii défaire tOM 
lèictltirtipoarfaïnMlcc flonea dei Gite[MC~ 
cl'eaD.i 2c pendancqne Frednic ftitôîc repa» 
UT le* brecbn de Harlem ■ il ctivora Nwr* 
cannes «rce l'Mite de t'Aima faire te Sidge 
i^MOcmtih^ Viit fitniedai» la MtHtrHollao' 
&• Quoy que fes fortificâtipni ne folTeBC- 
poiatacher^i)MoÏK8ntie»ncpciiil*aâidget 
il anfiitcaipAcbéparla (nniMeric det Sol* 
dats, qu'on n'appaifa qu'en Icurpayant trois 
tiloitae foldr* ittdctic, qaî fonhaitoit fe- 
teodicoultiede Lcide araot U.fin de bi- 
. . Canal' 
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~ Campagne jlaiSadansHarlein aae^itd&d 
• de WaknSid^cha K^MfMPïrAifaavec tron 
Compafrnittd*E^ag&ob , Se ttoij aatrc* ds 
TaknB K d'AllemaiH , pour fe ûifir da 
Ciâ:ft»uA'.élfhtm:ïl ei«cau:ccDOidre > pois 
& rendit à Uféfhtf. 
' Frcderic fit oc'cupier toin'lEr ontrM Châ> 
teanxToiiiiM'déLetde': il y fit tiaalpona 
motet les ittnnitkiudc gacrre & ^e boucha 
âontilcmirmtaTonfac&iirFCQdanite Si^e. 
Jl idloit k conuKOcec ,ilon "qu'il (Cfoi oi* 
^ednDiic »IbiF père *- d^aUer^ire celay 
d'Alkmaëf ,'qiii ToiXMC d'dtrc iofcftie pu 
G«ù. Ilsfreiiditaa'ComaienccinciiEdeScp* 
tembre I emporta' , P^péc à. la maMuaa Fon 

JDiiton iU VSe.l». wmnMinieao'» do 
cave ; pat le^Dcl la- flotte des Guemr^pow 
'9oillefeCQattr< XcIendcDkaiail cooMiicaça 
IbSi^c de lvlSKûri.âtdevtTàDe. batterie, 

2 ai ayant fan brcdiciil fit donner l'alTaui., 
[ tefepenflK :'ll-rc«Hiniit alors qu'Alk- 
miët n'eRMf poh» bM Ville it <rre einpot* 
t^ tout d'an coop , irar fer fôiiificationi 
4toîent palFaÛfis^u {^arrrifoa^nombKureA 
•guetnc> Comme il o'areiE que dn piecct 
de Campagne , il ft vît oblige d'attendre 
da gros canon > qw ne peut «titrer que 
long-temf apr^i , les chnnins étant eiiiîe< 
Koiem rompui. LcsAfliégezlè lèrvirentde 
«et intetpallc pour achever leurs fertifica- 
lions » & le Prince d'Oranee poar ise^ 
tre fur ptcd une Ann^ capable de les &• 
çonrir» 

Comme il étoit 2 pKfi]mer,ane ce rcconra 

f tendtek par oui , le Ceinic oe BoffuTecu 

•idre 
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onlrc de s'y Dpporci.lt ^aoîppa fa flotte dan» ' " 
le porc d'Amftcrdani , déboucha le Canal r'!'}* 
qnc k^nnemts aroJeflC ?ttm4 , f conlaot k 
NmddcibarqRM [rfeiDcs de fàÛc, oUigea 
Dne filtre de cinquante Voiles , qui bloquoîc 
le porc d'Aœfterdam d^is quelque temi, de 
•'eofnïr, Se le mît ila rade , aoyant y atd- 
reilc Comte , lequel aroîc de gros VaiScauB 
qui fans Joute y «OToicnt jcboù^. Il pcneua 
lents fentioieiit * Ce contenta de mettre à cei' 
rc le Capitaine CanMifj^ faiTi de deux 
een<lioffidics5'cinpaTa,r^tfeâIaniain ^dit 
Fort qac les Rebelles Himita f^ic conllruiis 
fiir la dij^iK , qui écoit deitkre. Les Rebelles 
deairurercnt pr^ de qntnze tonti i l'ancre j. 
maài ha^oÊxtitj, dn dai^er oà le troavoit \a • 
Tillcd'Alkmaër , iUfurem Te fomier dMtIa ~ 
Van A'Bndmf* p«c la ionâioD do pluftentli 
Vaifleanx • Se mirent a la vraie ponr donner 
fècoots ani AfG^2> Le Comte de BofTn qui Frift dn 
«oit piis les dcracKs, leur donna le combai^^*'** 
b» Jîeni i'abnndonnerent ; il le défendit 
néanmoins jlif^et au lendemain , dans Ibo- 
Vftiileac , Tat lequel étoient fbixame-dix Et>. 
Flgncrfs ,6cneluyen reftaoïplus que qua- 
torze , il 6c fet condiitont comme s'il e&t éi& 
dans nne Villede Guêtre 1 11 &t conduit i 
Hotn • 8: le Ptioce dX>ranKe refa& de le 
tiKCite i rançon , qiiôy que le Dttc d'Alba 
fen eflt fart ptier. 

C^itedcftite chagrina Fredcriciquîfuien- teréedo 
cote fcpouS'é dan un l^tieui «(Tauc , qa'î^i^Eb 
donna aux Affiégcz. U leva le Siège, voyant 
le chemin ouveii aux fecours, la (ailbo très- 
araacéeifoaCinxip&picia d'eau^q^on ne 
palToic 
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' "" paflcHt d'an qolnîer i fauirejqtf en bàttcan; 
'y?!' ouraiiinelaritccbaairife,qa*i) avoufaît ^ca 
ycTtSc [çaclunienâD qac loi Rèbcllet^Ioîeac 
coapec jctin dif^ei ; -ce qai aatcm caufô to 
tnïfte cDtine delon'Annéei 
' Il fiï TMraitc i -Màilem , laifâ le G<«iver- ' 
' DCmeat d'Ëgoioad , 8t du V'ùcrland aa Ba* 
lOp Clnvnmt''i d^acha François de Verdun 
go aT«c les tKâl^mei Ttoopet de foa Ib&d- ' 
terict pour tcnk dans le FcfpeÂ^cctce paniè- 
re la Hôllatide',qaj'eft la pjnléloënfc de Ut' 
tntt . 8C coofià la gdrde des cAte* iTmlkm 4r^ 
K*i)M«v,f un ScI'aBItc ^îrtitoblifrezd*obeHf'' 
2 NtHrcarom , qui 'avoii -le Gewoneotenc' 
gênera) detootcla Piorittcet'- 
ntOxtit • Le 5eîgâcsr^'Bi«(rr. quelsDdtr d'Aibc 
Mtoo. «rokftit AoHra) de Flandr-e, ncfiRpatphifl 
beormx forla'nRri qui Sfrmciss Ifles . dont ' 
la Zdwideeft eagnoUe» • Apr^ des ocdrci ■ 
nttcitàé tSeemifKim^étm, *(ùig6jat }ar 
BebfHci^ilfiiaioBrerfiirfaâottt le braft 
MondrafTonarecl^ned* fc« Troopes, & 
puis DMcâla Toile.'llpaflàqiidqMajows à' 
h rade de PittRagAv > pnîl cnai^cant tout 1 
Crap deféiHincar>,.tl s^enf^aeeadamle C*" 
nai étVttrt,%i enacr dans MiarilxnrK, Men^ 
dragon 8c fei Troupes. Il fiit prerqii>aiifli*t6( 
stuiqutf par les Reodles , qai ie defiieot , Sk. 
Pobfagereflt (IrMônvec «vec ^ucoup d« 
Aiitrtinc perte dans Ici Pom de Flandre. Le Frioce 
bMcàda d'Orange fût rfgrieawnt ondhcurem devant 
■fp'FNi* fiergeo. L'Oticjcr Efpagfwl qai comman» 
doit dans la Place avec une gafoUon de deux 
ceasfoomain,l^obI^eadefeTe«Teff ■ aban* 
ëonnant (es cahcAti M k* drapeatu^^'il 

flTOtt 
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î» u Duc d'Al BE.zft'.r/r. jf7 

tTDÎt déjà jAintét 6r le ha« ddj Ttufaptntk ■ '■ 
Cet ^chéc ne letebsEca point, îl-fitcicgian^ I57i> 

Kiparatifi ponr afC^et Àttamita Se Midcl- 
urg , leitêitles Places c]elft.Zriai]detqni m 
^uy jtoicni [lat foumifes. 

Le* Generatix que Ftcderic avoit laigZ 
dans la HtdtandBtyfiTentdcsoioqnêtetcon* 
fideMblei. Veidaito fc fendit m^c ^c[)la« 
.ftcuts ChSteauX aaioat de L«ï4eii / ^ CD fit 
confttahe d'aintcs «me blotjooi cntttrement 
ce[(e Place ; aptes qa^ , il diftiibna fea 
Troapes dans lés Villaza voiGos, Se ^t à ta 
Haye pafiVr la rdtede l'hif er. 

Romero oc fit pas de moiodioetploin'fèt 
Ttoapet gfant éti gralfic» des Ref^mem de 
l^erdiaaiid de Tolède» fie dcGonfalTe Braca- 
mont , il prit ^aficun Foitfi qui déftndoicnt 
des ctaaafUcs OB des csnaax « Se s'empara de 
Mnlden. lautToaiKlnypBiaiettciii jAatio 
teur la CampsKoe ,tl condaîTit (es Tioopes 
daai les Cbât««u& le* Vii)a{;« d'autoor de 
teiden. tsm pour eaaptcim qat rien tfeattsk 
dans cette Place . qn'aSn qu'elles ptiflent 
t'aflnnbler arecpfas defàcHttéaa momenc 
qu'il faudrait conuwncci le Siège de cène 
Ville. 

CHAPITRE ÏXIV. ^_^ 

"O ^ ■ *■*-"■ avan'ORWX que fiiâbu eés ' "♦■ 
■.Ss:*"?!!^' "* ?' *""•« cepeBdiMt poiM ^JZ^ 
«Dwcd'Albe.do ebagtin i^c Iny canlôitda re- 
cette gacirc: ilencoanoiffottlImportaBce,»'"'*'" 
il en prwojfoit tontes les filtres , il ijfatoit les "^^'*- 
aoyta»iB\zfbû[t tlnclay&tfoii peucce- 
U 
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'■ la «qi^ime bonne fioucfc de l'âtReoti l*Ml 
' ■t74* & l'antre lay manqnoicot. U ^crïrit Ibne* 
ment i Sa MajetU^ arec toote cette libené 
qae Iny donnoienilbo medie particulier, foo 
amolli pont fônFrioce, 8c foa xcle pour Iç 
bien pâUic II larreprélcntcHt qna fans une 
flotte il Àoicimpoaiblc(Ie.niïDer les AcbcUcS 
<}aî pcnmNctx Dcancoap^ilâi sac mer , qns 
ici ËJpaRneb , joint qo'ib faîUHeatIa gaerre 
daos no pns -entrecoop^ de canaut , £c û 
f empli de Ucs^ de marait > <ja*il Aon prc& 
quciaipcaticableilaCa7atcnei qn'tlfalloic 
coofidercT U Zclande occupée iircfqn'enticre 
MI les Rebcflcs, comme un amas de rocben, 
JîtocK au milieu des caax , Se entourez d« 
laatpua & de fonei«fl« : 11 la pnoiEÎBftan» 
nient , on de [of envover une flotte éf^ppét 
ea- €fpagnc , on de PaifEcnt ponc en une 
^qnipper une dani le pais ; ce qoi ie fetoit 
arec moins de d^nfe. 8c pins de fàctlîi&U 
fe plaignoit fortcracnt de U malice des T(»> , 
ibncnt&lonbhMtcnaaêmetem* btimet Si 
Mafefté mime, de fiia avaiice. U czpofoic 
cufaiie IViat prefènt des Paû'Bag , ce qne 
les Xroupcs . Ion Fib 2c Iny iraient oblif^z 
de CoaStit chaque jour pont tamencr les Re* 
belles au devoir. Il fioiflbtt pai prier le fiof 
de Inr.enroycmae'flQttcScdcl'arfïcnt. on 
de lay fnbftituer an Goureinenr plus agréa- 
Ue â Sa Majeft^tquojr qu'elle ne pût ea tro«- 
«er nn ni plu» fidèle , □■ plus capable: de ré- 
tablir Ja|lâix & ibn autotit^ dans cet FiD^ 
TiBces. 
Une peut Cette libené ofîèofà 1c Roy j 8c comme la 
l'abicnu..Gfdue Qu'il cQ ciii , 6tt aogpKOfi par les a»- 
tificei 
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DU D OC :D*A[. Il c.rZtfi'.rir, jj-jj 

ttficM def ênncms do tltic • ii lay vécrivit , — — 
^i^il n'Mtrtif jionMh affix, i^JTgntt futr.nm, 1174* 
fiif f» cmf'Jité ^ mail tfu'il lay tfuvtrùit fmn 
ftint uafHcufftm halH* & fiitU, ijui ttnnU 

n' M**!- n§ '.fuurMt'-fimr âi mtkus à U msnit 
ai Jt ftrtt Jt 'fé tiaitt. Et tlajotufijfti'i' «a. 
M« iffn d'-rt*M. pNtr Jjuiffwr fi fiant , (j» 
faytr -lis -éimitt , i'U fuient, m ftrt* qut U$ 
fttiflù lUt TaïtSai ûimtfftwt J& férfimu , <$» 
tàffiat fiUT i* fit mmit. 

Ces icRTn-^t tant conjeâurci an Duc , 
qu'il commcoçDÎEd'ftFC m^prifié , 8e qae la 
Roy,aBq[Kl il Jtvoit'teadB des-fervîccs U con- 
fiderablcs , i^moignoic manqacr d'cftime 
pour Id^i H en conçut tin chagrin violcnc , 

3 ai l'empficba de dormir toute la naît. Le lea> 
etnain madn il fit appoller ion Fils , auquel 
ilavoitbeaucoopdecopSance. Frédéric ns 
^aroii point ce que Pbilippe avoît léctit i 
ion pcrc ; mail il connul auez i Ion vifagc , 
& la colère qai idaiok Tes ycax , qa'tl n'f 
avoît que demaHraifes noarellcs, le Duc 
luy ayant demanda ce qu'il croyoît qu'il dAc 
faiieen cette occafîon ; VimanJir U pirmf, 
Jttm dt wui r((»vi>,répondic<il^ «jî» qnt ht. 
ftuut , NgiwjnM» & l* IMu» i* niin fw 
ttffimr dimunt un omvttM rtliif i jiitn itetn 
4» U mtiuM £nu um fia jmr t J§i^ teutt 
U ttnt • ^ quê U Bmi /«y • i»«m« ttuneiffi 
ttt hemmit ^'il « mifrif^ .& ccH* ^f'il lim 
■M frtfim : .^il 4ffr*niv qit'tn 9'eitfiM 
trtmvtr tù ds pUu hrmiit ni di fini fntdtm.ni 
ÛMhtiU mitux rtftmgir <*v*c w>i iiurifi» 
\i itnijm Ut »ram tfm fiffl* tmmti bi 
ftfft 
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'^^'* ttttpt VV« nm «r^pn/i I é" *i* «Wr» lu 
*I?-f- i>>/«f«i ifc J'mt Jii pbH tnrtil»*., & it.iattm, 
m»ét*x. i* {» «** ttt flit fmehtf^.ii i^tmiÊf 
•M ^ r'fft ^r ;ld ^Mcrfar ^ it ■f^'U'jf* > •« ^ 
V^ fr fi* pmmitm 4m nmr^ ic^ £■ frmÂi 
mrme* ^tÈ ftmi.Ttmimrt in.RéUki 4«m- /» 
fçmmi^t»il0i AUiiHi dtt t im iv mi t ■ emiJàHt (j* 
-Ml f)iVM«x rtHmMttnMt Utitttéi , ^m* Im gltàt 
Tf if«i B/fMgimU rfM Mt vifiêiMi tmt Mii4l4n 
M»« fi pimU ilîmMtun , itMétt» tuJUtit ^ 
4i*ut firam fsrsii. it tfi nm§ > iMa f «r* , A 
■wn rtftfht âfni fièKMiKt-£K »n il atjmm 
.fhti ft»ftr à tmUiir du Imritn ( H^fmt fimlf 
ment fi rtftfir i Itmtn é* ct»x pd «mu tm 

f M MM 0vtK Mffuijt far mm Jt ttiitt mm 
ihni : J'ùUturai l» rmùu d» tn T\t vimu t f** 
«■ fùvTt it fris nttrt iifmt , w« -Jintra 
en tttfbfu glmtiÊW ,^ m.ftrirtm ^«'mncI* 
«Huit. 

. QDcIqae-coiiferme* que fafkiA cet taà' 

mens à ccDX que le OvcflfOfC {ins>iieiin> 

moins (bnadmai çoor fin Prince, Ion -eek 

pour rAab4tr at» Psii^B» l'coqnic d« ^EsU■ 

K, Se cslay des Ë^goolt, lujwcM prmnrt 

d'AUires TJloIutiims : il fit lépoofèi 9a Ma)»* 

fU d'une maninererptâiieiilè Se {b&mîfe| fl 

jrpritte ten-ft in lensM d*miâppfia«> ft 

n'omit rieo de t«at et qn'd Crtt ocroit ap> 

(lafTei fa cotcre , m^s ce fat es rata. 

npritle La dnrecé du RsT h>f Sttmt debm peo> 

SScUn*^ ftr à qsiitrr la Flandre i d'aUlcart il ««» 

'^^ ' mafljçé de la gOTtre , i) de pooToir fias m 

monter , ni ft tenir â cbeval ^ l2 linaite Se 

le ctioÈttayitauot gofaac idnpppnaUes : 

t ^aillcun 
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SCT DU cii*Atv E, Ztv'.FIZ. 3(ïi 
d'uneartilaroitrcfiilude ne conàer â ^ai""'" T^ 

3 ne ce futkfoia de conCetvet (a pont , &.15/4. 
egoavemcr tes PiOTÎncei dont & Majetlé 
l'-avoit t^ic Gouverneur, Il l^iibic beaucoup 
dcfondsfurlemerileSc fur la valcui de fon 
fils, mais il n'oroicleco:npromcnrc avec le 
Prince d'Orange , vieux Sa expérimenta Ca-i 
pitaînc,qai l^avoii vaincre, fan> hafardet de 
coinbatg,qDe lors qu'il éion (eut de cailler en 
pièces les Ennnemis. AateftcilcfliinoitqiM' 
ce même as n'étoic pal encore^aOèz accrédité 
^«1» l'Année ; qu'il n'y avôic qu'un Dac 
•â^AlbcqaîpemUireagitdcffoldarsi demî- 
oodi 8c mal payez, & Ici coolèrver aoa fea* 
letueat dant ane obeiSance exaâe,(i)ais ea> 
core dafll la joye. Les Médecins acbcvereiic 
de le déterminer , Iny remontrant que Iba 
. I^od âge ayant de)a fbn aiïoibli la chaleur ' 
aatarelle dp fon eftoœac, il ne pouvoit vivrs 
^ailoag-iemsdantun pais bumide Se fore 
&iid i qu'il n'y avott que fon air nataLchaad - 
Se Tcc , qui pût pfolonf^r le court de là vtei 
Se diminacr les itgueu» de fa g;outte , que 1» 
trop grande bumidiié & le froid excelTif 
^et PMi-Bas augmeDioicnt couûderable- 
inenc> • 

Le -Due tÀ fentant effcdivement tnouTir,ns 
peut temr concre des railoDS û prcSances : il 
plia Sa Majefté de luy pcmKiue de jè tetirct 
fie Ce fervit pour l'y poner , du témoignage 
de feS'Mcdecins i Elle le luv accorda pat £9 
leiues plaine* d'atQoui 8c de bienveiUance , 
donnant pont preieste i ce rappel , le défît 
je voir lé Duc , âc de prendre les confeil) 
ù'va (i grand Hoi;nmc,dopcil prcferoîtla vie 
TtmU, Q. Se 
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8c[0^nfafirla coofètvatKMt -âei'B^^SaCr 
■ IM* PbiiippAVQidBBtpetritader toatlemondeds 
UjîneFfît^deftsiMVolo»,, &fairecoaDoliu 
combietiij jtQtt cameat âe ta conduite da. 
.■£iiic,.lu^ ficafligocr vue penfion de dou< 

te huUb ;-fioiiat^£ir l'iine des Villes de 
lâtidre. 

.tmh ikiiiiiifffftH^.Giaad Commandeor 
ie rOrdw de Saine Jac<iutSffat nomoiéGoa» 
.WQQUTdcs Piait.E^» c'éioitiutboinmed'ii- 
.DB graDdedoocjMr, sflez brave defa.pctfoo* 
ne r&^qit'onaoyoit avoir -loaics les qnsli* 
uz ueceir^reipoar;fiBirlagDeïre,.'$t &in- 
,ScaM£i lE»il3inaas daoi.le. devoir. 

<.H A PITRE XXV, 

cirm Cllepacfbnfîroit bcBBCcmpdera pmx6- 
^ODUw ^-ficdefesaweiii^tmitcZjiifqiiffToitcii- 
JJiJ^^e -core(^sde.voirq(i'onpailoiide fondcptut 
jdM^m^ d'une œanieTBfeH defavantaKenfe* lès Eotifr» 
mis foatenoicnt qi^il cond!Nipoit.pai fcs ma> 
.oieresane^Kucrreiga'il avoir cotstncncé-mal 
,Â propos i qoele dercQ}^ de la fioir avec 
bonneur .ouplûtât lacraïQte de fiiccombcra 
luyf^foitnt demander fbn rappel, 8c qac lès 
.sialfldiesn'avoicntpoiiit eudepartà ce det 
6in ; (]a'i l'exemple de Charles Quint foai 
kquel il avoir écé^levtf ,il qoitxoii le Conv 
,Biaadcmenr , de peur que la foitiine qui 
commcDçoit aie lujp^tTC plus favorable» ao 
|ay tournât cmicremcnc le dos. lyantresj ea> 
eofci^s mal inftruiK,ainiroicnEqac'Sa Ma^ 
i^Ré rappcUoit le Doc , parce qu'elle dpertuc 
:9a'£loigiuot io$ PàiS'£M sa faotnme qu'on 
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DU Duc d*Al^ îl. Ih. FIT. i6% 

f^ardoit conimc Tadtear et &» inallicars il ' . '" 
Iby fecoifaifé de ftût retenir Icï flamanï ^*Î74*^ 
Teur donnant an GoUTcratsr, dôni la coni» 
âu'tte dotice 8c modérée raccomadcroit tout 
ce que la violence & la kvxrké da Daâ 
âvoientfaiidemal,qaelapr7lëncedece'Gaa* 
vcmenr Icartroic odienfer qu'ils iTavoieni! 
qae de l'hotreur pour an bomme qui avcAt 
«oiployé poQT tes mettreflirleion^, les ftp^ 
fflices & les armes i qu'ancarr d'eux ne poaf* 
roit modérer ^ue^cntimensitant qu'il fèv 
roit aa milieu t^Atqa'ils luy arOienc declatj 
là {(Dene, Se. boh ï Sa Majcftéi qae fon efprîc 
violent, fes ordres tyranmques,âc Gt croani:^ 
fiToieoynda la Domination Elpagnole tur 
Ibpportaolc i ces peintes. 

Ceux qui ari:Mcnt le d^ceraeinent plat ja- 
fte, & qui Içavoient ï fond comme toiit s'6« 
toit m?[é , qiii enfin ne prenoicni ' d'aUtrv 

Srangue ccluy de ta jnftice, ne fireat aucuna 
iScuk^d'apancerqaclaretraiie'du Docafi 
Ibi[ entraîner la perte des Paîs>Baf ,ils ne dou- 
tbrentpoint qoelesHamans délivrée de la 
(ftaînte d'un homme qu'ils ^aVoient invinci- 
ble! altoienttoui prendre les armei . parcs 
du^ItHftoiear petriiades que ciA peoples n'a* - 
^oient été retf.nm jnfques alors , que pjr fa 

FTcfencc, que layTenlavoit étonne la; France* 
AllemaKneScl'Anglecerte.leï «voit «n^ 
Dfché de fc déclarer ouveitem^nt pour let 
Kébdlcs ( qne 6 fdn arrirée aox P^is-Bas , & , 
fjùélqdes esecucioas violenus , mais juftes , 
àvoient fâic quelque tort aux affaires de Sa 
ntàjbfEé, les choies éioient vendis à cepoint 
qu'on ne ïtmTOiïtcn retirer un» les perdw; 

(^» pmfqao 
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"- fBÎfqoefondepa*«noitêtrecoiïaiieIattoow: 

«^147* petce (rai cxciieiott tons Jet peuples roiûas 
à ptendiçlei annes pour en chaiTcT In Elpag* 
, fuls I i)ue Ic^py dcvoit faits rçAnion &r m! 
, que iéf Gaeux. ^:jé(oiq^ 4)roiai* 4d pimiter 
Srait^i cpivin».qacJe,Dac de la.Ccrda 
, venoii £tte jGoaveiDçor) qa'eaân il n'y avoic 
, qoe lujr ^ulcJic^les.E^sgDols , qu'on pcaE 
, Cppolci^aa FrÎDCe d*OiaDgeini qai pcm l*cnH. 
^lùitct j^ ^e.Tiçox.ft ezpeivDeaté Capi*. 
'(aine. . 

. Vaperieace tf» qua ti^ pmav.é com*. 
;'lMeo c^ nifonaeiDcot ^toit jafte , & il a'f 
àaroit point de R^pabliqoc de HoUande , S. 
;.^ Oacéu»% ï^^ encore une ann^e anzPaû-. 
•SaS( & u Fbîhppe II. Iny eût acctmé coût 
lei lê!COiin.d*anÈen't qu'il deniandoit.tflBeiek' 
<noic aux Rebelles que LeideqSÉ-ilorn dan» 
. la HoUande 1 8c partie de le Zdande étân 
. CiicoTçfi([el|e,, 8c il Àoit à noire qa'airt 
,Çaii]paf(n>eûtjEini çetre guerre , Se cetta 
àimeCaoïpa^e milles £ebcllc) en pQfl*e& 
von dtijcftedelaHoUanda, delà ZeUnde,' 
je la ÇdtJdreidcrOret'lâcl.ScdelaFiifè. 
J|«l«** Req'ucQèos n'efit pas plutôt reca les otdrea 
«c aur 4^ Sa Majcftei qif il quitta le.Milanez donc' 
Watt. HAoïtGouveit)eaT,&fe rendit 1 gtiindes 
purotoenftandre,e(i;Qn^dcdenz Coai>' 
pagnies de CaiaIcfie.Xe Dac le rcf ori Bnu 

Îeltes avecbeaûcoupde-inaÇDifîccnceiriii-; 
itoifii cçtout ce qb'p deroit fçaToir ponc 
. tcnniner hetuenlèaiCQt cette gncrict II l'ex- 
ila Git tout i ^quîppei une Ûoite ■ â ftirie' 
Ïigoureufeaient la guerre ans JlebeUes ,8c 
, i/fit conooliic qae Ici Mctetiqvcs ie por* 
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otf Duc d'Al ■ E. Zîv.VlL t6f 
tôîeiit \ de pins grands critiiM qnafld- on let ' '" * 
aûnoit , que qâàaii il craigâàieni. , i f r4'~ 

£dGo apr Ji arôir eourecaé Ici Païs-Bâi LcDm 
dtirBiufii'aiiii^éa^-iren'foitic , eïbon^ deq»!"''" 
qaatre EaftigQti de Cavalerie. Les Eipag-''"'^ 
nbh flf lesgfena'Je btcnférenî'Titcaihlt con* 
C^ç2 de Ibn départ , 8c f Armée entière ea 
cftt nn ctugrin qui paS«J'eipre.Ilîon. Le* 0& 
fibicra dcoianderent la péraûfll'oD de fe retï* 
rer , 8t là lbld;kt, tranvaDt daiu ReqneÔeni 
nn homme mon & fôible , qui Q'arott liea 
âe la graadear de coamgeâeieiir ilhaftreGe* 
Mral,ne lèrvltencqu'â Te^etj fcfe fij^nal» 
reot plaipatleaniontioeHeiijque païknn' 
aâibt» gnerrieres*' 

^ Le Ouc d*Ali>e imsn arrivai 6coei> l'en}* 
-terqaaponrl'Etpi^e,8£ anira heareulai 
ment 4 Madrid. Sa Majeflé le ref nt de U m» 
niere du monde la plas honorable & là plui 
obtigeante : il rcprii avec fa Charge dt 
Crawl-Maine de la Mûfi» da Royt toute fou 
witoiité > coDtrcl'oi^ion de toiu le monda 
S( cooire tel voex de lèi eoDcaiii. 

fh du Livre feptUmt 
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HISTOIRE 

D E 

FERD IN AN D.ALVAREZ 
■ D E ' Tt) L E D E 

rKEMlEK DB NOM, 

DUC DALBE- 

l llf^RE HUITIEME. 

CHAfITEE PREMIER. 

^- . A KT qnc de commencer 11]iftoii 
B^Si^K des auDi«i« aâions 4^' Due 
'* — ^% d'Albe,8c de dire comment il ajoft^ 
^ ta sa grand Royaume â la Monar* 
chie Efpagnole , je croîs devoir rapportet en 
peu de mots ce qu'il fit durant les cinq^an* 
nées qni précédèrent cette eonquére. Ne pet»- 
fane qu'aux moyens ^e mciiter le ciel , Sc de 
palier de la gloire du monde à celle des Bien- 
bemenx , il ne s'occupa que des exercices ia 
:|^i^iilméprilà|es^tjiguetdctaCoiiri Se 
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B'a'Duè d'Alb E. trj.VIIL t^f 
êlvtlàfïeant toutes tel gfandcnrt delà terre -."" 
pat tear néant, il tie Teimt plus en peine. de *Ï7** 
eèqnefailbiempÂDfle chagtinerfM envieuic 
ic feseunêitah. llfètini xtafermé dans (bà 
Palais , n'alla i la Cour qœ quani (1 y écoie 
mande > ^ladales conps de ces m^mcs cnne* 
ttù», 8e tint le Roy comtbe en fàlpens â foà 

^w<l-' 1 

' Tbtif et lés fbis qtfon trahoii an ConRtt 
Sis 2{Fairési[npoTtL]t«,'SaM^jeftf1c Fairoic 
vtnir}âcaefedéE<$in3Înoiti rien ^qu'après 
ÀYoir pris Ton avir. ' .. 

Dâns'cefaaiCDtCbnreiIqniftiCtenaiMà» 
Hfiâ , le R6y prefent pour, dcfcider fi Sa Ma« 
îeffe envoycroit aux Pais-Bas Te Prince D*»' 
7M»t , Ibn fivtc naturd ; «'il ea f«roit lortir 
fes ETpagiiols, comme les Etats dn fais -l'cçi 
nllicitofeot îles Aiii'th tton7«cai'p'«t^'éï> 
Pi'érciae.bnstes ConCetlIers. &Vn pai^ûculi^ 
leComteA'GWnsïn.qm àpr6 Rodeiic Scie 
Cardinal Spiaofa ^toiVlc^lus en faveur, opÎF 
tferenc i ce qu'on rappellac tes E^agno^^ le 
Koy mê'.ne lembloit eue de ce fcBcimeat. Le 
Ducd'Albe ne le.pûtgnArcr, Sc.il en ouïtiE 
ton tout OpÇolï. 7» n'*y j»maii clercU.àii- LcT^ne 
il , (/«a/ îti .graadn ch'ojtt aitt f'af faiw'dMU '"^vfA 
U Caéiott QÙ iU titi iti Armiu.m» sUirt'^^'^^l"' 
^articulitre , m»ù ciUt d« V»irt Maj'Jli , t<p> [btitr Icf 
itlU di vàtrt Ausiéfie Pin dkiitrtul> mtmoi' E'MS'>o'* 
- rr-T"? M"'*'* foi' ifrom^ U h»înt à- !■'*«' ^'^ 
vit dti Grandi , qiulquifùit mim* jt mt fuit 
dtiirc lindignaifon d* Vitrt lnUjefii , ^ugy.giti 
S* "' sèf^-'hafi 4^it'M proeuTiT II ii^ ^Hbiit_. 
A pifÊÊkant' mti ckiviax iU^ct , ff l)"'^ 
£rsad ^mért ^sniim ipu j'af fu^ itvie Îh- 

a* A» 
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" ' ' fii Jt rifKlMtiên , m'*venijint qui je nHn 
^Sr9* «H t»mh»n ,jt n* jMWftray ttl ^Mt J*lu h 
ttmi que }§ m'txpafrii . « nitt ftuf l* glottt 
il man frivet , pu'ifum je n'»y rien fait dent 
je dehJt rtHgir , ni qm fuijft mi Jonntr it l» 
•frMian:U»JUtliti.fVMliur ^ m» tindrtp 
'f»Mr mm B»;/ , m'ent iaffhi dtt cturgg» dant 
Wi iamiari , ^ di U lilnrti dtm Ui CtnftiU 
M Vôtrt Ifajtfti, C* bru qti n'M j»mMh ht 
•vnhen , « élivi sutMat d* trtfbki à I* iMh 
Ht vitr^ rtgat , qui mob ctvftU.veut k toi* 
ftrvidt Kùfaàmèi'i ttijaurt ine»pMt dt jUt- 
ttrù.jt n'»i ftii rtnÂH 4* mtmdrii ftrvlcts À 
"Fiirt Msjifti mu milim dt f» dur , ipt'k Is 
iht dt (ti jitmi» t J* nt'vantt rin far mm* 
UtiUt^mdis fiuttaiot f«iit vaui fair» cgnnthn 
qui vt»t dm»* dti ceifiils, (j> qui vomi dtv»*> 
Vttittr i mais étoatu t^^n dt vtMt »xf»(*T "■*<* 
'fin'u .fur h fujtt qui mt fsit farbrtfi tny 
■^'}l faut rnrindrt /« fhtft d* pltu Iti», 

ÎLtt trmiiif dt Tlttndr* 'eemwHnttrtmt ftut 
la Huchift liargHtnu , lari qu* laa vtulut 
iatraduirt l'Iitqitifitim dami Ut t»ït Bis , ik 
thtrtfit ne faiftit q»t de tr^f grtniM prtgrSt \ 
tMit que tettt Priacejft lât Iti arnttt À It 
nMÎa, Us Vlama»! en dtmturernt aux affim^ 
Hits dt tmit Q- fert fterttts ! fntétll* difarmi». 
Us at gardèrent plus di mt/net : Vitri itajtm 
■ fi m'ajiua tenfii le Giuvtritimtat de et pMS î 
faj fait punir les Chtfs dis RtitUes j fmf dé. 
fni t^ niai lis \Arméts ftrmidabUt des Htrt' 
tiqntt i j'ay prît leurs viaes , ^ fay fait rui- 
^rkirt dti CitadeSts dans leurs meilleures Plum 
ttt '. faveis rttegmi et» tuitUei d»ntj^»nd d* 
i» BtUaiidi, (^ dam quelques ifits O^ZtUsi' 
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é*M mi friparm à hi m chsffir , Urs qut mi — — 
k^mittx. m» rttuUnt iae»p»iU J'Mieitiu maitm, <I7** 
m't'Êt forci dt mt Tttirtr. Rtqutp», qiti m'» 
fiteenlit» UHfgÀtK An miprii d* mu êenfHU, 
il m'M mmri qiit dt U dtnetur aMxCtmftdtrin, 
g«f t'ui ffrvMt À fnfu , /l fi^t mfMrn d» 
t«Mti U. Btli/nJ* ^ dt U Zêlanit nuitn , dn 
rnviaegi d* Zmphtn ^ d'OvtrmlJfil , ^ d* W 
m*iUeitri fartit d* U Vrift, Lt Ciit/til ijuigM. 
■ veret ht tmis-B^t dépuîi U mm di et QoMvtrm 
utur, sehtvt d'y ittindrt U D*mm»iieit Effdgs 
mtle. C*i txtmfUi fiât »ff\t. c*muitt* jw Im 
dùueim^ n'tfi fini de [0ifim.é-<i'^tSi êjld^ngê- 
rmfe s qu'il n'tfl plmt ftf,kt» dtfairtftftr Ut 
mtmts »ux lUmtnt par té elimtnct , à tiuini 
qu'on ut Itur rtadi itur Uiirti ttHtt tmiir* , 
f»ni etU U»'j»di foi» À *ftf*f *f« M* î«« 
itMi ht trmei, U ift,Sirt,dt U Mtmt duRik 
ntiqtut , d* n'itrt jaamit ftûmitj qut qntmd iU 
n'igftiu. Lt- ttmtdti dtu» fotit qmtl^utftit 
ttffir ht fUu grandt mjwx , nuit l'htrtjlt ntfê 
ditriûi qut fer hfir- ^. hfiu i ^efi n'éirtpMS 
f*l* > &3'"* »jfitit t'txpiritwt , qut dt tnbrê 
JM* h pardm va ramtntr U psix : S'il efifi d^, 
fcih dt mUnrinir dam ht faït-Bat l'jiHttntt 
d» vStri M»j»fii, qutftrotei Urt qn'tU* yjtr» 
dt/armit t Cmbién «t caûiirS'i-il p*i dt fiutf 
^ de bravii giai p»ur refrtadrtttattt ht VU- 
kt ek ntitt timat Mmjtur^hitj Gtrnifan , ^ qui 
tuui fervent de TUcet defturtti , é" d'auuttl 
dt frimt , par lifqutlt mut rtrentnt ht fU^ 
m lift infidiUet ? Çffnfidtrex, , Utturqttt trtt.fieif* 
font, et qu'efertitai eti ptu^t dtvtaiu mMÎirtt 
de t»nt dt Tlaeei , pm/qu'ili t'£tvtnt oMJeur* 
^'imravtr (MU d'iafileoee ptitr/utikrUi'mii 
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- S' .■ ^mefir» Àms l» fiiitt i'*/fofir à ttur fmrmr r 

■- Z>« ^/uf (PMMrar ^Htf if umbt* *n t't/frit 
d'uthhtmvH wfmBsili , i't'twiy4r aux tait* 
Sat tt Brùtei Di Jua» diftrmi t Cl Triaeti 
tun Jn plu) actomflii d* l'Siiràf» , i^ te itl 
mfirt Ji l'Efp»ipt,»rrit*Ta.i U m fHrienx p»r 
J»ftHl* prifinet i fUtn mtiiu : Crtiguaiu plmtit 
qu'ils ut trtMpm liw tOMiai dans U fatig dm 
Xrtr* dt niirt Ref.^dufiU JtCJnitriti-.^ti'tt, 
il m't^ fiint À trtirt q»'iit t" /"pat d^cuUK 
Jgii« n'iatrtfrtHBtnt f»' du ftuflti nul i'mI»- 
fntut i Diiit oihnt , <j,ui foultit amx pitdt M 
, ^ /« Rtligion M dt pi" ftint , dr qui *»$ 
aÛutSimiiU l*t wotft i l» i»*i» .iMir* lim» 
Moyt 

ft fiât dtac i*«vù qu'un imiafê iC»xf»**» 
Sas h PrfWcD*» fùMH , m»ii « l» tilxP'»* 
piijftntt Armit :/i it Tnftr Rtjfsl ni peut ftuTm 
Bir à eitlt dtptn/t,qit'm primi* lit v»fit ftttrtib. 
^ lu Dtnimini , ^ fi firti hht uStM» dt piitf^ 
util gHtrrt éunt purimint dt Riti£Ûii t Tiitt 
âetttblé qui ji fuit- faut U piidt il oui »w»iii^ 
di mit in/ï^mitit, , jifiU\r»y •veltmitrt *« «»• 
msili eriBt*,4^p viifiray un pltùfir d* eim' 
tutti* peur fimpltfiiUM,d*»i imfah ek Gim^ 
tttlijpmt j'my tant dt fût tmiUi « piieis dt granm 
dit Armiit. Ji ltff»y , Siri , fi Vâtti Majf 
pi II fobliaiti, (J. jt mantrfay par cttti »ait» 
,i tiHtt la tirrt , qm li Dm d'Alilfait mtimi 
Jw gutrri pturfia Rey ^ ptMT t'Meqiurir et U 
gk'rt,!^ piur lifirvifi di fin Dit» , (^ /'*** 
dliMim d* l'e^lifu 

■' - " CHA> 
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, C H A P i T R E II. 

CE difcours déplut â Philippe Second, qui ^ 
ne vouloit point qu'on s'opposâc iict^ 
|[èniitnens,& il armt affez vaatqai que ceux lc àac 
du Comte de Chincoo ^lOiept les.ltCRS. LcdEmeure 
pac t'en apperfut , & apptii dai» la iuîic ^'> ^' ' - 
qaç courç U Cqm l'Accufoit d'ambition t Bt 
Huciiea n'avoic paru plu^ Sei & plutfùpec* 
Jïe que le commen cerne ni de Ton dîTcoari'i 

2ac Sa Majeft^ s'en ofFenfojt foie, & qiill 
Eoiiâcraiodreqa'ejle ne donnât l'cITor 1 fa 
^oleie, que bien des K^t» «rotent loin d'ai^ 
incntei. Luy , fans s'^iotmet , demaura queû 
qnei jours dant fi)oitôtci,'fàns aller i la Cour", < -^ 
pcpoisi^sn ^ dons là viUe d'Albe., laui : 
fKwrmettrc ordre aas affair» de UMaiba" 
(t\ai ^toient en mauT us ^t patleid^pcnlcf 
.qu'il avoir faitei 2US P3Ïs>Bas pour t'enir» 
tien des Troutics qw n'dioieni point psy^c*/ 
^ue pour pen^i au mafitRc Àe fou ï\k. 
. I) Tcnoît d'arriver tme cbo& <quivanrolF ;, siims 
.ch^riof lotit aune homtOe * que le Duc.l'aî cUrtn- 
ditdans le Livre précèdent ..qn^ avoir feit*"*** 
placer fa Stfltuïâu milieu (loU^lacctlr^nMa ' '' ' 
deJ4 Citadelle d'Aiiwrfc.RoqBrffcoil'avWt - . 
,Sàit f râniponer dans nae. Pince moins puUI*- 
que-,aâa quË la paix fétablie , comme il 
.réioit promis Jes FlamanSn'euCcntfwintle 
-chaftrin de voie dans ce Kea une SttKoe , gai 
toute, împiuflame qu'elle itQKt leac donnok 
delAVofrwr. - ' 

. Apr^S 1» mut ^ ReqiMflèns ,- lu-XebeUM 
fempHeicat de cette CitadsUe comme do 
Q f pierque 
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' prejqoe tons IcsPaûBas : Le peapte sVm* 

>f77> porta fuiicnfcmeDt à toutci fiertés d'excès 

contre c^ttc Scamë , après luy avoir dît pltH 

d'iniures I qu'ils n'en aurotent dit i celuf 

qu'elle Teprelèntoit .quoi qu'ih nepat^afTent 

qa'd luy , comme ils ie l'imaginoicnt t ils 11 

icavertereflC > & la gâierenc à coups de mat* 

teau,il y en eût qui empottereni de morceaux 

dit marbre , qui fotmoJi te pîed-cftd • qut iei 

broyèrent , & les mîientfur Icms viandcs,&; 

en mêlèrent dans leuts bot(IÔDS.lU fondirent 

le Siatnë ,&en fîfcnt des canons ; ce qui fît 

alTez connoitre.que ce grand Homme let 

flToit &ic trembler pendant qu'il fut an* 

piés d'eux t fie qu'il Ici avoit armez spiéa 

foo départ. 

■il II »• .- Le Dac d'Albe accompagna Philippe Se- 

lf7t. cond i rentrevac de la àtud4l*i^',Sc'i\jfat 

Le Duc nultraittf de paroict par D. Setûftien > Rof 

» IrX ^^ I^rngal • & qui medkoit alo» cette ^ 

ncTot de ncQe guerre coDue let Mores^datH laqaeUs 

la Gtuda- il perïti 

■oiipe. Les deni RtMS parlant en miblic de cette 

gaene , & detmf^easde la niire avec fao> 

cècleDnc rendit à Dom Sebaftîea , qâ 

Doapedt laj avoit demandé Ibn arii j Que cette cn< 

ban coo'.uepr^n'ètoît oîjnfte ni bien concertée ; 

&o ï d« Qi^* ^ oeaDDioiiit it vouloii sbfolnœent la 

toi tngal. faire,il falloîi qu'il ajontit quinze mille boi»> 

met de vicillei Troupes â ccUct qu'il avott 

déjà leWet: Qu'il eût foin, lorsqu'il met* 

IToil fi)D Armée en baiaille , de Inv donnée 

:tin grand front pour o'irte pat enveloppé par 

let Moiet ' De placei i ce front quantité 

jl'Aïqacbofieri ï pour élo^net cet Infidcleit 
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«oMncqu'il lay ftroic poffible j d'aroir &r: -* ' 
toacuDc bonne Cavalerie ; delaïaDf^ei par i^** 
peiiticfcadrons, afin qu'elle peut Aoppofer 
plus flifcmeotâ celledes Mores f^i efttoJV' 
|ours ea monveinenc , ne fè bai pâat de pied 
ferme , vient i la chaîne avec nue vluSi et* 
ttème, fait de atèoM, Se k^aUicCaoi peine.' 
n rcprcfeota , Jiujt , i Dom Sebaftien • qa'ïÂ 
aw devoit combattre , aniam qae cela hty fe- 
roîc poflîble > que dans Ict défilez » oà ta rer- 
tu {ènlcsl'avauage , fâni qne le erand 
nombre fait d'ancanc ntiTit^ , 8c qull dcvoic 
cnnper le long des flenvei , on for les colinot 
d'oà delcendcmqaelqaesniifreaux: En na 
mot , îltuy dit ptafienrs antres bonnet cboM 
les t qQ*il aroit apprii par ïaj tïiJa)e,lort qa'3 
ftirit Ctiarles*Qaim dani la guerre deTonif; 
<M qu'a aroh (ça de cenx qui aTOÎent lèm 
.<lans ce païi contre les Mores> 

Dom Sebaftien prit beanconp de plaiftr>8C 
goma fort ra|.C»inemcD* da Du& Il Iny de- 
manda s'il vondroit le fuirre dans cette gaer« 
fe, contre des petu)les*qae Ut Rois d'Egal- 
|;ae avoient tant ae Sâa tcmSez : f'My »d> 
y«Nrf , Ittyrépoodit^il, Atemi^i DiiuUff'âf 
xt tU ptuvair me rmffMfitr du ftag an Sarra* 
fm I Jt v«w fàîvT'Vf Mvtt plafir,fi vufs iwiw 
Jtx, fmmtttrt k «» vUmx ^ mftrimr»li Cmpi' 
*MH tevnn» ji fiiii 1 1» f*m (^ tt imrMg* faat 
•txfttiintt , qut j* tiMu^qm Jan Fttrt Abtffi »oaa< 
■Stmiffimt , * n'ham fM étmmtur à fxftjh domwit 
' -i tnitm imnfidttéê ttum Jttm* Frimê Ugiti. 'è"^,,?^ 
t* f«* y»f aequifi fméM «« Jf Unptt fuitt ,a» Roi. 
fmmitt , 9 far tut iê t*miM txfkiti : /(de pottg. 
M fin «MM mttmfimftfi tmpt mt laifi E*V 
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'■^ émi I* liitnS ii mittn tn ufigi n qui fM 

^y?** »}fh pmr rnn f Ung txmU* état le mtiitr M 

!• gutfrti fi P»m tu dtfnt tmiitrement li rm* 

Ctnfàh , ^>U tu final JMma'n ^nitx. ^ut'fur 

fixftritiut } Si v«M tut vùwUx. à tn (onJi- 

tieni , j( vftut primiit tm vi0»ir*, à" vaut rtm 

fjtmifttm tim-tit JMfyuit i ijMtl fiint veaiiH» 

ftrtK, tbligi. - j 

ponise- Le Rot Ae Pcstuga}' Daturcïïcmcnt' plein 

UA\rB. it ic luy-mîiae j & cniraîn^ par la fatale dcfti» 

£mlioIL °^'' "^ ï^"^' """ COAtre cette liberté. Ctbty, 

Jk\ MtBfitmr , rcpattit'il en colère, tJfbitM pbt$ 

bMhilt O" fl"! txptrlntinl* tt'i'tl infimit for 

ht grMM^t M9i«ni it fit ÂiKtfirtt.ft tnnvtJ* 

' 'ftui dtnt h neeilPti Si Vinert. Cilti gtaniim 

■fami,^ tMtjf à^ti U Uajtfii du Jtmt,m^ 

frifi tti VMÏot t^ timiiti JtrMSgitnir.riii ftuU 

Îiut itut , àh finit tfi fimi il rtHjJir. NsHt 
'rient vjit dm eiUt iHtTrt,iiù mtmtJiTMum 
ftultmtàt tte/jPi/ih mtera GintraUJfimi ^ ttm> 
tint vtt Canfiib fant vaiiti t d'^HItvft fi MUtf 
"^culiont imfitr nttri gh'ir' '• & i>itrt futmiu i 
ttw ghlrt ^u'k-n*"! , Jf f»iiii'l ndu CMfùmi- 
'lut Ètimtitûi flxt' taiîitt ^itt vaut, 

le Duc alloic rép.oadte atcc la mâme (etr 
tacté , 6 Philippe ne luy cûf ,icnpo|é.fileoc«« 
liroTtitdcIa cb9n!ib[e,& dit^eo foUant » 
iax Seigneurs Porrugaîs , que leur feune Sç 
temerane (èroit bientôt puni d'avoir tn^ij- 
fi fes Confeils. H revint avec I^ Cour à M*> 
ârjd ,& cocDoie il ne celTa d'ioiciceder pQOt 
leMaïquisde Caria, fon Sis, (^oiqtM Se 
Majeftele lujreùt J^iènJu expreftèoient , il 
-~ eût ordre de le retiierdans fa v^.e, d'A^^fc 

de n'en fortii qa'i'nourei biaie. 

CHA< 
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CHAPITRE ITli >"«;• 

POUR bien enteniire ïè fi^et delà prîfi»r ., ':î°"f 
de Frcdèric de Tolède , Marqois de Co fon a. 
m , & de l'élotgnemenc à dDoc d* Albe (bn roni aaa« 
père , il hni fe reflbnvcntr qae fiy marqué '^^ 
à-defTus ■ qtre Frédéric étbiï d'âne cooit 
flexion tbrtaiaooreD&iflC qu'étant natnrelle* 
ment salant, bienfait, libérait' prâfTant, &[■ 
d'une baniciir ibn cnjojirée^il atmott pcn l3na> 
ttrc aimé- Après la mort de M*rM rfmtmth 
fille d^AIftmfe Pinrcntcl, Comte de Benevcor 
fà ftconde ftmme , il devint amoureox d'une 
desfilksttbodncurde la Reine. Comme it 
a'avotl point eu d'enfandeJès deaxpremien 
tes femmes. Se qn'on étoit petfuadé qu'it 
Toukttt k ramaiier, la R«îne f^vorifa Cet 
amODrs,Itqi| permit de rendre des vifîtcs î, 
cette DcEnotfcUe , qu'elle afficâionnoic, & li 
quielle aotoit bicR Tcmb-piocarcnon mariage 
auffi aranfageiu.CetTe belle perfbnnetqot nç 
jcavoii pas tazon quelles étoicoe ht Ibtce» 
de l'amour , t'y donsa [ont eniiete. Elle at- 
ma palGotmemeK» ScfèfitBaphifirdecet 
entretiens fei;rctt, qai qaetqnnjis OienenC 
fort loin ^cUeiïépa^na , pour attacher lôa 
Amant ,'aucaDA des careffiss innocences , St 
mime fi l^on en croit la Satire , elle fit tout 
ce qu'elle pour tirer de loy nneproœefiè ds 
ttiartage. On ne ff aJt point li dans ces mo* 
mens pleins de charmes ■ Frédéric n'eftt pas 
la foibleffe de la Iny donner : il l'a toij>ou« 
nié,& elle a toujours prwcfté . qu'il n'y 
«T^itiieadeplwvfîyi Qopune oa ne veut . 
point 
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^ , point de t jmoiai clat» cette occaGonf , ToQ 

■fiai Cnceit.Qnoy qn^l en loiCi Frédéric & de- 
goatatSc'fôn changement mit là MaltreSo 
ao dcfèlpnr î BBe pleura I elle gemitteHe mit 
tOût en nl^e ponr l'appeïler cet- incooftanti 
Ky ayant pointteiifli • elle Matta , fi» fe 
}ettci aox ^ed* delà Rnne, luy expola qa'd* 
le atloit perdre fa réputation & fon honneun 
qu'elle ifavoit den fait , i la rent^,qai peut 
Uefferâ chafteiéj qne neanmoini cHe avoit 
Tn Fredeiîc afcc un peu trop liberté. Jepui» 
qu'elle l'avoitregard^commc unEpour.qne 
Kur amour u'étfltK plut utifeciet',clleaItott 
derènir la feble de la Cour & delà Ville, & 
qu'il n'écoit point i croire , qu'on n'eupritt 
leiet de penlér dcIkTantageafeinent de cfta- ' 
ftcté : Elle ajouta m^e que cet aSTOntie- 
Comberoitfiir toute la Maiton de Sa Majeft j^ 
que fi Frédéric fi^fbit cette infuke i une De* 
noifelle de la plat hante quaUié^.âo'iraurtût 

£1ai deSeigntar^qnioïât enroyèt uEllei 
1 Cont pour le'urrrce delà Rein£> 
Ce difconn i l'audace de Frédéric, Ici Iàr> 
mes de cette Iktuoilèlle , Ib prières impono- 
netde Tel Comptes, firest tant d'impref* 
fion fur feTorii delà Seine • qn'elle rcC^ut de 
perdre Frédéric >i'j] ne fàilott< an-pIâtAi ce 
jnariage : Elle en parla au Ko; d'une manie* 
re hae > que Tes larmes rcndoient beaocoap 
plus perbaBre, qu'elle n'était éloquente: 
elle eût d'autant moins de peine à luj faire 

Xourer fei fcntimeni , qu'il éioïi dam U 
« di^tltion au fnjct de ce mariag» il 
«nioit éclata, s'il o'troit iti rcteno par la 
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foofi JUAtion det f^andt firricef , qae lajr ~^^ 
Àroienc rendus les Ducs d'Albe, S s'il- n'a- ï*7*ï 
rok craint do ne poHvôir fe &ire obeïr par le 
Mstquis <jc CoriA j ce S«ignqpr ^cani bomoM 
àfouJïrÎTtoat, avant aae de faire bdc choit 
gu'JI croyoit le devoir ciesborTQrcr. Les enno 
mit de la Maifbn de Tolède n'^cbappereol 
point cette occafîon de lliainilïer : II* ttpt^ 
fênterent â Sa Majeft^, que le crime etoil 
trop criant pof» demeur«r impuaii & qu'il ^ 
pefàltoit pfti qn'on patDculier Mftftât a U 
volonté de fôn Roy,far*cont dans nne affaire 
gpiitmbloîiiieki}r ItreniiUcoacntinf^aianiet 
Xi\ m£me ddàvantaciBlèf cette Dcmoilêile 
^taqt 4'une qualit^i iMpoîni deshonorCt 
là MaiTon de Tolède ,syaiit da bien,8cda 
la beaaté. 

' Le Roy àiiaaàai pai cet raifôiu , £c pat 
^ propre tnoaTeinent , envora quérir le 
Pue (TAlbe & fon Fib ,Iei menaça de van* 

Ser hautenMDt fboDnear de fk Couct fi Fre> 
cric nVpoulbtt au p1&[&{ cette Demoi(èlIe> 
Ce jeane Seigneur ma letoutjperfDadéqoc' 
C^Aolt un fait hors de preuTC. 

Le Duc répondit , qu'il n'aroii encore rien 
A de cette amoa[cttejC)u'il craignoitia honte 
ique la Mailbn en atloil recevoir'» mais ^u'ïl ' 
^le demanJoic point de gt^cec j acanmoint « . 

a M comme cette affaire étoii importame , 
le meritoic qu'on y pensât plus à lailîr- Sa 
Jtlajellé leur donna quelques jouis pour fe dé- 
terminer , après quoy ils Te retirèrent^ Cette 
petite affaire donna la hardielTei leurs ennc» ■ 
mil de publier qae Sa Maicfté neponvanc 
f lus KDîc coatie l'orgueil des Oaçs. d'Albe-, 
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' tfinn lei Angner de fiCoiv,8E taeuwaftt 
CB-dci prifljDt pcrpetocBcSpont qoclqnCs cti> 
Biet fecrcn.-CcRc œ^diIàocc,8c l'ai^arcDCC 
de lenr diiitrxejproduiDe dcfcnsrieor H^ 
Iod: one*o&plof)ésvoicDiIempulcr. 
• Le DocSc fdn fiti cneoKiftilii'diafïrioà' 
Am OC8DI1IOÎM cbanfter de Rfelnûon t >1 tS- 
ritetCRt (cidemcm de &(Ah Léon H^cftc« »' 
LaSeiDeletir'r^ii^ audience, le* fit mena* 
9a dctcUrineos ktpl»s fereres , s'ih n'c»^ 
•coKHcnilaai^lm'dii-Rër iDiime aTaatltf' 

> - Le Dac d'Atfaie , I%c jêric «-FenKmtid dr' 
Tolède , Oraod-Prteor , 8c Aatekic de Tole^ 
ie , General de ta Cavelerie'; ArQBt.«ii(i»tia - 
Mc-dicK le Ray -flm dêffiMnder aaAîcnce* 
Ayant (A qqe Sa Haicft^ 4^oit dans R» Ca^- 
mci,ilt«e «wvtiKilt f>MG4ne«àeBC la pMtCa- 
ft enmrcW'Mm ^rre;- PUTi^p» Taf^X^ 
leardemaada «sut émû'i s'i^s VoaldKBt Uïf 
fô.>rc TÏeleiioe , £c £tns In -écoCter > le «lira- 
dai» neeaotteCbambie.çlc laqucDe H lent 
jfcttTit de A fifOpre main d^s-orïrcS de n'en* 
trer an Pa)ais> qae poOt la cel«btanoa de» 
Rôcej. 

Le joBt .Martine poof cette cclcliratioii 
rftant pafCé , Philippe affcmbla tba Confctl 
far ccrte afFaiie -, piefqac tons fei Conl«iller> 
opinèrent à forcer Ftcdèric i fiire ce maria- 
ge ( d'aaires furent ^ai loin > St demande» 
rent tme pnnîtioa ei'einplairc de toute la Mai- 
ïba de Tolède , pçnt avoir afé cntrerdans 16 
Cabinet du Roy {ans s'itre fait annoncer , tù 
itrc' appeliez ; ils n'oublièrent irên pour do» 
aet i cette aâion * de maorailès cgidcitni 
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&'la.fairepafirerpc»ir nue violence onrerte- ' 

LcRo^qui bakuiçoit cotre ta Jouceur 6e 'f^ 
ta fevetni , 6e qui «oit rctcna par la conlû 
deratioa (ieiRrands tcrvices du Duc, fè coo- 
f^yta d'envo|rer Fredeàc dans le Cbat'eaa J» 
TtrJifiUmt , & d'ordoBoer qn*]! y fftt gard^ } 
Tue> Le Doc rcf ar tAnqninenmic celle no» 
Telle t 8e cptnme rot» «ok prie d^DÏs Iong< 
Kmt poat foD d<paTt>-& peut cemy 4e IbiF 
fiii , il fil pcclci]tci/ar.le cbamp pa^ Aptoia»' 
dcTcdedc , BneAeqt^d Sa^àjcft^fpoiW' 
la.prieriile Uiypeuncuie d'açcooip<^etfoq- 
fils, d'oncapt ^u'j) rc£iuiioit-pliu depoioe de. 
fi: Toii floiiOaiit & libre , & de voir fini fib- 
^uu l'OF^lIioD , tfde s'ili'^Mçnt.tQiu dcns 
dasi hioSme capcinc^. Pbilq>ps rdtfliiniiIaM 
fôn ind^nation , fit r^pooft qtrïi-o'Àak mit 
MKent Àa Dacv^'i.caofe qu'il luy avoir 

ga\i-fani foafilf.aptftlBV ea «vç^nicdA 
nfè t que Beawuùqs s'il are» taat ceitf ' 
âffiueâcceBr>Jl povvAJtJeredcert qu'il ah 
rctenoici>crlltnae qneparïcibûCB^iit, guif 
feavoit ctAfeivifT ae hems i»vî«ars , s'ea- 
fcrv» Ifli^ qu'il Ici avoâ » & s'en palTeff 
quand iUt'aoicm retirez. Le Duc 4'Alb», 
pénétra lat» peine le ^s de cène répoDTej 3* 
diaugea dlbslùt lûr l*ticwc , ié rendît 1 U 
CQtir,Tcmetcia I^ilippe de isjr avoir pcruv- 
de puÂèi le refb de fcs joo» eu repoi > Si, f a& 
fura quHl legardcroil cette etace , coEnai|ç 
une dé( fdns^andei qu'il eue iamaii tcçué- 
de Sa Maicfté* U tbrtiE cDHiite de la Chaoïbrtf 
du Roj'.Uoa avoit dit un Teul mot de fbn- 
filt,&paHitkut£(ne tour pour fa ville d* AI* 
b€ I marquant dans ui yeux & fiic ftoot une 
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/ M.i_ tranqoilit* *i>o»e , qof fiifcit croire ; q«?^ 
»5r8. reffcatoit iliw joye parfaite de tout « qui 
i»i!toit paffS; ^ , ;,..., 

' Aùflt-t&iqtfit yfBtamv^'.iIfltlwrornB' 
Courier poor dire à Ton fils, qnctotit étoit pm 
Door leor deflfcin t Frédéric vint tW pofte 1o • 
«ouTcr. ipoofa te-orfi* joor K«* * li^-' 
^ faconûne.fllWde«if|Éi*'deT6WeiHat' 
ooirdc ViUa-RanqBaîconfoaiBiB léomnur' 
tt nnit foiMMe i «t fem- *! M pooytw plof 
fee fbrcé'l ooc Balance timi'âorou desbo- 
uoti , reioaro* 1* leirfttinia àmu ft pnfo^ 
• ie Rot ayant apprirtMtta^oovelfc. fi» 
ontr^ de l'Mdacffdo Dit&r&dtfcelle de foo" 
tUt i il ordonna qoe le dernier fat gard< flir 
(firoiteinenci Se fit coodiMce kpcemieia dan»' 
la CitsdetteWVW';' 

: UdéteatH»tiii-Diicd*AnJefit beaBCoop- 
èe bruit en Efpagiie : on-en parla fort dÎTC*. 
fiœeoTi lâ'uf» toûerem U conWince fit M ■ 
faftfce^a Ray î 8rl»aiitre»-b»iiiCTent fin 
ugratttndt't CM dnnûoirnr'pAiroient foDN 
fiir qaepoiipB»<atWtirettBoi] eût »il^ • 8c 
Cflltiiie m» cff-prilbD tm General , qai tvom 
. «nferTél*^Ieâw«i» «c- la Catâognc i 
CbarleJ-Qjiiar,PkflHcà PhilÎFipej faiMrttn^ 
Mer > ScrKenadaof le devoir lei dix>lèi« 
Provinca des Paîf-Bai i jette la confteraa* 
tioii dant towles EtMi voifios , & teoal'&a^ 
rope dans la crainte» Uaroitpaff^tet ordres 
du Roy^fbn Bit avoic rompo fa prifbo; ce» 
toienEl«deaz criawi donUtlt «ineot accu* 
Âzt maille fils avoit reprit (èf chaiim , Se le 
pfn tL'awit ddôbn 4 Sa MajcQ^ * qae poar 



Dç .ij.-Gaoglc 



DO DO-C D*AL»E.ZfciriTJ. 3?i 

. De pal Jeibonoier tmc MaifbQ,(^'n*aTOtt ' ' -■"■ 
. (iea i ie reprocher , ni dont eUc dût roRgû • ' ^^^ 

X-HAPITRE IV. ,^_ 

L-tt Eirangen^pprireor bien-tôt la prî- o7^i« 
ibo du DaCjSciLjr en dkt gai pnblierenc ibtitn*n- 
qne Philippe Second ne l'avoitotdonoéeqtie j.=p'n"iii 
poutfeireplaifitapx.FlamaB*, avec lefijuels ^(,'0110!,' 
il négocie» DQ accommodemeni ^ qui nz &aaOaëc 

ficpOLOt. 

P'ant^el,peD^£{re mieux inftmïts , afl**, 
lûieat gne la dilgcace duDncae venoitqoe 
ic U ^alouGc de VbiJJppe , qnî ne ponroic 
voir i fa Coiii: un Iioœaie de cette auioiitif , . 
gai le regardoit comme Ton père St {bnmaU * 
lre>8cqut IbuTcntIctraicoit dejîb. CeMo> 
aarqac l'avoit ironré fort mauTais.' U (èrint 
fort offL-nfôde la réponfe que le Duc fii â ceux 
^ui luyjcnparlereni de fa patt t 7* "* fi' t 
répondit*!) ,marijmfr ftur luy f!ut ttfLimi éf . 
it unàrtS» , qffit Itj imnant t» Ptrt Ju 
tnfiiti & dit Mvertiffimtn* fatnimim , (^ faU 
IKMU cttamt ffitjf fil. 

On diloit antîi que Philippe ne poÔTOÎc 
fontenirla TÛe d'an homme, qui lay avoic 
reoda des feiricet imponaaii gue néanmoins' 
il n'avoit po t^compenfèr dignemeat , pniA. 

gii'il aBroit fallu pour cela démembrer Icj 
tais : qne le Doc partoït trop librement potu! 
np Prince qui n'aimoit que ceni qui don- 
spient dans fbn fèn» t Sc qui n'.aroit que ds . 
l'avetflon pour Ceux dont us vertus beroi'qaet 
fembloient Iny teprocber £1 foibleQèt La 
Coui <^EJ^ae a'^toit remplie que de gens 
d9 
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■^■^ de Cabinet, qui tons ^l<^rnc cooflfter W 

■ "*' «ay mérite i bico iraiter anc aflàirc d'Etat,- 

Se non â braver la mort sa milieu dei Ar* 

•tnécs, Philippe n'aimoit-poiotli guerre ^ on 

difbSc qu'il n'éioit point afTcz brave pour Ift 

* -faire en periôtme* Ses Comtilànft T<HiIoieiic 

tout lay rafTccoblettc'Àoit peut>êtrc pour ce* 

la quMs aroient û malrrait^ la mémoire do* 

ChBrlcf-Qoint ,*: patW de fci vertus hcroi- 

^]t^e« avec tant de mépris. Le Roy y avoir 

applaudi , Se 1c lenl Duc d*Albc , fansA laî&- 

■fct eniruner â ce xorreat j avoit en plein 

Conlèil donné des Jloges magnifiques i 09 

-pand Emperear j Se avoit refiit^ de la m«- 

ineTe da monde la {Jus fbne , tout ce gu*oix 

âvoitofitdire contre la future de ce Pnoce':' 

^aillcurtt qni oe($avoit dans le monde,qaa' 

-le Duc ne prcnoitau Confcilquele parti qai- 

Iny femblonle plos juftej qaaadtlaurmeié 

abandonné de toai le tBondCj 8c du Vixff 

mfime * 

**• ^n. Peut-àre Dieo 'n'avoit-ÎI -permis cette djfi" 

«tôt de. 8'*^* • Qi"^ P°'"' ^■'"'î éclater davantage!»' 

nandcni' f;taire du Duc , & faire connoltre \ tonte la' 

Il tiberi* (erre combien ce grand Homme étoit cher i. 

^"^ tous les PrmcesChtétiem. 

Le Pape , de l'avis de Ton Con(î&oire,.écri« 
Vît en termes forts à Sa MajefW Catholique^ 
tiae tout le monde étoitlîirpits de &>n ytat.9* 
de j qu'il étoit indigne qti'un hominè q<d' 
avait coalérv« fhonnem 3c la liben^ dn 
^nt Siège t qu'on General illaftre par là 
TettDj Se parmille faits éclatanSi f^tdani' 
l'eppre^ai qu'enfin cdny par quitaoi d*E- 
air 
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DU Djte v'^A^i t ^ Uyyill y^t 

ntt éioient denMurec libres , fût charge ie ' 

cbalnei. ItTa prioitds Taire r^ciioh au me- ^17»t 
itie de cegrana Ho)iioic,qDi aTpitvicJlli dans 
kf'gâenxs enireprifo* pour lé- bien de Ici 
Beats êc la défcale de la-foi , & de craindre 
ite fi accablerons le ptudi de fon ^and Sg^ 
cfes înfinniMZ, 3c defèt chagrins, il mou-< 
(Uii dans (à piifon > il n* fùtaccufe dévoie 
mtûocé U fin de fel jours i ce qoi Caàit utt 
opprobre éternel ^nr Son Kg'ae.^aele Daà 
«voit teodd G âoiiOîiaE 8c fi rcdontaUc. 

L'Eomefair , te Rorde France , URJps- 
bliqne deVcailèi les.Dacs de Savoye & d« 
Tofcanne, les Pttncesd'Atleasagne,&ceDtt 
d'Italie firent de fonei iaftaoces à Sa Maje* 
fté,poar la déllTFAQCe dn Doc & de Ton Sis r 
U» Bcan da Royasme la demandèrent e«. 
oorps t PUI^ipe regnt bien tout ce qu'on luy 
pcat<Uie tn^lvenrdei prifônniets , ma» il 
ne donna que de bonnci parrJes ; il eûi m^t 
du chagrin qne.tant 8c de C puifTans inccf 
eclTean Te fnflbot prefbtitex t u rouloii biea 
■émettre le Duc en libendi mais il ne vonloic 
pas tin'il crût devoir cette grâce i tout antre- 
qu'ilny^Sccefijtt dit'OR, ce qui l'&bligca 
.de la différer jnfqucs ion tems ga'elle o^ pet» 
^te attribo^bqn'd fa feule boQti!,cependani 
U la donna, fi hon en cK>it les apparences,a» 
keo defc* a^to ,8c c*eft c&qoeBOUi aU 
b» Ueort^ iCBWiqacb 
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J SebafticD Roy de Poiuip:al , fc virent ^i la 
Gaadatoupe,-au lùjec de la -guerre que &t 
Majcfté Poitufï«irfi voutoic faire »vm Mores. 
le DacdefapfHOUvacetce cDtr^iilèt&don-. 
m dcsoûtiTcils qui. fareac in^pcifèz* Dcxa 
Scbaftîm fat en Afiiqac , perdit la TÎâoiit 
ScUvie; àtafameaCè Dataiïle'i'^ie««rfKt«tp. 
■ on 4cs (r«M Rmi El]efatdoni)iele-4 d'Aorà 
do l'année i^yS.- Le-Cardiaal Dom Hena' 
rjr .Ton grand ooclcjluylîicceda. 

Comœec&fcinoe^toitdaas ao ige trop 

avancé., pom croire qu'il peut avoii aei- es- 

' fani t les Portugais ik tegaiderent comme des 

gens prefts à âtre cipolczicoaiai les fîirean. 

de la fraeire qu'alloieotre &ice ,lcs PtoMOc 

dantilcut Couronne. 

^^^^ Ces Erecendans Soient en grand nombrt^ 

CMUMBc^'Uppc Second qui -paioifToit i leur tttei 

Je foicu- comme le plus puiSanti étoitfîl»del*Ia&Kei 

-M I/Mi,lit, fille du Roy Dom Wmul . Pcre Au 

Boy Dom Henry* Ayeul du Roy Dom Se-, 

baftiea. 

CtihtrÙM dâ FtrtMgé^Gmitmréti» itmt ille 
dnFriocc Dom Zi^W. fils du mimeRof 
Dom Uanuel i elle aroit époulé Dom ^'•^ 
9»« , Duc de Br^aqœ : Elle .prctcodoit de* 
-voir faccedet au Roy Dom Heu^ Ion On- 
cle, tant parce qu'elle ^Àoit Portugaise paf 
elle & par fou Matr., 8c que les Ecrar^ers 
Ibnt , £i-t» 1 exclus de la Couronne pat nue 
hij'-foadameiicale duAoyanmei qite parce 
qutt 
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que félon les loîx du Portac^al , la fille da filt " 

^cricc au piejatiicc des fils de U fille. ' T^"* 

Let ancres Pretendans ^toicac le Duc de 
Savoye • Se le DaC de Parme , .quf paroiC 
fôient aroit les mdtncs dioiti<qne la Dachei^ 
fe dcBragaoce,8c le Roy d'Efpagne , mais 
ils rfcotent ^rrao^en 8c trop foibles poar faire 
valoir IcuTi droits. Céthiri»§ d* Uf^ù.Rei* 
DC de France , fit pabltcrfèi pretcmions , qat 
pour venir de trop loin ne firent pas gran* 
de impicdion. On die mime , qn'cUei 
écoieoc appaytfes fur na fondement ctûme» 
liqae. 

Dût» jlMitim, Pitenr de Crato > 3c qu'on 
conncdt encore ibm le Jtom R*; dtt Tmmt , 
fit plus de peine i Philippe .que tous les au- 
tres Cretendans t 11 iioa fils naturel de Lfitû 
tUPtringal. DacdeBejai cinquicinc fils da 
Soy Dom ManaeLtl le prétendit légitime, 8c 
fbatinc qae ce Duc , Ton père , avoit époaCSt 
mais lècieteœcnt > VitUnt* Gemex. , dire û 
ttiùMM , fa mere^ l'une des plus belles per* 
ibnncs de Caa tam. 

Philippe 8c U Ducbefle de Bragance 
^UHentles feuls de« Preceudans qui paroif* 
foicotavoitle plus de droit : La Duchcflè 
^toît aimée , Ion mari était na Prince du 
Sanj; des Rois de Foringal , cfaeri des pea> 
pics, & tretricbe ; d'ailteuis .les fottagaù 
témoignoicnt ane antipadiie générale poDC 
la domination étrangère « & fiii loat ponc 
celle des Efpagnob. iiferdii. ~ 

Philippe , qui en étoit pei&ad^ , fit met- ,i^„ j„ 
tre fur pied une Armée de trente caille hom< KajHw> 
jn» , èpuippei niie ftotte nombicafe ■ & fit '!• 
/ TtmilJ. A appiOf 
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•■ ' ' approdKtl-*une& l'satre destfroDtieret da 

^%Hp* .pona{!al. ILeavqyapoot AmbaSkdearlIa 

.Caat Ae Hcory f iiam Ciitifi*t^l* A Kmmw , 

■&, \ePM(/eo£anf$ipoat icmonErcr i ce viciuc 

'MolviT(tac..iâ.)aftice de (es droite, & lâcfacf 

;'cn mérnc -tetnps de f^Af^ntt les Grands de 

iFortogat* Dom Bcncy aflemUa les Etats de 

^ODRoTAiMiedaDsIfl^iHe d'Atmerin * Si. f 

parla-fon il'^Tantaftc de ^ilippe * tes Ec« 

,cleriafttt|aes.TecônntKcatlef droits de Sa Ma* 

jclté Catholique , partie de la NoUeflê les 

gimitai'lcs aatrec acjêdatcnninercnt point, 

jinais le ^Tiers^tac v(Hilut an Roy Borti^ia» 

DotaHancy nt.f)afatioiiirofii4enl)iiiercet> 

^egraade imiTe-iii^n laiira la àktcvfftoa | 

^nze Japn • qci fiiinit nbnmex poor csb , 

.& aux cinq GouTCrncnrSiqai devOKic avoic 

Vadaitnîftration du -Royaume durant l'iotov* 

règne. Pctipiêttefeferoit-:il déclaré s'il n't 

Sa mut. RÛt tOBil)^ dangeiCBftment malade» La Dop 

'^'' chefle de Br^ancc le vitka peadaat fama- 

Jadie • n*ol>iia , poor le paner i la lecotuicA' 

.xre pour Ion hciitiere, nitartnei ■ ni prïeiet . 

anats.liiy toâjoats réfblu [faccorda rien , QC 

fflourotle dernier de Janvier de l'an If8>> 

fia m£mc lieu 8c â U mèaie heure, qu'il étok 

oé ,foixan[c*huit années aapjravant, 

■ Latnortde Sa Majefté Portiigaifc mn 

'mhw^^ poWi^c. ehteiu Ummù , pipa^à de la 

icDie la Ville de Lisbonne , demanda qa'on élAc 

vojcds d'antrct Ji^s.^îtqaedeceoK que le feli 

douceur ^^^y avoitnooiinczi troii^toietrtentierenoenC 

^(rteï:» ^^os les intérêts de Philippe. Cette propofi» 

fofiu. ' tton fut mal reçni: , & lêt chofca demeiir^ 

Kcnt. tent dans riw qu'elles iioicat. Les Gou^ 
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' veraeart'cairerïae en .charge , oarrireiil le ' 

I Tcftamiint da Roy. {i dedarpit poi» (oa '5'l« 
^ucc^em' çclu^ auquel iei loir du Pats , 
& la proxioùt^ du fang daiiDcroiciit le meil* 
leur dcoit. 

Philippe Second s'^oic avance julqaeiaDS 
IrootieKS delés Royauoiei , il ^riric de (à 

Srapie mato aux Gouvcroeurt 8c Etais de 
ortagaU - Il Ici cibortou i Igy accorder io 
pkin^r^ anRc^aaqic, qui lôy aMi«tenoîc. 
dedroir , 8c denelepointobl^er a'eo faire 
UconquétCf &de pce&reruQ Roy qui tte; 
bmr offtoit qac d«tgracci>i un Piiscedooc 

I ibaUoïent épioaveriet armes & la colçceea. 
«as de refâs- X» Pof tuftaii > çupor^ez p.ar 
learamfiqp pqiir l'Elpa^ne , ptipjtikttBK 
IssdtItetiieâa.Majeftetfeprepafpni à nac; 
TÏgonrctife difenCe , envi^reot on Ffance « 
en Anf^cterte 8c i Vcaife deouader du lè« 

i court , firent prier le Saipi Père , d'arrâtec. 

ecOjorautoriiéiqne ^aomiquiaUoifdel'o* 
.naKopaitoiCiflanirant 5c ues^Caiholt-. 
qiie,&;.ei>voycrem det Depniez à l'htlipps. 
Second Le rupplicrde^ke tedieife'.Arméei 
Se d'attendre que le* Ju^es nommez euflent 
4scidé cette grande affaire • Itiy éc^nc bien 
plui aTaougeas de ne dertm kt l'ortugaîi 
ou'àeui-itMfalcs , que de les deroiri Ift Ëoico 
' aeretaroMt. 

CHAPITRE VI. ■ ^.i.. 

loincvciu 
' T^ O M Amtoinbi Priear de Crato , &irc ci. 
j s-/ donc i'ay parlé cwédfas, roolott leRoy* ^f". >n 
«aoae ) il Saimt de ^ miaa poiu l'cmpor- ^°"** 
1 . R » tet> 
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"■"■^ Wf. IlavoiepubM fe dioîn 4biis,Ie régné' 
't^'* ptcccdmt : il a voit même lâcfaj de' prouver 
isTidiquemcnt qn'il était lesfiimc. Hcnxf 
i'avoii non fcntemcHt dedarenaiurel , oiaîs 
encotc fijs d'onc Jaîye ji-^,i'avoic banni de 
faConr. C«ie dcclaraiign n'âvpit point fait 
perdre^ fc jcaoc Prince^l'çfpoir tic monter 
liir le Trône ; lardée) a ratie^n îa Roy -.n'itoit 
point jaridiqoe f |e prooéî qci étoit -^oqui 
. en Cour de =itoBic ', dcmearoil indrfci». les; 
^oplpt aîmoicnt .-Don» Amoine , & le regar> 
;âoient comoic-ie -ieet nàle -de l'aocieitne 
.MaitoD do-IçorarRois. PbinMK comoicnf a de 
lecTaindrT'iScl^fit-propolWmr D. Crifi^ 
,fhU d* -UfÊtt* , Hn« {Knfkm ae cent nulle 
' ^cus , DRC^V-ilte 0c m .Dooiaine de Cent àa* 
mante mille H<vies ds rente , avec le ttire' 
,âe.Diw^ pourvu qn'il Toolat liw céder les 
.ptctentipBS.-ltoiHane'fut pai iœaié * le' 
^Prince yODlat&reSoy. oanen; 

Philippe ne balâi^a plus fiir fônpani', it' 
, envoya dcsôrdrei à fa flotte de fonir deCa- 
dis, 3c dc-venîr mouiller aaz cfttes de Piw- 
.tngaI,&-Sc marcher fon Ann^e vers ks 
frontieret de ce Rojranme'Cooioie il avoit toa 
IôIb de œ ^int ('cxpolèr aux pctiti de la 
gaene> qtioi qu^il cûe^bli^ qu'il la fcroit ea 
perfonne , tant poar iniînHdei iet Ponngaîs, 

Sue pour attirer dans Ion Année le» Oiandf 
c fei , qui fvroieat demenrez chez cDi , s'ils 
.arweni If & du'un aune que le Roy ■ eût dn 
les comntander • il tint de freqaeni Conlëili 
iiir le choix d'an General. Toni lei arû fil- 
ant i nommer le Uarqais i'* Madoi»* • qui 
^f «KÛt de ccmçuic aa d^oii let Moiiilquei 
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4p€icnide, Sa Majelli qui jageokplas ' '^-^ 
iaiheoiene qu'eux ,crûc qa'il n'yavok qjieltf "-1- 
fealduDuC d'Albe,qui pAiheareufement ter- 
miner ccnc guêtre. Elle: at nomma contro„'™lPP^ 
l^ttentc de tout le monde , & !uy écrivit de i^c «t !»• 
iê proprt main-, qa'il eîh k' luy mander fi fis benc-, te 
maladies luy pcrmcitroient de fe mettre à la ^l\9"?'' 
1810 de l'Afmée, qu'iliiedÏMit 4 la conqoê '^^ 
tt;da^prtagal.' 

; Le bue dèmeuffl lông-teoi* irrefola .- H fr 
fïiilôîr une peine de t'expofer â foixance-diiT 
StUf afffifqoe de perdre la gloire qn'il avoir 
jtcqnifç pendant cette longue fuite d'ann&sv 
iÇçraigpoitque la fouune qoi^eft femme, n» 
J^àb'siMonnât comme elle avpit f^it Chaiieji 
.doini; ,ptottj-fe jftt«r emrvksbtàsd'an jeov 
ne Itomme. Q^e s'il «voit du pis , on nel'ac* 
GUSM d'avoir voulu Te ranger par un moyen 
^bas, dË'&pFiroB-&deceild de Ton fils r 
enfin il fe perfiiadoir en quelque manîen 
5^'il luy ifioii plus avantageiix de moniir tou| 
coureridQU.uiicrsdanvla prifo? > que dc' 
ÎMrdfe â gloire , & de-qtthl» la vie- dans un 
graod employ; 

, Mais lots- OH-'il confidera qu'il n'y avoît 
lien de plus glorieux » que de foriir d'une 

S lion pour aller au triomphe) pour rendre la 
leriéà un fils cberî > accroître eu mâote 
-«nr» (a gloire & les Ctais de fon Roy , ic 
achever ia vie dans le fciu de la viâoire , il 
ne hérita plus. lUcrivitâ Sa Ma>cné,qnela 
zèle de fervir un tl grand Roy , luy rendoil 
la làoi^ & les forces , 8c que luy qui n'atten- 
doi(qiKlamon«avjnt que d'«ie inAraic 
R j de 
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■' '" defa volonté, fcfciiKWt une Tîgttiiwc*»* 
iS»ï- Medet«K. 

C H AP 1 T R E V!î. 

Kiifôrnc. C 1 1^ dî^race du 6hc avox ftTvï de matie* 

liieniiiir k^icà beaii£onp^«ï)Tr«nfins , & fuTeor n« 

^'f^^'^^Gt pasmoifis-parlcr; Lcî nn» e*prirent fa- 

d< i^"'!- jet de louer Philippe , & d'amfrrt de le bll* 

mer ( mais Wus cdiirlnren* , que jamais le 

mérite du Ùac d'Alfted'aTOlr pito avec pliu 

i'écht. LeRoytiiiunepatcie aéccqii'ondi» 

(bit , film s'embarafl'cT .content de fôn choix; 

ec feat qu'il ne poUYOîi kte plus jufte. 

tê Dqc , a jpiàW'reKW les affaires de Ts Ma?* 
Ihn, fèrândii A K<m»«i i il ; reçrii uâGinî- 
rier avec des liHf eî de Sa Maf^ft* , poÉrr ft 
fendre at) pl&iftt à l'Artneé ,& pâi lé chemin 
le plai court, il vouloir auparavant prêter aa 
Ito; 8c au Prince n»m Dlei>te , (e fcrmeat de 
fidélité , <iue ksiStanAiàa Boyaomc avclîebc 
pf*trfdansI*Afï6mBlrfeeeneTatc des Etats; 
éît cet loftyit avoir' iére reconnu Prince des 
Efpasnes. SaMajefté l'en djfpenfa,& InySt 
Içavoir , t]itê filt tfU-ilflh ffiftm tu ^Otfint . 
Zr/r lleH ft fort péifimdé, Je fin Mittbè fidelé, 
^ it fin mugrilé , ^a'Kfft H'exigttil A Itif 
aucun fimint dé fideliii. Cette réponft » ou 
plutôt cette marquedc confiance fit un vrày 
plaiflrauDacd'A!be,5c luyfli perdre lelÔu* 
venir d'une partie des chagrins qu'il avoit 
i^Pi^efTuyez durant fa prifon. Il fe rendit â Lthiê, ■ 
raiiirre-ôû l'Armée avoir eu ordre de s'affcmbler. 
T"^^, Elle toit formidable, non par fo'n nombre 
l'Arnrfe. ^i itoi[ petit. Qjaispaf la bravoure des Sol- 
dats, 
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data , t*e«>crience 8c la valeur d« Officiers , ■ _* 
9t le mérite infini do Gtneral. On comptoit *!"** 
qaacTC mille Italicas diriiez" en trois Ri:9;t> 
nciH , qui avoîcnl ppur Cotodels JV»y>»r Ce* 
|^M«. FiflcM/ C4raÀï, C^r.'a SfiaitU , Si qui 
obcifToienr 1 rint*^ Ur^it, Çtcie dii Grnnd » £m« 
I>uc deTolcame. QtiaiVe œilk Fancallïas r/nr^^H*»' , 
Attemans (bas les ordres daCooiïe d* Ltdno, ■^^f" 
Oc ftpt mille Erpâgnôls qui a» oient des Colo- gmi'kh 
lleb * de te tnêoie nation.' mu, Htnf 

DotB Sanches d'Avila émit Maréchal dé à,iéaatt» 
C*(np-Gen«9l , & Ferdinand de Tolède ^_;J^, 
ooromaDdoit la Carakrie. Parmi le grand ^'^ 
ilDmbM de Volontaires on Tcmarqnoit lei 
Tinvt^Wdt Mmdtxar,Jt Frùge , de Dsamêt 
9[ il MM»aMjf#>, te Cooxe dtB§nM» , UMrti» 
di pddtlUt Grand Martf dial de Canip,heredi- 
t^re du Royaume de CaftiUo, un très-grand 
rtombie d'MKr», qui cioyoicnt qtie Sa Ma« 
jcfti dût comKiandcr eo pctfonoe. 

PhHi^t)« ayant fatr Tcoit fcs bagages de 
guerre, 8c ce&i des Gentit9*boin[nes qui doi> 
tcnt ftRvre iet Rois d'Erpagnc dans leur tu 
pcfbiionS MiUiaiies , {e rendit à Guadatoupe. 
Il y fil feita les funérailles du Roy Henry, 
spt^tquoyil panii pour fié^a, ville du Pof 
tbgaîi qui l*«vott d^ja reconmi.- ï iunt ar« 
tiviiii voaiat faire tme r«Tuë générale de 
rAitsf» D. Saoctic d*A»ila fit coonoître 
pat la manière dont'il la mît en baiaille.^iu'il 
.ffaroii pratiqaei Ici belles leçooi que luy 
âTOii donn^ le Duc d'Albe > fous lequel il 
ïTOit appris le métier. Jamais on ne rit une 
Aroiée ph» gaye Se plus leftc; elle fit l'eier- 
àce dcTuat Leurs Mafeftcz,lè don aa ua coni' 
a 4 baï 
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" ■ - bat qui leur fit beaucoup de plaifîr. La N(>« 

il8<* bleScTï ficrcmarquei à fcs Armes ^ina il l^ei 

d'or& d'aigentjtur lerquelles le Soleil qui 

éioii aloitdant fa force, faifoit hd ef&cchat* 

Conte Le Duc d*A1be «lira fur \ay les ytat ie 
toBctua tout le monde, on ne voyoït rien fur lès Ar- 
*-■* mes, qui le diftin^oât ; mais Con air tnarrial 
& majcftueax , & les clicveiix blancs leKiii 
foient alfez reconnoiire. Comme il aroit 
f;ardé le lit tonc le jour procèdent > 8c qu'il 
écoit fore (oarmenr^ des gouttes , Philippe fut 
fbrpiisde le voiraufTi alctte, que fila âoi^ 
cûr ^r^ la plus parfaite. Ce Moaar<iue Aoii 
ious un arbre fou loufFu , avecla Reine fba 
^poure,let Princes fei Enfam, & les dcoM 
Archiducs frètes de la Reine. 

SaMajeflé regardant le Dacd'Albe ,de> 
DiandaJk c'^ioit lajr , s'il ^loit poOible que ce 
fût 13 cet homme , qu'on difoii être au lit : 
tous luy ayant répondu que oiii : H /un tni. 
r«, repaitit-elle , «« ^u'U ncut t» impeft , *« 
%»* In armti ^ Ui Tteufti lui luruttat lit» 
Ât mtdicintt U$ f}iii i^cnw. En effet , il fiic 1 
peine à chcral . où les OActcis eurent beau* 
coup de peine 1 le mettre , qu'il fc (èntit une 
nouvelle vigueur. Ses armes, le bruit des 
Trompettes I & des Tambours, & les crif 
de joyc des Soldats â la tuc de leurGcneral, 
luy firent oublier qu'il avoitles {gouttes : U 
traveila toute l'Armée au petit ^alop ,vifiia 
les bataillons & les efcadrons > les uns apr^s 
les 3utres,âc fit une revue cxaâe , pour voir, 
avanr que de prendre là place , (] tout écoît 
confoime j là dilcipline Miliuiie : ni l'agita* 
, . ûoa 
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rion^nile travail) ni l'ardeur du Soleil qtri '^ 

tfroitfbtt violent, ne parurencpoint fatiguer *'*■• 
Ce Vieillard toQ jouit inviociblc. Philippe Se- 
conden fiitcbaniiéiil»onloil'Bmbra(rer Le„""''W 
pue ttàt pitA i tctre , quof que Sa Majeft^ FÎcdiric 
cfit tç ta boDt^ de l'en difpeeferi il voulut lujr eoiibe^, 
bailèr tamaio ■ Elle l'en empécan , & l'cm» 
^alfauc , iay denanda od étoit fou âh Prn 
dedc , 8c s'il fc poRoit bien , feignant de na 
fe paf fouvenic qo'EUe ne Savoie patieaiHca 
liberté. 

Le Duc que fa grandeur d'amc mettoit ait> 
de^us de [OUI , & qui i^noroii l'art de fup> 
plier , répondit qu'il joiiiiroic dans faprilbn 
d'une entière fanti , où ,mis i couvert dei 
petits de lagaerrctil vivoit fans craindra 
pour Ta vie> Phil^jpe fe toutnanr veit ceux 
de fa fuite*, f^iic, leur diC'il , U mtdiftMm 
im Dut J'jiliw : Je -vtus ntUrt Im lUntJ ^ j»« 
fil* ,& il n* tut U tlimanâi pmt, S'adicffant 
•lort au Duc , Ht ^luji I Duu*^^**mt tmtn ik 

dtr tt qiu vtMi mêMi JtmêttJtrt^ j ntiu ifui vhê» 
avêm t»nfii aiirt xUir», ht fartu i* wi KejMu^ 
mu ■ & miir* ftMtn fiimié , ^Kt^f qifil iim- 
iUt qui vMi lufiiK, jujtt it vaut pliinén dt 
MW. Jt t^igotri , repartit le Duc d'Albe , 
matim dti iÙM^aiii dtnt ViiT*^ Id'jifit m'M tom^ 
Vi «MI pTtfu^tn\ m»h , Sir» , ili fimt fi gréKét, 
qiu j'MutiU i»tt»ûiniBt , tfiu j» nt dw rim 
Jàuhêtttt d* pim. Si dint Vèm M»'tfii vimi 
m'scttrdat qitl^M» mKVilk pHtt , S ^'£A* /* 
fafft f»ni qu» i§ Ftn ft'u.jtluy im fitMj btM- 
uuf flm TtdtvMi t m-ii ^tlb nt trtft f*t 
fM w wttmmmn-a» dtA dt tt ^SB» m'» 
K f dtmU, 
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* " "." - ^ ééimé: fiyi ïr fint Ji Hmp$»Kn» iMtfântmg^ 

ijSi. Philippe , atloiifaHt la fttaerrf de ce grand 

hooiraCjVOolutbîtn Céder en cette occofîont 

Il ordonna que Frédéric Pût mis en liberrASt 

. qu'il ncfti plu(»paTttf de fon crime, fi j'en cft 

■ '■' un qwe de n'aiaier- pas conftammcm , fi( it 

ne pouvoir élToycr un affïoftr. 

' Le Duc ] apr^smilie k-et»ercîmens,TfemOntfl 

i cheval , renvoya les Troopes dans leurs lo- 

temeni , & fé retira chez lay vers la fin d* 

)oor. Comme il avoir cxtTêmement fatiga^i 

îffiit obligé de fe faire porterdansfon liEpar 

fts doftteftiques ( il y reffcAtît loutBs les doii* 

leurs , qui l'avoienr abandonna dan» f'Ar* 

rnrfe; de manière qu'on p«ut alors dire apr A 

Philippe , que les Arme» & le Camp Aoicnï 

(four loy dct remèdes exccUciis. 

CHAPITRE VIII. 

te Duc ♦ E loie des Offiders 8c do la NoWcffe î 
diiofhne ■!_> cette longue foitedt Valets»: de bafea* 
mïe. '" i;*. qo" avcàt feit tant de pîaifir 3 Philippe , 
jeHA le Duc dans un vra^ cha^h Inftmà 
par fon expérience , qu'il ne fttloit rien d'io« 
btile dans utlc Armée, & qtic tout ce long 
attirai) la rendok beaucoup plus pefante, X 
ujoins enétatdefcrrir.il ne douta point qà'3 
ne fût obligé de Te faire des affaires. D'ail* 
leurs \\ n'avoit qae de nouvelles Tronpes, Se 
let vieilles ne fè louveDoient plus de Â dâcK 
^ine , qui les avoir rendues invincibles. 

Dans cet embarras il refoltic de bannir les 
gros équipages, 8t; de diliipliner les Solditts. 
B commcn^apai fes dnaien ï^aoy qu'il flk 
( ■ . ■ foic 
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fort loin àe fEnnentr. H 1« fit cainper • ft '* 
retrancher dans lear Camp , faire fcntinel- *'*'• 
le , monter la gardeife ranger en l>ataille , 
paflèr les jonrt & les nuits fous les armet > ^t> 
re foDvent l'exercice , ft contenter de pen : 
nfâitôilfbaYeni la ronde > puntiTmt cent 
qui dersnt irre en f^âion ,'fe troovoleni 
coacbez ou doimoiem i cheval. Il âi brûlct 
tontet lej tables de \ta> & d^feodR de joiier, 
Ibusde ^oflVs peines. 

Le Soldat difciplinrf , il fit affemMer Ira ,i'^^** > 
pttncipanz Officiers & la .Nobiefle j leur de- den de 
clarn qa'îh euffenc â fè délire de cette Ion» icnroTcc 
«oe faitede Valets 8c dVqoipages , ou tju'ils P"''"'* 
K fctiraffcnt eux«mênic5 , puis qn'i4 aimolt q^pj™ 
mieux le priver delà prefenceSt do Iccours 
de tant de généreux aniis,qDe de TOtr in^> 
prilcr Ta dilcipline Militaire • qnt étoit celle 

des Capitaines les plus iHnftres de fAnci- 
'qoiti. 

■ Ce compliment les fntprit , fc les diagrîn»;' 
ils loj; icprelènterent , ^i et Jtfik Ut m"' 
ir* ni nU mt dtffimi itt ftrtug'h , yirr Uf" 

Îutli ih éiBtitnt dwir tmt t^vmtart, l'éfitk 
I 0MÎn : ^têt ctt ricbts i»£MiH , (^ tsutn kt 
'étOrei thtfii , i§nt U ftrtt fri/tii ii U ptiiM, 
^xiktitnt i la giriri , ferveitiH ttmmi J'ii^pt 
Jk U fidiUti dt leurs Maflftt i ' .^vti »'Mmê 
ftu m»im ftn Cémp,'tfUi pi m»ifin , hrt (fu'il 
ifi Timpli dt rithiffii ^ qu'en It drfmi avti ht ^ 

imimt vigueur : ^«« Cjriti t^ lu Miurtt Rail 
Jt Perfi Mvtifnt ftgtmtift trianmi , qWtm ■«««■ 
riii déni Uun Armin In fimmti ijr Ut t»t 
fMm< & it qu'ta *mh dt fltn fritieux , «*» 
ipi Ut vni dt tti ttgn ' pmitmi io^itMt •*• 
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~~" lUMvtlU Mrdtur : ^ni lu ftrfii Jevauiu À ett- 
' *• (» Uii'hU ttûiumi , U ttnquèf Jt l'Oritnt : ^m 
Iti Gethi , lis PMntUUi , & l»ui lu mmtrti fit»- 
fUt Jh Stfiinttitn i ^«i »veiuu rHÏni U v'jff 
^mfire du KemM»t, n'tvùiint été inviiteiilUf 
UM* ftrt» ^u'ili iTMiatiini Mfrit ntx Uuri fim. 
fnu & Imn nif»»i. Ces remoncrances îor 
" iita\ Tuiviet de auirmures , de menaces d'en 
poncr fet plaintes au Roy, £c dcpiôtciïa' 
dons de ne point Tuirre i'Aionfe arec dei 
^qutpflges i fc faire affront. 

le Duc d'Aibe «oului bien poar les appii< 
fer learapprendrele fujei de fa reToIution i 
Itaii.il jufli, iiffiutri,\eat dit-il, {^ Urat/» 
V»ulau,tlU,(iiu far mut ttnitiilt ttnnmirc k uma 
tel rtgUi dt U Guerrt , vnifçrfaffiex. vârrt Guu^ 
rafivétt uaJrt rsifiu Ju ûrAru qu'il vtiué*»' 
ni t tl tfi frtf^ui aujft htmiit* m mat Armii Jfi» 
Jmptfir fat fa» in/tliati A/*n Gtiiirdd,qii'il Imj ifi 
inftmant d'itri difaili.Sttait- il dan Têriri^^MI 
mtmtm d'uni ImtaitU^aKiTumsffaiit gÊWiral vmi 
mt firffiix, d* vtm% expliquer U fuji* fa m wjnf 
jt vaut ctmmaadt ttUt tm Ullt tbtf* > Si vtv 
élu dt htMvtt gtiu f fi irtw vtmliK mrrivir am 
Tiinfh di la Glùrt , ffacbix. qmt n dtk im 
far fiinïffamu. Stytx, firfiiaJix. , q»t jt fmturaj 
jivtfunimt mm* farùlit mdatt, Itri qmt Ugmtm 
fira tfmmtneff. ttftndani pamr v§mt faire itw 
Paitrt,qmt jt né vtut trdtmut riim, iftimt Jiit 
jufit , f Xf m i'affmji atm fiaUmiimi fitr ftX' 
fmtmt*. qmt f'tm ai faiti , maii tattn fmr ht 
tstMflu Utfiut famtu» dt t'Aatiqmiti^jtvtMM 
. v*mt mtmrtr qmUl m^ a rit» d* fini rmïmam» 
daiu mu Armtit , qui ttttt hngmt fmiit tstii> 
railà'dt iig^n, Dmim f*m-U avu ttt mmm 
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fr»diiUux dt nutet Uî rUluJfit iâ tOrUnt t '* 

qu'il tr'ÎMft diinf («a Cawtf-^ *a« tua* tut» 'S***» 

Jkiu dtfimnut, fenféiH, dt têatulitui , t^ 

é'tfiUv» , fiiti'il i diS'ie ,^»»y qu'àUtèlÉdt 

fîu^imt tttu miiU h»mm«i > ufifitr »u grand 

M«K'nJrt , Jtnt t'Armi* , q»» nUtstt. ^h* dé 

trtatr.mSt hmouit n'*v*it de ivi* qt* tt* 

bjr f«j {uj iiêit mhftlumtM lufftiu i AUx*— 

4r* n* tmit ■> if fat flufiêitrt pu DiuïiuiNr 

un^uit-il f»t ttut l'Oritm »v*t iiMuauf fliu 

d« viiiffi , 4M tt iÀ»tfr%iit Fttfi» itimrta fâ' 

It f»rcaurif t C* mtmt F»iii4pimi' ^ fit»»t Mp^ 

pttfu I f't Ut Tiehtffct HM*. fom Armèt f»iftir 

mtnwt ttpréi tlli dipmt qu'ilU svtii fiùmir 

tEjtifiri dtt Virfn , U undûtnt iatafuil* dt- 

Migtac* , (^ luf tvtitnt ùk pirJr* un* »- 

ifcMr $iemere,qM 1» rtatU'a fi ftrmid^l* t s* 

fa'il fmi hùJtr ut mimti rithtp* , mmaat 

muttx dti Soldait- t»itvrti & ittarr»lftx.< qm 

dit TfiHfl mbu , qw M fi tatitv«ieat q^Mf 

va ptin* ? ^«î dtt d*tui- txtnfht , Ùi^i*im\ 

JUU étn ftifiri t ir*?-f p»* tëUtr- A C'M* 

.gmiir * Sttm»att fi j*ÛMd*i*ffmi dttRim»i»ti 

.tma qiu U laiu npM Jmi fJrm*» d* ttt 

U»lirtt dtt UnJt I m«M i p*itu StifU» Fi» 

iHt.il thmffé. qn* tttt* fêmtnf* KU* fik thlifé* 

d* pUer. y*tit Htttt dUti , qui lu ptiipli* dm 

:S*fti»trw» m'ittint hroiittiiltt « tpi* pMne qu'ib 

tuiMMnt éivit EUX burt fimmii & 1*»ti «■< 

/«u , j'tn «MX hi** lenviwir t tMÎi »v»Unt-Ui 

é^MUru b»g*g*t ifw Uurt mrutu t ?*ft*iitH iti 

.«iVjm dtt vivut f n'itt prinfunt ilt fat *it ils 

fi tTIUWÛitU f D'tuUlUTt , tfimil pl0ll , V" '^ 

itavit gim rimmi veut , fuipnt fimfarif ma* 
Tnnf dt r»lltt & qMlqiH* bmiti fiftrpit 
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g^S Histoire 

' » Jit fimma & d$t mf»ns > ^iit afnrt Un 
tpit ttt tttifmil Umr fik auffi ibrr «• r*» fim^ 
m»i (J> f> mf"» I ^H If txeiie i U gloht t 
qieil flrvi i'etnj;* d* Imr fidtliti t A Viem nt 
fJiifi , tfiM ftui fjn m fiatimm t jt vtmi 
Hnnnh tr»p, Mtfflmrt , & jt fità ftrfiiaJi tpu 
vtitt àvn r*mr tnf htUt , ptmr ptnftr tammi 
•wa p»rUt: f'tuMt ptrfiuii, jt fuit fiur , 
f(w vint 'M wtt fmt. ftint ttmiehr* , qmt ji 
MM iMmf* : F*«r fnvijîta J'*rmtt (^ îltct»t 
r«j»; Chtrchtx. dt «Mil ihpt, n'^ffirtx. çW 
là glitr*,*Mm dMt h TirtugMi , fùint tTtfiu 
r»mi, ié ftttt ^it vMh*r, Tenix. peur rw. 
Min qut n srand Htyaumt firs U fruit d§ v3' 
trtVÎBiWi pT twt ft »pfria dt wuiïtffi & 
a ftjii , d»MJl fâUt vaut âifmirf, 
■ Ce drtcoursappaifa Ici Officiers 8t /a No* 
1>1e(re, Se les laifla tellement convaincai de U 
necefliré de fc debarrafler de tout ce qaî leui 
Aoit fbpeiâu , qu'ils le firent â l'îaftant:cmq 
mille Valets , & autrtls bouches inutiles for* 
tirent !e Catnp le Icodctnaia. - 

le Dqc le voyant une Année dî^e de liiy 
la fit mettre en bataille , & s'y rendit far te 
nnîdy. 11 incorpora les noavHlesTecraes avec 
In Tieittes Tronpet,tntt de vient Soldats i 
lat£Te,acâla qaeaëdesfilet'.il di(pora les 
notiveanx • deTottc qn'nn i^enx étoic \ côté 
d'un Vetetan. II viGta les armes d'un cfaa* 
cnn , fit tiDC revoë exfiâe de l' Artillerie, laift 
fa les Officiers dans leurs Charges, ne jagcant 
point \ propos d'inirerdes gens qaî venoient 
de faire nn factifice <]ui deplairoit tnfînhnent 
ji* quclqiies-saS d'entt'cux. Cela f&a , il 
ten. 
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DO Duc o"Ai- B ^.Lk^.VIII. 599 
lenvoya lei Troa^e» dans (eursIftRfltneài, ' ' ""' 
& attendtc traaqntlledKim t«s ' u^dios - dtf ' I^* - 
Roy. ' 

CH A P IT RE IX^ 

PHiLtvvB SeeanJ AoîMouîoàM a B^fai co^^ 
mçtrCain df la matriet#d»at.il -dcTO» 
«gîrcitccttegliffrre:!! tint encore ptt^Mti 
Confeili , fçaTOir s'it fs mettrait lujr-inêDie 
8 la tête defbn Armée , os s*rl la leîf&roic 
(baj fcf oriîres da DuC. La innllenre partie 
de foR Confeilf» d'avis qa'il né ttjtpoÙÂ 
. point , qu'il laifl^t ce vieux StbaÛleCâpf* 
taine démêler cette fiiffie ■, qoi ne ftroif paj 
podt lay ane fbrt^o^ affiilre. les ennéinta 
de la Mairon de Toleds: rtnrtiaretn tout le 
contraire , Sfc doiinantdcs élege* porâpeax 1 
la braVonrc dcsPotrogST», i^ ctoremquelé 
Soi fcul poii70it,iJ3rfe prefirnCc.ks intîmtdet 
fc le! Taincre , qne cette Nicion qai ne pcfll 
Toùffrir le mf pris , croifOît ïïït*8a ^j|â jdWiie 
Pcftimepoint, pni* qti^l ne daigne mStcfiei; 
contre cHe'; gne celte prcvtntion Iny ffcroit 
^îre une rcMâncc pli» vi^tMifentèi II re« 
prcftntereot oifiitte, que fi Sa Mâieftf tic j^_» 
geoit point à pwpoi d'cipofcr ft .PetfoMr» 
lactéc^lle devoit da moins OepDftitcoVbyéf 
le Duc d'Albc contre les ï>ottu»lïis . puis qirt 
Ces Pcnpicff ne fe phjwnoiant aeja que trojt 
iJe la EcTté CaftîIVsnne, & r^ncle Duc palTotc 
pDDC le pins fin 3c le pfus TupCrbe de tous féi 
Efpagoots. . 

' Ces rBîfons ne Ç>elJt"àa<Mhe impftrtiOtiTot 
rc%it de Hfllçpir ■;' » rècotfnttt finï jwlne 
■ qu'd- 
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-' "" qn'elIfltptTtoîcdtd'dn^andsfoads de jalon* 
.•!*•* fie j il wioÎE 4onoi fiir k champ Ce» ordicf 
pour fhiTC entrer Ion Armée dans le PorioRaL 
('il n'avott cfpcTé de Ibûmcrtie ce Boxaume 
par b doureur. .11 fiit cgnSnné dam cenc re- 
Iblution parla rcdditioa voloniaire des villes 
d'£fe4f & d'QJMMj;«;%parUpouveHeqM 
les Gouvemeuw éioienc i)Kiiîillez avec lit 
peuple t mais il fut oUig^ de cbanger bien* 
tôt de (èntiment. Lct Portugais , qnoy qu'/« 
fmavaniezparl'apptochede l'Armée fie de la 
Flotte, ne pouvoienc acanmoiot s'accorder 
«mrcciu *. Agitez par divers moBTcmeiu , 
iU voDloicDi mille cbofes difi<:rciitet , 8c ne 
coDTeBoicBtgaedcfie point le foûiDCtiieanx 
£lpagiioli<CepeDdaDt ils oc cbercboieat nul» 
lemcot Ici moyens d'exccutec cette re/o/a- 
Cton i ce a'itott parmi eux que dclbrdtcs , 
que tumqltcs 8t que confùHoD ^l'autotîté dn 
ëonTerneuit ^oii Êiiblc ^Je pcnpie ne les 
eonnoiffoîi que pour les accabler de Retjo» 
fl^j.& s*ili rejcuoicnt les iiaef,tîs it voyoïcat 
forcez d'accorder les autres. 
Dmb Ab|- Le peuple Se les plni déterminez de la No* 
2^^^, bleffe TOnloieni qu'on déferSi la Couionnei 
p. Anioinet tons afluroieni quiÂoii lelèul 
i^tîacc du San^ Royal , iCu du Boy 0>Manuel 
& qu'il n'avoit lieu &it jufqucs alors qui peut 
Je tendre iudigiie du Sccpne de Tes Anceftrei 
ils Aoicnt d'avis qu'on décernât les châriment 
dûs aux criminels de Lcze-Majeil^ coatm 
tous ceux qui ne voudroient pas rcconooiire 
ce Piioce: ils étoient cncorepottez i cedefr 
icin par le fameux ^'*r» ^ '<>V», qui fttur 
l'appaieoce d'uae pici^ firiidc, & d'aue mo* 
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ou Duc D'A L B E. Ltv. FUI. 401 
dcftie parfaite , cachoici iâ<» , beaucoap ' " 
d'cniétemeat 2c d*a[nbicioD.Ce Dévot ne cet 1 f 8i> 
Ibic de prêcher ans PoriDgais,que Don) An* 
toinc étoit leurRoy légitime , Sx, le vray làc* 
cefTeur de Dom Heaxyjk qa'îls ne pouTOieat 
fans injuftice iccçuiDokre iid ADCte Mo- 
naïqae. 

tfi Duc àofftnttt 8c Dont' Chrifitphli té 
M»tn* voyoient cet defôtdres »tcc le àet-. 
DJcc cbagtia : ils ne ceflbicDc de ptclTei lei 
Gouvcrneuis de Te determioer ; ils offiroicDC 
aux Grands 8c aui p«aptes de Varient, des 
CbargeSidcs aboliiiont d'impâts Scde grandi 
privilèges: ces avjUKet n'enteni pas le (uccà 
qu'on s'en ^toit promis t car ft elles mirent 
qaelqaes>an« dans les iaterefts de Sa Majefttf 
Cadtolique , les mal înteationDez le r^ar- 
dcieot comme an effecde la FoibicITc de Phi- 
lippe , 8c ils euieni l'audace de publier • que 
il ce Prince croyoît &§ dioiu iuftcs Se iû" 
conteftables , il prodiguerait moinl f«s tre< 
Cus,(ies grâces & fès privilèges pooi les faite 
valoir. 

Sut cette prévention ils rerolureat de pren- 
dre ces mâmcs armes qui les avfnent faie 
triomper de tout l'Orient , 8c fouvcnt m Jmes 
des forces Caftillannes t ils rclbliirent , Jit-j», 
de prendre les armes pour la dtffenle de leur 
PâEtie , 8c pour ne pas tomber fous la Domi- 
nation d'uu Peuple qu'ils i^atdoieuccomme 
leur Ennemy. 

Oo o*cotendoit dans les Villes , que lefbn. 

des irompettciScle bruttdesiamboun , les 

Drapeaux voliigeoienc de toutes parts ,toiir 

paioilToiE coorpirei à ta ruine des £Q>agnolL 

1»' 



Dç .ij ...Google- 



40* HrsToiRB 

■ Ici Go a y a aenn étoienc m^fèz , Se l«" 

*5Si('neapie ne pmok des ordcct que da £ft 
nrcur. 

La nonvcHe de Ta reddirioii d'EIrasSc d'O' 
lifcoca ner'abamt rien de Icnr fierté ordî> 
nairc; ib cnireoi neannoins qvfUs (accom^- 
berojcni bien-iAt s'ils ne fc donnoicoc an' 
bc»'Cbef,tb Florent Dom Antoine poor lear 
(Seneralif&me , & loy donncTent les iltrec 
pompenz de vèfimfiiir i* U- lAttti pMicfm^, 
1) regarda cette oonvelle dignité comrBC OB' 
âeEié ponrmoBlerrar le Tfôoe . auqsel if' 
poitok tous (es dcSnaSt- Il tftoit pour Ion àf 
fifaMTov , il ronkit counencerles tbnâloas' 
de D^nfèurdc lu Patrfe , par mettre cette 
TMIecn^tatde &rcI>laiKÎur(ievanrlèsiaiii<^ 
Mtts tes effbfts de lèt Ennemii ; il Je reodiC 
fni le bord daTage', qai' rempfo lès foS«r 
idclTeia d>n'iH:e^l•pt«ll d'une Citadelle- II-^ 
Aok an [ailieti dei Evâqi»!. itUGurnihySc 
derwf*, deqtieiqaes peilbobesdeqaalii^âe 
d^on grand nomwe de peuple , qsand Ânui* 
M s»mxr le Toyantfibien accompagné.lay 
bailàla mainj&letiatiadelt'irt Le peuple 
applaudit à ce compliment, 6c poaffla mille 
cris de ^w D»m Aataim miirt. Il prit enfui-* 
rece ieutie Prince, & le remporta dags la- 
TJHe où il fui rcfu en Ytoj , le condmfîr I la> 
grande E!>tifè , 8c dr là j la Maifon de ViHc. 
tfd les Magiftraisloy piétcfcoi ferment de fi* 
dcticé, comme â leur 1ecri[iaie Soureretn. 
^ Dotn Anioîne fcferrant avaniageofènrenc 

«toI'"' ''c cetie bonne fortaae , conruti Lisbonne , 
duuiii. & s'en rendit ma! ire malgré les effbtts de 
bouK. Jm» TfAr^l'undesGonveiaeuES, Il Ait â la 
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DU DaC D'A L B E.Zft'.rj//. 403 
ftaifoft d* VJItff, ft fil pToelaraer folctinH- " 

ktncRtltayde Portogaf SC des Algârvc* »& ij"*" 
fie la CsvaicAit ordinaire aux âcdamAîoat 
ie tout le petJT t>eiipte.T<r/fife rerira toatchM 
gihi Stiidbal,oà las autres Gburcrnegrs le 
feçtirei» Port mal, le regardant comine l'an* 
(enr d'une partie de ces de&rdres. 
. Le ootwcim Rojr fiit lojjer au Pàlar», s'^ 
ïflntTaifïilaTteforRoyaf ilenvojfa-fcCom» 
teJi'v^iitfii \aiite dffqaelqaesTroupe» » 
raffitfrer de Setubàl.& de la perfonnc dei ^ 
GM^erâeàrii'ilI'ckla ^toh po(rible.teCora> 
te (at heottax, la Garnifbniay otivrit lei por- 
te», lc»'6ooyert(éWi fe Cameieàt àvtc pal* 
oe.except^ i'ArchcySouede Lisbonne , que- 
fa dignit Jtt]C(fèiF-<l èaavârt'ile'ràt^e infîilce. 
Le Dacde BTagance,qaî ^loît iSetubat'ponr 
âooner quelque ctiftknt 3 (on panirromr ds 
cette Tîltet fur la nouvetlede l'approcbe dtr 
CôE»Fe. N*dfperam piaa de te voir maître du 
POrthRahi 11 envoya desDepatea à Philippa 
Second^poàr trakeratee Inydc-fet pretcn* 
ttonstô^iscOmûteles cbtiditi^ni aalqoelIeS 
il voolok les cedêr, parurent trop dures â S» 
Maiêfte lon ne les écouta point, an contrai- 
ïe Philippe loy fît de grandes menocei d'à* 
voir oii demander du fecouts à tous les Prin* 
e'es Chtjtienscontreluy , Se protefta qifil le 
Irâitcrortcoaimcfbtïcnnertii 5c lepetturbai 
i«ir du repos puMic,^! ne- tenoit dans la 
ftitc Une conduite to«e oppofôe, 

La NoMetlè ne le deiérminoii pointj & no 
Ïj970jt quel parti prendre. : cdoy duDdc dff 
«ràg:ancc 'étort tuini, Philippe-n'ijloit point 
aime , Se Dom Antoine s'étoît atiiié l'arer'^ 
■i Go» 
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t«ti fioadcUMHks GmdStKcepMDt d^aff T)* }. 

" * le popidace la Cooronoe & h ilcre du Roy; L 
«iÔG l'OD pcvt dÎTcqae nctt w lay Si plus de ) 
ton qoc cène baïKcdignii/ :- Bcannoins ^' , 
lefbtat de l'y maiaicmr , i\ s'empara ' de pjo- \ 
Scan flaces faxto, acheta !»• Citïidellc d«' | 
I (TiiftMidels Vcga V(]9i en Aoïr~ 



Goavenwn (kva dci lionpcc Mgr tenir' 
fEDiieiilico-Kipeârducnt Ic-'.rMe' de la* 
Câ«pagiKiprnaad£qiM'Pbilippo''m'f«ron-' 
■■■Mit Rofoc-PoRagaljG'UaecifioD de cn^ 
dîfeeadpommfae'miitfe itVaoaée (vo»- 
didae,<)nektlàcoiinqti:3âtrêBdoitde Fiaa^ 
M 8td'ABg|eienc',deroicBt ani^ch- 

CAAP 1 T > B XÏ 

'^ 1^ E I mlàiei raife'as dcnnniacKat rtulîpi^ 
V^pe SccODd^ â la Cocire : le Doc mena^ 

l'Armfedaift-lo'-PaiTBKal-^iln'y forp^loDg-^ 
tcnisÇHis^ptei»érWbai(i«dGpaï(pns : ne' 
TOidaet pas-'Io-fftFdrr, il ^rim aux Gon* 
TCtnnusV-Aâfifqu'ilcafdonnaScai ans liras 
incapables dtc à^olk- , de fc feftfnrttre ao 
plut Sottt fàas- aucune rcfiftanccipow^TJ- 
(cr le cfakimcot qae aieiiteioit lear tcir«> 

[:e« Villetde CÀmf*-iiàj»r fa de PtrtmJ»if 
Iny ouvriTMit fiats poties i la picmicrc (bm- 
«lation, D'AriiaïïiiMds cinq «K Chevaux 
& i^auuntde FantalImSt-e&tta davn le Cb j> 
tcav de FilUvùiêfo , dont tes poNes Iny 
forent OQvcnes par dd Soldat Caftillao 
loûioait fidci« i loQ Roy, qaoj qu'il" l-^:Jk 

" ■ H 
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Du Duc d'Alb E.Zh.VIIT. 4»f 
"Lé Duc ayant mf ( Garnifôn dam cette Pla- "T""* 
-ee,lail(À dans EtvM Fwr* iténrifinz avec ^ï*»* 
deux Compa^icf d'infanterie ,& fut cam- 
per devant EftTtmûK Elleftit emportée le len> 
detnaln , par la foiblcflè du Gouveraear, qui 
apr^ avoir répondu de la mamere du monde 
1^ plus (îcre su TTOtnpette , gui tcferma de 
fe tendre, tte&urhttfa fermeté que jalquei 
ab cnîlieA de la nair ; il s*enfnir lacbeoMot , 
Avant que'l'on'eûttk'^ tm feol coupde- canda 
Cefoibie GoBvenneTitfat piis,-le DncTou> 
lut hy fnUe coupeila têtei fa graadejeanc& 
fe l'en empédia ,il fe contenta de le oiettie 
.entiri4t>.4atis vouloir d^klerdelônfon* .■ 

Le lendemain l'Armée arriva devanc Sctn- 
bal ,^ns avoir fAit'depaU fodenti^ dan: ce 
Royaume, le moindre delbidre â la campa* 
gne. Son arrivée fuTptit ceux gui commaa* 
doientta Garaîlbndela Place* C(xnme ili' 
Sfanqaoient d'argent •iliSrent fur le peuple 
Ae$ excorfions ^Dileuranireieni lâbaine: ilf 
D'^plKnereiit (ûs m^ne Ict omeosens fie la 
vaKsucrcz. 

. LetGbnvemAtnda Royaume jftHCKcaa^LeiGab 
ttt Dom Antoine<s'étoîeni,c(»nme j'ay déjà "'^* 
dit, fauvezde Secabalavecbiendelapeiaeip^,"^ 
SsBvoientpa^éle^Mi'/fwvM- , 2c»[oîent Kojïe 
letliei dant Ajammu ,«!■)' croyant pas en Foiiu^ 
kaTaétiitfiiueM'}ak\ae$iCMftr»-anow, Ce 
fat dam cette dernière Place qu'ils dedare- 
leot Philippe Second U fiid &ii Utftim$fii— 
w/mt d* Dtm Htmy. 

Cette déclaration plAi infiniment i Sa Ma- 

i«ft^ Catholiqoe.elle fèpcrfiiida qu'elle h^ 

«Koit valoir UiMiBÛdioa da Royaume enon 

Coouil* 
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'=-•■ CoDKDcilainioît beasCDiv miras ne deveâ ' 
*^** les Pcuu^BÛ (]u'ieux>(Miiict»qaedc]afifbr. î 
ccc de le Tcconnijiirci il envoya [et ordres a» 
Duc d'Albc de leftei hmnowle dcvanc Sets* 
bal* Ce fafte Capitaine lujr rcmomta le loïc 
qu'il Ce failottflèpafuadaDt que tes Potingai» 
indignes coatEc lecGoHvcrBean>eit(reo( ena 
«»B quoique de&icBçe poutleQn,aviSrIIri* 
cba de loy fïîie conaprendi« q«e û pcfte de^ 
claiatîon n'^teit Ibuwopë pattpi.araiM-a«lk| 
flUoii deTCDir.itnitile , il ae fiîii.h^r^iFe chaa" 
«et de feiK«BeiK,& il fallut pour leperGifl'i 
Acr que Ici Poiti4;ais mfinq* juftiâaflèM 
^u'ilavokeaisifbodepci^deJiLfiittç» j 

; C H A P l T R Ie « t ' 

T A ctedstatiOD <fes JoRcs fin (in«oap' do 

^^*5f*" Xrf fijndce çcmr Docn Awoiae I eopendAnc' 
Dont AB- coame il ^lOil d'âne grandeur d'omei louto 
h)iK< iéf)mn««il:nes'y laifla peint «bsitre: il J* 
caSaparuti Edtt . & let detda» thfimm Â 
trimimli t* Li^i'U'jifii, It fflîl .eafaitic roor 
teslcipcnfi£es-d la guene, (évada TroupeS] 
2c en donna le Commandement i Dom Di** 
jMÊdt litmêffis ,le plut habile Capitaine qui 
fin alots dans le Ponnfçal. N'ayau ppioB 
d*.afgeacj& f^atdcfeâ a&vçs ne^q|yp(V« 
ncturat point de mcttfc de« tnapàcs jil:«n 
cira une grc^e fommc deqwlqmiprivil^tflt* 
«n l'accifa mitne d'avoir afTocié à l'Ordre 
de Chrifi, de nouveaux CbcâiieM i ce^quili^ 
«tii[al*indignMiond£ioa>tis Chcralien.ds 
xetOrdn. Tout le monde .fut qnc-cei nos* 
"Tcanx ChtâiiCDi Qiv delceadiuGds Juift. os 
dci 
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DU Duc D'AtB i. Liv.VIJT. 407 
ï ' desMerfls ■ baptifcc roui le Rcgoe de Dom ■ 

f CaiaDacl.,ne ^ut tcças ai dat» In grandes ^%in» 
I CharKCf .nidans aflcnn de« Ordrei de Cfae- 
} vaictie. D'aillears panicdes Nobles ^tojcnt 
I Jtfji gagnez pA' ^ Majeft<!,8cavoictKrc* 
I -eoana la jaftice do fà cstilè* Les aatici ne 
«'ouloicni fe déclarer qu'avec la foruiDe. 

DoiB A.titotnc, qooy qnc d'un natuid dota 
fJL bicofai&Kt donna un fdûlànglaiiccoa* 
mtoiu ces Nobles* atnchcEaax inie^sds 
> ïônEDDeaiy. CesaiaDÎetesd*agîifircacbiei»> 
îài revenir Philippe f il ât:poner bd Duc dea 
ordres contraires à céluy qu'il Iny avait»* 
^niyé guelqocE joart aapacavaat. 

luyqui n*a[iendoît que cela, €1 anfG-tâtPiUede 
4ammerlairHfc de Sctubai de fe-iendrei lî d]«^i>^ 
•oe Touloit t'cxpo&i 3 toiKcs les Hj^Ucurs do 
Ja Guerre. Vmftii M^i*r*»i>»t , qui en ^toic 
^onvemeat , 8c Dom DmgMt BMtir* , ayaot 
tena Confèil (tir cette ièmoutioai ne cTureu 
'fKrint que la Garntfbn Se Infiborgcoù lem 
percniSenc de capitulât ; îlsnnvoyeieiit doitf 
■le Trompecie (àot téponfej mai) ils réibla* 
•nat , dittm , Ae ne fe défendra qtufbibla- 
•ment. Se de faire maovatfe (tarde aux portes i 
le Dnc qni en fut aveitî (fit donner l'alTflutt 
iaviUe fut prifeSc pillée t HalcatcDhas , Se 
■Boteito cnreoc penoifiao de fe letiief. Le 
loldat ne perdit que fa armes , Sc il Iby fat 
■ordooniflaurpeiiie de la vie ■ de ne lesphu 
repiendrecontre Philippe Second. 

Laville ptife.le OucfitaHiégeraiie.gfoflê 

Tour , que le Tagc rcndoit inacceflible au 

Midy&au Coochaot , qui étoit cniiereDienc 

utopie -au Sep tSQUioa » tk oc powr&it iae 

ftboi* 
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40Â Histoire ' 

" j abordée que Sa cM de l'Oricnr» «ni»He ' 
'^"* ^toH'ce par ici feuticrs rade* , & pratiquez 
i trarcrs des rochers & des biouITailIcs. Cet- 
te Tonr^toit iDexpuf;nabIeparelle>mëaictfi 
la pcoi n'uron tellement utCi ici Gouvci^ 
■nears, qu'ils nr: (c icconnoiflbieoc plus. Ce- 
pendant ils F^oodirent écrément i la (bm- 
jnation,(nileiir fnt.f^^cdc (e leadie : uiai$ 
■frtfftr CttowM s'rftant empara du pied de la 
MoRtagiw,tlsdeiuHder«nt à cspitoler , St 
Coloanelew pormtt de fbrnta?ec aimes SC 
bagages-: le Duc le tronva maarais , il lef 
TOuIoii â dircrBtioD«& quelques égards pour 
Frolpei l'empicberciicde loâptE la Capitula^ 
■tioo. 
I**»*™ Laprift de cette Tonrle rendit maître d« 
7^^^'Votti 11 y fit entrer far le champ la flotte EP. 
-pagnole, commaodée par Alvar* dt Bëem»^ 
-Marquis de Sainic-Cio». Elle ^Eoit composée 
-de iTcnte-lix Galère*, 8c de quarante trotl 
VaifTaux de hani bord- Elle poiioitles Re«- 
jcatai de François de Valence ■ de Roderic 
-Zapata,&de Martin d*Agontto. La nou> 
-relie du lîége deScmbai fut apprife k Lisbon* 
ne avec chagrin. D- Antonio commanda * 
poarla fecoorîr,le CotaK fUVim'wf*,Coiaa&* 
-table du Poitnga|. L'ardeur du peuple poor 
: cette expédition fut farprenantc ^ des perloDa 
^tiesdewuc âge&detoutrcxe montèrent fur 
l'ia iloite dcftinée pour les feconrs j il Te tioo* 
ya même bon sombre de Religieux • qui pria 
rent Ici armes lilfbrEeétoit laTiainedes Por- 
Ci^ait contre la domination Efpagnole. Cto 
'ftcoun fut inutile iScinbal .étant aux Euoe* 
«sis , avant qa'jt c&tjiûi iU f Dîlb 

■ Crt 
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D O D U C 'D*A L B E. LivyiII. 40? 
t ■ Cet ïcbec ^ctta Dom Ancoine d^ni une ' " 
■ confteîDation fi grande > qu'il n'en ferciic 'J8i» 
i peai-ètre pai revenu, (i le Çonn^able Se 
flf fEvêquc de U Guardie ne l'euflent rendu â l-Et^», 
il lôy-tnêmc pat leurs remontrances i ni ! î««W« c„„Jij 
l tjt fMoiexn^iXittm» fiAUfft, & ctttt ine»»- Ui,,a>' 
i fiâtut ? V»M ftrift. ttfftir àvMM U t*mb*t i mat 
f S^frintx. titii stMtiiimr 4»m* qui vtut Mni. f^"^*^ 
I mtit hn t/itan v#>» <• rtte»mt Rtj , f iti vmh 
ift fi numilU , é' fi m»f fmit rtteaMÎire en 
v»iu Puninui rijiii»» du £r»nJ D. MMnutJ i 
Stut tu vtjtnt fM, tfué vaui m^tz. HnfigrAtJ 
jkjM it tTMin'.t. .^lifut hiAiU ifut fiii-U Dm 
iPAIi* ■ M n**/! «m**») btmm* , & m ifr#iM»M 
tutatU Jim U t»iii it /ri infirmitn & it ftt 
Mmttt , qiù aif*Mt m ft unir k th*v»l , m 
inimi mgir. Il « vMi»eH lu AUtmétU, & imtm 
Its FERMAI ff«C« nU ttXtr»»riitt4iiTi m itm» 
mJudM MOI Armé» qiCsvttt fnmi* ChmrUpm 
■ ^»int > MnâmntiÊ i vùniri [tus et £r»»4 
Smftnur 1 init far itut scttmfioît it U vU 
Stht, Il M*tfH tp fM it miait de ttllt qu'H 
nmmianit i *&* tfi etmftfit it StliMt , qui 
t^évtitMt ]4m«ii tw U gMim , ^umi ili fim 
twtrtt, imm *m Ststs ; d'ëilltun qiu nt iMl-t» 
ftÎMt tfftrtr dit Ptrlugmi , ftt Vainqiuan et 
/'Orient , qm »M p»ffi tsm it f*u fur U vin* 
tft dn CafiilUiu • & qui nt voftat ritn qui . 
m tid* i Itur v»liiir ? JUteadt^ icy It ftcds dé 
h b'tâilU d'AIjubatbta. Pojî*. qu* véui tyiK. 
itt fit ■ (« itmit ftf . nt vMM-iA fMs ntitux ftr» 
4rt h vil , qui It libint* ^'Mitndtx^vtHt dt 
ThiUfpttil *MJ frimttir» itMi , & m tiiadr» 
ritn. Vtm firix. kitn-iit U viHim* dt {• erml. 
lé fditiqui , il Ht fi crtini j*mm$ fijibli f»/'' 
Tmt II. 5 A/'V 
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410 MrstoiRE 

■' ^S*"" ^ F*r/itf«tt i»m fM ^tua «fvmidl 

Jlj8l> fii h'm vMtt ^i«f 3i vint vit t et vintU»^ 

gtiirtt^vmt Jam mm frifim éfttm/i. Il ftigU , 

, ' f»n v*tt* t» itmvtùturtt tU , v»m f'h* rtmM^ 

ffutrt ft Weriia*Bd h Cathtkipn mM/ufiut 4m 

fMt»U. à tuiific ^ i4U:iiUfltt , (in frttht fsm 

ri»* , & fu /Mir jtiiir irtm^mlUmn» dt ^ 

SijtauM , ^i^U.timfil J'»fitrf*r, il U liât imtt 

, mu d»t tMfùniiiJt mjt* é* fn jmrs : N'^a 

UndtK ft WMi»i ./tt rûlipf€ ^ u Ftltti^tu £/^ 

fftmtU ffi iwvMritUt i trmgmmt JMfqMti MUifUU 

. itUtt fnmMffh,di v^* inmtmj,& trifirtnU 

' «MM m ttniLi MM fMtx hmifuji , ijr ft» 

Cet Tcmontraocct firatt de oonvcAo pfen- 
dre i Dom Aotoioe U nlôlution de penr na 
. de vaincra. 11 cfp^ohmfaiclcdeniieriOaâa 
moins qu'il Tircrok la gaeire en^iKiKQeara 
, \on qu'A apprit l'arrivn (b Cardinal Kmtm , 
''^'^7^' *'"* pape * «QToyoit en Elp^ne pour 
•S**'*- connc^tre de ce faraud di^rcncf : mais Phw 
lippe qui eue penci que le CartUaal n'eflt dci 
inteniioos conaaites i les intncii , & qu'il 
ne s'oppoHi à la cooquêts da Portngd , 
comme le biuit en cootoitjny dd^odil a'am 
fHa d»as ce Royaume» 

CHAPITRE ZI^ 

TiHëd* T ^AkaivB'i dn Légat inqdAa PtùCpB 
Çm^m. L^ fe, &. donna det ailes â fon General , 
qui forma le dcflein de prendre C*fi»ït.Cta9 
Ville , aDtontd'bay honorée du tîrre de Mm- 
4M>*,cft fîtuée liiilehautd'nnrociier.qaï 
commande CD paitic le Coifc «IrJwfrA Antoi* 
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DU Duc-c*A-^ 1 Klfe.niJ. 4it 

* ite Ifr Otfir» t iSeifînenr iile cette Place , en 

" wroicdonn^ le plin au General Bfpagnol, fie ^ï"* 

"j |a}> avotrfait une dcfcriptionexaae du ro« 

"' dict for lequel «ft baiie. Le Duc pour donner' 

•f le change aux Portugais .embarqua Ton Ar^ 

P ittée , St Si rmine de les mcuei à Satitarcn. 

■I Dom Antoine craignant pour la perte de cet' 

à u Place > ^ env^a des Troupes. Le Duc gui 

c ne demandoit pas mieux , tourna les prouei 

ji vers Cafcaës^ &-vint jetter •l'ancre su pied 

I Ae la MontagnC' Quoyqné le terrain fâc fbit 

i iflconamode* 8c que le chemin qui conduilôie 

I i.Ia Place ln7parâctre^rude, il fît mettre i' 

terre qudtjnci Soldats , & les fiivic avant 

taèoK qu'ils eufient eu le lotfir de~fbrmer un 

bataitloQ t ccpeudanc ils r^toiet» déjà difpo* 

fet en triangle , &tJcs otdies q«'il leur eq 

; aroit donnez. 

I UuTÎcuxSoldat, qui favoitfuivi dans les-. 

I ffoerrcs d'Allemagne 8c de Flandre, lây die 

t (igréablcmem , lors qu'il voulut defcendre 

I da« fa Chaloupe f ji v»ia cangr/ault , Mton 

I jUgntfir , & j* f*»t MM jtyt fmrfmtt i* vtir ^ 

^ ^fu v»m éin jivtnHJtMiu i Car , vinttAiH 

l KtiSwrJ ,f]MintM»fit è fn/iia nittfsrt frif* 

Ak» • qui *-K •r/wr nmfmif i*ut dt viât'm 

TéttBt Aturmaj; *» t*inu f»y ,fittttt difrtMt 

tmtit iti Jm fH^éi t* P'S' Faiiui , ^ui» imnt 

Jb fm h»ttH ht AUtmmu {$• Ut fiufhi dt 

I Slê»Jn , fni mtOH i'ifi* à U mmo t & fi 

\ <jb nMjï p4$ d'mn jtun» hcMmtJ 

I Le Duc prit fAaiift à la liberté de ce SoU 

I dat t Mm *m , luy tépanàii-ii, mm «ni*»* 

1 «K tlaiultt (S» f» AbmMint Jti Enatmh tirfim 

i iittt & il fJidt Mfw au mi»*x,»r U timt t^ 

, Sx . la 
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4»! H I f T O I-R-t 

"■ ' Ifi Mt»ptm , mm fw Àn»mi mm trmiM^t-Jtyt 
,'3.8l> x«f GtuerMmm «m vmu «mm «m fAr* fi»v*^ . 

$i$ tmt if yrt^ur '^jfiu^MctiurtmM btmrtmft > 

41M rÂ«/i.il UfJfMt^^ ^^ium4 9WVM ^itH 

' . Finiflàntc»4ciBÎercf paroles , il prit rer- 
rè.fit utvf;r(MbauilloD<le ccsk qai ^écoicDr 
4^ia 4crc^tlas>«& mnclia.yircincnc aox 
Ponugaû^'iliû Udiereoc fepicd- Se ils au* 
.ipientétébauut,fti>. Dîegae de Mencfict 
'^ neIeurcùt.&iifàircrctraîteenbonordre- Aia 
;.riv^ dans la Place, iltScba de Icf animer par 
- lcsdilcOBrs>8cil( ctnreni qae leur oonri^ 
'^^coicrereaut Jlg foRJreot pour charger k< 
.Ejp^qçIf^qdicnoiiKMcacarecpeiiKt mais 
^ itt o'cârent pai le coari^ d'cfloyec on fini - 
' CpDpdc moalqaatitti'eQfBÏiecN' 
*' - Usicptifcotalon [leur ficné>Sc répondï- 1 
^ ffnc, IgraDili conpt dcmoufquei , aux iom> 
, Qiaiions , que le Dac leur fil de fe rendre; ce> 
^pendant ils forent forcez le lendemain^ av^nt 
par une foRe bravooic laKTé les poitet de la 
r Ville oBvenest iiaoîiwqB'oaneveiiiUccroi' 
.nefconvocje broie en counit alort^ gD*dlet 
fbient livrées pat Trifi»».v»P>i'Av^tt ,Goiia 
winentde la PJacc. Qpoy qn'ilenfok,le 
Pac entra dans CafcaesJ'epÂâ la mais, fie 
grâce ans Soldats Pottugait. qui l'y tronrc- 
tCDtt «fit trancher la tite à Dotn Dii^w Jk 
'Ito!** Ww/m. & iM*vyj0 fmirm, lefqnelir 
niuihcau <;oaunan(loient pour D. Antoine. 
dcTut ()a Cette £èvetiié : fut fiincfte aux Marchands * 
^^^ ^a&nols* qui âù^at irafici LâUmnc i 

ils ■ 
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un Dire d*A,i.v'e.L1v.P'ITT. 41% 
%fùreat regardez comme des Traîtres Se des . ' 
£fpioDS,qudqocS'Uns fîlrent tuez , & on ****• 
pHU tes mailbns des antres* laperfccution 
s'dtendk m^efu^ quelques Portagais de la 

Ercmierc qdatii^'i accafez d'imeltigence avec 
s EnDcmis- Le plus cODfiJerablc fbi Dont 
Ctt/gn dt M*f(Mre)thMf , Grand Amiral do- 
Bbyaame • qai fîic jette daint le fbndd'nti ca^ 
choi' Sur ta nouvelle qne le Duc Tenohi' 
Lisbonne , Dom Antoine ftic an devant de 
Kiy arec dix mille hommes. Comme le cha- 
leur ëtoit excelSTC • Se que Tes Soliiars • preti 
^e tons Bourgeois , Se oeu accoQtumeZ au* 
mignesjn'avoieni poilc aucunes prorifionsy 
la cbalear , la Faim 8c la foif les Gieot bien- 
tôt reveoii chez eux. Dom Amoine , au dei 
icfpoii de fe voir abandonna (1 lâchement, 
VOnloit aller combattre le Duc i la tite dç- 
qutnzc cens hommes quilny reftoienc , refo- 
K de chercher une bdie mon au milieu de 
fis Ennemis. On cfit de la peiiw à le faite 
changer de Te&luiion', H revint dans la V^ille , 
où' les Bour^ois le reçurent avec autant 
d'acclamations Se de crii de joye > que (*il 
SToit rimponé une vifÂoîte complète. 

CHAPITRE %lil. 

L£Due d'Albe ,ma!trede Cafcaës , vint sffgeâa 
mettre le fi^e devant le Fort Saint.Jn- FoiiSjIm 
Ëeu. 11 fit entrer tk Botte dans le Tage, Se fit "^'*»* 
^evcr Gu le* ponts quelques pièces de canoa 
qni batioieni forienfement co Fort ^ tandis 

211'il le battoic de vingt pièces de canon , mt- 
I en deux batteiicsiur une tuweui Toifioe.' 
Sj Co 
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41*4 •Hl»TOï»E 

" '" Ce eanod Ëiifbît affUrfltneni beaucoup plïi* 
ilMi de brûîcqued'tfiïlj la Place Àant parfairb* 
ment bonne r.Auin D< Antoine qui voyoît 
Ifsmouvemens des Ennemis- de delfiisquel^ 
ques coltncs , ^ot( tari de ce qu'ils K*dtoieDt 
aitacheï- aune nâce,qiit darott au rooùis 
tenir le tc&e (k la£ainpâgne;^ai* il fc troin* 
pa.lapeurncie croiiam jamais en ftuieré 
bien que duQS aat Place iapMnable. 

Ce li^o intimida' les Principau» de £w 

£oDne f ils t'afTeaiblcfetic i la Mai&n de ViV 

b:,& remontrerenc j OonAiitoi[iè>qiics*il 

ne (ècroyoit pMaS«3tfbHpoar lepouftika 

Ennemis ,jl dcoic i propos penlèi - de bonae ' 

Keuic a fe lendre , Se que ne Toulanc pat 

j^ronrer le Ion de Carcaës. ils n'aitendoiei» 

que (a f^ponfe pourenvoverdcs Dépotez aa 

Camp des Adidgeans Le Prince marqwi. 

beaucoup d'ioKcpidittf es cette occa6on,a^ 

fura ces Bourgeoi» . ^e ponr pca qa'il fnr 

Kiatenn . il feroic retirer les EoDeniis,8t qu'il 

efpetoitlcs chaflèrbien tÀt de cous lés Etait, 

8c qa'aa{Iî-i&cqnelequaHLéme jont d'Août 

funefte p^t la défaite de Dom Sebaftien , fe* 

roiipallif. il iroit attaquer les Efpagaolt jtif^ 

ques dans leurs retrancbcmcnSa 

Dom Aà- I' fit de £014 mieuj pont fenwttre coûtât d« 

loine fait tenir paroIc j il amaua de l'argent , lp»a de 

!i7-°xla "ou'o"»» Troupes , ordonna qji'on fil faire 

t>wdAl.''***"''^**<=*"**1"'*owtitlùr pied,& fie 

bc teparctles forùficacionsdcU Ville.CetroIna 

l'occupoient entier ement.IcMj que Oom Df>* 

iitt J* Câwfamt , perfonoape illisftre par fbn 

mérite .par fa naiflancc , & Cm int^rité,SC 

l'on des preinien GcDul>i>booiaies de la 

Cham- 
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B U D[7C d'Al B t.trV.Vin. 4Tf 
Chambre, lay repreftnra ga'il derok peo- ■ 

ièt rericiÎTement i la paix j qa'il iiait 'fïU 
1 pretùmcr, qu'il Iccoii battu , fait pri^ 
lOQiifer , ou au moins forcé de paiTer le 
teftc de fcs jonrs dam un exil; Q^e pour pre* 
venir tant demalhctirt lil fàlloit faire urf ao 
commodément tandis qu'il jtoît en ifiai de 
k faire craindic: Il l'affûta qu'il ponrroii ob« 
tenir des condiiioni afTiz aTantageufes pooe 
vivre agréablement , & mSme nrec éclat: 1\ 
ajouta qa'il (è chargcroit volontiers de cette 
Dcgociacton , dont la leudicc luy paroifTok 
d'autant plus infaillible.qa'it ffavoit de bon* 
ne p3rt,que le Duc avoit ordiç défaire la paiï 
â quelque prix que ce filt , en cas qu'il 
en irouvSc quelque occaCon faVora* 
\Ae. Il finit pat \^i montrer au doi^c 6t i 
. f œil , qaé €i% ÏKinpes n'érant en rïeo com* 
^rat)1cs à celle* de PhitippOi déjà reconna 
car uni;' partie des Portugais , cette paix ne 
fe[oiCflucDotottàfagloire,SE qu'an coa< 
traite I tout l'Univers l'accufêroit d'impru* 
deoce Se de temeriié , s'il olbit halàrdcr aanS 
ane bataille fàieptttaiion Sc toute* ta elpe> 
nnccs. 

Dont Antoine (è laifTa perfnadcr ï ce raf- 
lbnflemenc,il embralTa D. Dic;tue , & IC 
cha^ea d'une Lettre, par laquelle il mandoii 
iau Duc d'Albe , qu'il vouloir fe fervir de le 
médiation pour obtenir de Philippe , unepaix 
qui en l'érat qu'étoient les chofeSjne pourroit 
etrcqueforc avantagenfeiSa Majefté [ le> 
Pottu|;aîs n'étant point encore à mépril.èr : 
joint qu'il valoit mieux tenir leur Coutonns 
d'cuz*ii>âmei , que de fei propre* fetccs,putl^ 
S* qtl^ 

Dç .ij,.Goog[c 



4îrf Histoire 

■ ' ' que ces peuples nfliarcllemenc fie» ne oiao^ 

'î*'* queroiem jamais Sfèrevolterconireun Vain- 

tiucur, qu'ils icgardcroiaut toujours commq 

leur Tyran» 

tcDoc Le Duc luy fit i^pontè fÙT te cbatPp i le 

^' *- traita toujours avec beaucoup de re&eâ,lojt 

Sfliii** promit d'en^crit à Philippe , & l'aflura qu'il 

taBij D'auroitpotntlnjctde ieplaïadie de l'aTOÎt 

r*Bféi. choifi pour Médiateur^ 

Toute obligeante qD'^tetc cette LeiCre i 
Dom Antoine ne la peut voir fànsftetnirde 
colère : Il ne i'y voyoit traité que de Shjwk- 
rif. 8c ou luy refiiloii mfoiercs ilaci de 
Ctandiur & Â'SjttiUtiKK II déchira cette Let- 
tre qn'ilciût trop injurieulc Ifà gloire , pro* 
tcftant qu'il pcrdroit la vie plûtât que def ex- 
pofrr i la fierté d'une Nation , qui renioit (ï 
peu ce qui éioit dû aux pcifonnej diftinguée» 
par Icor mcrite , ou leurs dignitez , 8c qo'Û 
étoit fcur , que -rant qu'il y auroit des Poriii» 
^aif fils verferoieniplûtàt juTques 31a der> 
uiercgoutte de leur fans , que de fôuffrir , 
qu'où eût fi peu d'égard pour la majefté de 
leurs Rots, 

Le Duc tâcha d'appairer la colerede ce jeu* 
ne Prince par des Leitrcs plus obligeantes ; • 
mais ccfùten V3tn;& iIJità ceux qui les 
luy avoient rendues i^/^tmc <li ma fan mh 
Due i'Albt , qiu Ut Rtlt faut leâjturi Roii , n 
^ailqug état ^ut la fntunt Ut ttduifi , (Ji V* 
Ut Dhci , i^tit quefiju* iUvMiam qu'il fuijftmt 
itrt, TU f»nt ijut lu Snviiiuti & Ut Sujtu <lit 
KflM. Diiifluj qut la viaeire dtfnd J* Dit» 
fiul , (^ ttt» dt thaiiUti dtt kemnui ,qtu j§ 
fuit S#/ , (^ tjHi jt vtux vaiofTi im tnturh 
B«/ f 
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T> u D a c b'A t p E. lk>. VIIÎ. 4xf 

tUy t .^'il tfi du dtvm J* naît J* mm "■ ""• 
rsmg it fêxftftr it ttmt • (^ it ftrdrt U vie IjSl* 
-/MW /« f»tÉn Jt ItHTî SiifUt , qu'tn^n têofir- 
VMtt mm Cfurutat j'sffUrtruf /« Ubtrli i met 
ftufU$^9U qHi ji ni U ^mitTsy qifaUtittattiit 
qu* jt f$rirM U vit, 

■ Le procède du Ddc d'Albe ne fût pai ap* 
prouvé de toot le monde > il y cât des gens , 
qai crurem qn'il dévoie traiter Dom Antoine 
d'une aatreroanier6SEronatrurc qaeleRoy 
je trouva manvaist cependant toni les ^ns 
d'erprit ciurent ^u'îl' ne poavotc agît d'une 
autre manière, m donner des titres pins pooM 
"peux â ce Prince , fans reconnoîtte pour Roy 
oc avoîier ce même tems , qne Id guerre 

.-qu'on luy f^iloit, tftoîiînjufVc, 8c qu'ainlîil 
etoit de fa prudence , de ne luy donner que 
le titre donc'ilfè conientoit avant (on ele» 
âion , c'cft.â-dirc de ccluy de Sttgatmit, 

■ Ces négociations éiant entièrement mt» 
eues , leDucnes'occnpaptus que de lapri»- 
icêm Fort de Saint* Julien : i^St fbmm;» le 
Gouvcrncnr Triftaa de la Vega ^ de lerendre 
ou de n'attendre qu'un tratteménc rigonrear. 

De U Vejta qui ne comptoit pa« rori fur U UPetr 
bonté de fa Place-, qnoi que très- forte, & qui-*- ';*« 
Toyoit le parti de DoiB Antoine prêt i finir, *"?""** 
venCirouEde hoaiCe piocurer une capltu' 
Utioa avaatageatè'Il fe fervit du minière de 
là fëmoK qui éioii entrée dans le Chàteaa- 
poDr en tirer fâ fille : Elle infirma le Duc.qne 
s'il vouloir envoyer desAtages à Ton - mari , il 
vicndroit traiter avec luy de la reddition de 
fa Place ; 11 y confentit , de ta Vi^a fortit.SC 
ptoBiit au Duc de Injr livrer cène l'iace , fi Sa 
S y MaiiB! 
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. — ■'- Majcft^ vouloir luy doDuci ^aatrc mille ^ctli 
';fB'< dcpcnfioa.quc Dom Antoioe luy avoit pio* 
mil. Le Doc luy répondit, qu'il ne luy accor- 
deroit que de loua avec aimes & bagages. 
Se que ('cD^toit encore uop pour un hom» 
' ' me , qai avoit maltraité fon Tiompeiie : Q 
lepatlic qu'i) a'enavoitpasru^Sc qu'on ne 
tavoit point fommé* ti deSnt on fit veoic 
le Trompette; il avoiia que la peut d'un ti»î* 
teiQcnt pareil i celuy ion camarade avoit re> 
fu devant Cafcaes, l'avoic emp£ch j d'ezccn- 
ter les ordres qu'on luy avoit doiKiez- Ce- 
mculôngc irrita' le Duc, il âr mener ce mal' 
benreui au lupplice pour fervîi d'cieœple- 
anz autres i qui par nne femblable Iburbeiie- 
pouvoicnt caulèt la patc de qpaniitî dtioni 
Hâtes eent. 

, Dcra Veea obtînt ce qa'il avQÎt demandé ^> 
& fotcit dclaPtace arec loutct les marqnet. 
d'honneur qu'o« accorde iceux^ qoi le dé> 
&ndeDt v^onreulêment ,. qui par ane.- 
[ffompte capituUdoD prévicfiBcu Ict Aâî^ 
geabi. 

la cedditioa ditiChitteftttdfr Saine- Jçlice^ 
caufà la peite de celuy de Capofecco, Fieire 
&//'<qatC[ràoitGoupctncu[ ne ppurani * 
tenit , l'abandonna de bonne bctiis,.^ w 
retira daos Lisbonne arec toue £i ôain^ 
Jeu. 

. Laprife de.ce» dei«. Châtaaui tendit le 
pue maître des cmboiKhntei du Tage t il f 
£i eniici ià Sotie • qui Te mit à, conmt foui 
Je feu de ces deux Cbiceaaxi elle n'y aroù 
nco à ctainiû 4cs cffbni^de l'Caoeou * ni de 
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-ceux de la tempête t d'ailleurs elle ft trouroic ■' " ■• 
fon aa Urge . ccfle'uvc ayant cacec endroit >lS'* 
pT^ldc dcuxficuëi delargear. 

CHAPITRE XIV. 

CEspertet,toutesgrandesqa'clIesAoienti|>o„XiM 
ne fureac point capables défaire perdre toiac** 
coeur! Don Antoine i IqH qu'il fût entraîna "'"P't 
par la grandeur de fon courage , ou par ion [^J^t' 
propre malheur ; il ne ronloi plus entendre 

Eailer de paix. Informe que les Bourgeois ne 
ly Croient pas fidèles , il confia U garde des 
portes de Lisbonne aux Prêtres aux Moines 
de cette grande ville. On ne peut dire jnCi 
ques o& le zelc de ces gensles cmporta.Cro7* 
ant tout perdre au moment qu'ils KToientfbos 



la domination de l'Êfpagne . ils n'iorpiroieae 
aux peuples dans leurs {ermonf,qs^ine gran- 
de arerfion pour les Caftillans • 8c 00 tes 



Toyott eibortec les Troupes i toat ofci , plù* 
tôt que de perdre lenr chère liberté. 

DÔta Antoine fottit la ville à la tête de 
quelques Milice) , 8c fut caoïper (bas le Mo: 
Daftere de Bethléem. Son Camp iftoit daus 
le dernier delôrdre , fans gardes > fans retraa* 
rtemenSj&fôns Places d'Armes. Tout f 
it€Ht coafiît,\ors qaeS^rrtJitUrfim, Gen- 
til-bomoK Romain 8c bon Officier; arriva 
porté par la feule ardeur de lèfîgnalcr. Cetta 
Arm^e luy fitpitié ■, il fie panir Dom Antoi- 
ne de ce pofte , 8c le fit camper fiir une col* 
hne > i la tête du pont d'AlcaniarSi il vooloît 
l'y renancbci , mais il en fut emplch^ par le 
S « Co^m 
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'- Comte de Vimiolbi qui foatÎQt toâjoan par 
'i*'* une mauvaifc Séné , qae les rotia^fiis n'a* 
voient befoin d'autres reirancbcmem que de 
lencibras. 

Le Dhc après avoir laifl'è dei Garnifbns 
d'Efpa^Dol* cattirels dans let deox Châteaux» 
Tint fc poftorfbQ! l'Abbaye de Bctbieem. Il 
y fit publier une Déclaration du Roy, par la> 
quelle Sa Mat^ft^ receToii en grâce tous les ' 
Portugais ,quiju(gue5ipreIètitavoienc pob ' 
le les armes contre Elle 1 Sc qui Toudroieni 
ic foùmeitre. Cette Déclaration eût effet , la 
Garnilbn de crtte Abbaye, Sicellcd'un Potl 
bâti fpT la riTiere,fc rendirent anflî-tût 90*00 
les eût Ibmroées, «prés quoi l'Armée fbt 
.camper cit prefènce de celle des EnBcmî) : 
elle n'en étoic fcpaiée que par le torrent 
d'Alcantara , dont tes bords hauts k efcax^ 
pez fervoîent d'un boa foifé ao Camp des 
Portugais. 
Tm (om Le pac tayaut remarqué la fitaatioa de ce 
I- viciai». Camp , ne jugea point a propos de lent don» 
'*' nerplut de loîErde s'y reiraiicher , il eQt 
peur que Vîmiofo ne f^t pas toitjonrs cr&. 
Le joue de Saint Bar[belemî, il reconnut toui 
le icirain des environs > Sc âprét avoir ob/cT« 
vé caEieufcmeni la contenance des Ennef 
mi* ) ilfai fur de les batire.Las d'avoir tetn? 
poriréprésde dix toun,il refoliu de Icsat» 
taquer, £c de ne plus parier de paix , il fit 
venir le Marquis de Sainte Croix, qni Iny or* 
donna ce [îrer liit l'Ennemi au ligna} qa^ 
luy donnerait • & doni<ils étoteot dcja coa^ 
ventu* 11 fit élcrci nue batterie qm balayoit 
icjoé 
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tont le Caatp de* Enntmîi , envoya miHe ■ ^ 
lAoaCqatun» t gtotfit les Troappes qnr'I*^ 
moDEoieni l»Flôtre » doonatndce a Umeil* 
leare pante de fôn Aitaéede ft repoTer , Si 
ne laifTa qu'an périt nombre de Soldats ^»u- 
l'a armes > ponr ccnir les Ennen» M at^oo' 
afin qae le lêndomaia île fuflent moins ta- 
4tu de combattre». 

Ces précautions prilèt , îl'fiï vetHr Tes Of?- 
Sciera-, leur donna (cl oïdiat pour le cotm 
bat.kurapptîtceuideSaiMaiefté ponr lâ. 
oonfèrration de LKbonDe'>j8t]eac fitprjce» 
ferment qu'ils empjcberoicni- le pillage an* 
unt qu'il leiiilcroKpoŒble>8c<ni*iIs nefù- 
zoicnt en cette occorreace nnlle dificDli^ de 
jeponSctIet foldaa.l*^pÀ àJamain. 

Ces Meffinn ^âantwiicee.fôrt tard « Fert 
dinanddeT(4edê& D. SMicEei d'Avila qnî 
éioientreftezi demandèrent agreablemeuc ' 
an OnCicommentit'étOMiKil&bk que ifayaoC 
pas encore dcfaitl'EnnemîiUs'iDqiHeioic fi 
ibrtdelaconfèrrauoa de cette tait f -Sifn: 
^/MAftilenrrepondit-îltfM U viffrir» m* 
m'tmhWKJpi ffimt UjmJi» jtmt fM jt b . 
fit'ii , (^ qtu ;'«' mUoMjï h hng dtt i»rdt 4é 
iW(« kwM finir* mmirt Jtfff^KM.ChÂtuai:! 
f«t m MunÙMi iii It fruit f mwt fiv*tu vwkn 
fw y« VMM (« fafi tnfiJnet, /tjw fitm qMt di • 
iMM jt. iattrMy . Ut ffrtitga». Vaut tf*» dmm- 

fnm JtMtlT t fi, IMUI V»M ftUV$tUK. W i* ■* 

vtm éi j»mM rit» framU fCM /f n m fùt^ 

^ qu* U 9i00iM- «*.4.'JMiM iûùmk <MW ItMt. 
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jJ5^p"Tr(êKTafclendemMn arantleioiir.IcK 
p.— .' 1 anncr , monta 1 cheval , Se mit l'Armée 
en trâtaille : fêt Iblilats ne firent jamais pa* 
roicre ploi de joye & pins de conqance, toM 
Êlûerent leur Cëneral avec degrandesaccla* 
mations, le priereDC inftamment de Ici menée 
aa combar, & PalTarereni toos qahk alUnenC 
vaincre on peiii* Ilenlaiflh qaêlqaefons 2. 
hgaids dn ômp & dn Bagage , & Ibrtit 
avec le icfte* Vmfpa Cdonne eài l'Avant* 
garde avec PlnRiotcrie Itdienne, d'Avila 8C 
Pêcdinand Ce mirent i U tfite de cbacoD dciK 
nrille hoitnacs , & firent on aSèz grand, d^ 
•ODr poor prendre l'Eanemy par Ici flanc*. 
X^ Dnciefta (ùrnoe hautenr avec les Aile* 
msni-.illn divifienfixbataîlIonsiScretiae 
i portée d'cnvoyei dalècoan dans les en* 
woin o&âl Iny paroinoit neceffaire. 

IflMârqaiide Saîntfl-Croii fit en mimé 
letns approcher fa Ûouc de celle de* Enneœit 
<)n'il pnt entine avec plafienrs vaiflfèaaz 
tnarcbands t Colonne avoir ciiiede ne don- 
ner qu'an memcQrque Ferdinand & d'Avila 
cooimcoccroicDC i changer , mais refblii de 
ne partager avec ^ni que ce fiii la gloire ds 
Battre Ict Portugais , il fat droit au pont , SC 
Tattaqua v^uicufement : il enfonça d'à» 
bordla première Carde > mais il lut arrfité 
par des traverÊf , derrière lelqnelles Aoicnc 
poftezdesMoDfqaeiaircsqurfirctK un tief> 
Dean feu. Il tftoti d'ailleurs enticrcmcnt de- 
CDuvaticdajr que ËûlÔicu d'aue grang* 
ÏB» 
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voîflne quelques Tioupes d'Inlïinterie. Des» " "" 
Urfins l'avcMi fonifiée ma^é le Comte de lsl4t- 
Vimiolb. Dom Antoine paiO}0oit i la t^ 
àa Pont.-mont^rnriia cberatdo bataille ; 
il exboicoit les Ikat i-ineo âûi*t moir» pae- 
f« parolet qnçpc fi»«xcmplet Prorper al- 
lôicÀre repoDfle«s*ili>cfe fàtftiû'd'nne pe« 
titehfluteorqai cotnmaadoiT'entierfltnent la" 
Foot : les MonfqiHtaiKi <doM:1e ftu dcvinc< 
{iapemor â-celaf des- Poitngaia' donnèrent le- 
kââr «a f eft&de Mnfsbwne de fc 1*3^^1:6110' 
le fit avec onerdîl^iice«Kr£B)e,rcviiK iaU' 
■ fi-t&fr'à U'Charf^jCnpoicftlA'graogc r^>^~ 
i-ta mainj s'emparadapoeft for lequel ProC* 
pei C(donDB.fir pafltn<in>t)-BMaîllont. Ilfr 
tiotiTeretitdnEba«B»qt»'fè d^foidoient'' 
enlioni' Daa>cABtefiM.paroi^it ani pr»' 
drien nu^ , H t fce decotireite , Sc ■& faiTok- 
jBiHns-rcEDavi^er iies-armcs riches ^ qtraoK'- 
nandscoops qu'il 'dtHmoifrf -il' fôonnt tom 



»:fR»tt)esItawiu,.rurq)Kf iceqiM pèrdiif 
nand Scd'ATila prireoifei'noapei etSài/S»,. 
■Ce les miient auâ^Ae en dclôrdre. 
, Le Dqc-d'Albe s'en étant apper^ , dit ft^ 
CaGuia, JmU , /«wAfn ^ i mm. U. 
•étoit anffi dans sa fânicuil fnt nse petite ban- 
teiii4'oûil dccoavtoitentietemcntle Champ 
4c butillei il avoitpafT^ quelques beores i< 
cbevid, maiS'les dbalews inqaaRtes de fet- 
touuci l'aToieBi ibrc^. do metne^ fned i< 
teirct 

, Dom Antoiu tint encore qaelqa» tetnf «' 
mail voyant les fieni <nfiMte,iirereDra,Aj- 
vi da Comte de Yioàûb , de Dom Emannel 
je foicu^, do l'Elue de la Gnatdie ÂC 
d» 
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■*""~deqncrqa«ai«rcs Seigncort j & paflTa as 
fS'** travcn de la vUIe de Lisbonne • d'où il avok 
f^ (ortiKlcsptiisrîcbesnicublei des Koisde 
PoROgSkrïII l'en alla fans débrider jaftjuesl- 
■ Saint-Antoine A ^U^*> éloigné de Lisbon- 
ne d'enrâon cinq IJeaes : tlVpfii panier d'u- 
ne bkSôre lia tcte>-qi»Iii^eroic fàicc un 
dei Caralien-GIpaego»^ qnî avoienc promit 
au Doc d'AIbe de le prendte > on de le 
tâer. 

Les ibidatt Tainqaenn le tendirent maî* 
tre d'oo des plus graodt St de» plus ricbci 
ÂnX'bowKt de Lisbonne , 8c ils commem 
(Oient i lepiller .loriqne Fcrdinajid Se Pier« 
ic de Tolède 7 accoatutcat ilatête d'un gros 
ETcadron de NoblcStït lit firent rcrenit cet 
Ibidan • Se leur donnèrent en mêoïc tciui 
l*all«ni>e , publiant qve !«s Ennemis étoicnt 
Kvent» i la charge t qa'jls s'étoient eco* 

Suez du Caoïp^ du Bagage de l'Armée , 
: qu'îli fe bElitoient aT£c une Tif^aeni ex-, 
li&nc. 

Ils fe ["aflemblcreai an pt&t6t,8c conrtH 
rent Teri ces Ennemis pteteadut/Ay^nt bien* 
ràt reconns qu'on le mocqnoit d'eux j ib 
çhcrchcieot denoawanz moyens de conien- 
iecicnr avarice : ils iè répandirent dans les 
villages ToiUnt , & y firent dci butins d'an* 
Motplatgrands,qGeles£ou[geoii de Lis* 
.Ronne,.quînccraigiioient que pour leur vit' 
ktyavoienrtranfpotierlenrs meilleurs eflfcM 
On parle fort de la perte de certains harnoït > 
enrichis de-pierteries d'un prix ineftlmâble : 
Dom Manuel les woit donnez aux Infants 
i«FiU>.pouilctfairepaiiicJpet.aarare bot»< 
hcor 
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benrqnî l'aroîi rendti maître dci ricbefl'es ■ ' "- 
d'cncpartie de l'Oiicnt. On fc donna déliai- 
grands moorcœcns pour ictronver ces hap* 
DO» : on promit detfommes înamenfcs » toat 
fuiioncile. . 

LeDacd'AIbcfit(ôn entrée dans Lisbon» ^^d^ 
ne qu'il Tcnoit de con/cryci , accompaznf LiibwMi 
d^un giand nombre d'OfGcieis 8c de Noblefle 
tous annez ) il d^Fendic fous de rudei peînei* 
qu'on fît la tnoindrc infnltc aux Bonriïeoii t 
» fit punit cens qui perfîftoieat encore dans 
le parti de Dom Aniotns , OD gui J'avoiene 
£>utenaav«:lcplnsdechalenr/ il chaflà da 
Parlement Ici Officier! que ce Prince y evoit 
ËiiteBireridE 6lflleiChaij;csâ ceaz qui le» 
teooient de lny : It confinna let Pririlegei da. 
ta Ville j 8c fit cfpercr aue Sa Majefi^ aecÔAi; 
deroit de plat confidcraoIestCetix. de LitboD* 
ne préiercut ferment de fidélité entre feX 
Diains i rhilippe Second ; Ils Tonlurcnc Iny; 
faite une cnti^e fupeibc, 8c il la rcfiifa , Ie& 
ptùnt de refèiver toutes leurs magnificcDCel 

Sont recevoir plus dignement Sa Majefté^qot 
croit artivcrdani quelques joan. 
tajoyedccetteconquêtc fût fort augmen- A»i**o 
tie par l'cntrrfc de la flotte des Indes dans le „ i!^ 
poitde Lisbonne : Elle éioitdepnisquclqaesdct,. 
jours i la lade de Cafcaes , & n'attendojt « 
pour (è rendre au porc > que la tranquillité de 
la Ville. Elle ^toit fort riche, , & apportoit 
beaucoup d'argent pout le compte au Roy*. 
Le Duc le fit tranCpotter dans le Trefoe 
Royal,8c y prit dés*lors de quoy payer ce qui 
^loît'dfl aux Soldat*. 
Philippe Second ^ic loûjonn 1 B^ja , fort 
ioqaieé. 
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• ■ ~' fnqaiei 3a Cm de fes flrtnw i Tl n'avoîntf rt , 
15M, ancna CoDiicT. depahUprifcdeSaobaViËes 
MDcmis du Duc îmcrpreroieni fort mal ce ft 
lence, Si le rcf ardoient comme nn ef^t d'à* 
ne haine iareieréc contre Sa Majeft^ • â la* 
-qnelleilsaToicniiingrafuiibin-dJef^re COM 
Bokre leuci lèntimefls. - 

Philippe eo éttnt ch^ritTi ai3Îs if le fiit en- 
tore davantage, lortgœdM Marchands rapw 
8i>rtereDtqii'iliavoiciir<T& le combat de la 
acte & ceMy dej deux'Arm^es , mais qu'il) 
ae fcaroient Icqtiel des'deni pittts v avoir 
en )*avai]Mge. On croyott qne le ITucavoM 
été batls ,■ oa qae dufnotns fit viiftoîre n'A 
loît pas complittt^ puis qu'il n'aurolt pM 
«laiiqoi d'en ioformtt Sa HajcfW (lor^ie 
Ferdinand de T<ilcdc , fiere du Mnqms Jt 
WW«,procheparentdu-On(3 d'Ajbe » vmï 
Apporter la ftonrelle de la riAoirei il icoJtc 
^Philippe-les l.ettrcsdefon Generâl,qai con« 
' Knoient oneeMAe iclaiion deiout ce qoî 
s'agit paSif dcpms la prife de Setabal • & en 
tnioïc tems des excnfet i S9 Majefttf de o'a- 
voir Tânloluy écrire. quepouTluyappTendie 
^c Lisbonne Aoitlbûa]t{è,qa'cIle(bubaitQi( . 
avec impatience de TOirlbn Roy, & <)ae Ici 
- PotniKats ne ee^fioieot gue fobeiflance Sc 
ht&ftmiâioat 

CHAPITRE XVr. 

vtOfSie tt- A )oye ^ot cette noavclle comUalA 

dvPhUip. X^ Conide Philippe, nef» pas de longue. 

*•■"• dar^e. Ce Prince tomba aia1ade;.on defef^ 

l^ca delà Tic j OB publia dSmc&mozt. Le 

Duc 
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Bhic refTentit un vray cba^ria de cet acci- ' ' ■* 
ëenifkbcai, parce qa'il en connai ioaies'i5'l« 
K-ft lîtiies. Il ne douta poinc que ta ^oerre du 
PortoKal ne TCC0mmen{j[ avec plus de tU 
taear , âc qae tes Portngsîs ne fecoualTent 
bien-Ldc k joug , qa^il vcuoit de Icurimpofèrt 
Ce fûipourcera, qu'il deœeuca^catnpî^ jut 
^c« au 10, de Septembre , iîii une hauaur , 
qui > comisandaDt la Ville , la tsenoit â cait> 
«ert i3c la teotnt en re^eâ, 
' DÔm Antoine reprit cœur > Ion qu'il tpi 
prit la maladie d« Sa Majefttf Cadisliqiie , & 
flti'oa lay porta la faallë aooveUe de la mon 
on Roy j il ^toic alori dan* Tm», & il iSchoit 
d'y ^re d« Tranpei captes de le rangée 
deladèbitld'Alcantart. 

Ce Prince tVioit fanç^,coiiiniefl«Tmi Do»*»* 
pu ,da cette bataille : ceux de CoiimbreJny *.^^„j 
aroiencoanttlcan poitet : Il arott levé boimbc^ ' 
- deui mille bomtnei atuEcnvironi dt leur (Hct 
Ville , â la iSu deTqBclsU prit d'aOaut Avnr», 

S ni arni oiif luy refiilèr reatrée ; il l'aban* 
auna aa pillage, puis Je tcudtt devant Poe- 
us Cette Place j craignant nn i\areil fort, 
Kçnt Dom Antoine comme fan Roy. <^ 
Prince toùjoufifïnneaùtqa'apr^ ceiieGii* 
le d'arantagn , rien ne luy lètoit impoflîble : 
il grofEk feiTroope* , 8c en fît un petit corp* 
de quatre miUe hommes , qu'il crût plas qua 
fnifiïàni pour reparer toutes lèspenei,Phî* 
lippe ^caut mon , comme on luy avolt fait 
sccroire. 

Il ne tilt pai longttemsfant lé d^troinpetf 

le Doc d'Albe ddiacba Sanchei d*ATtla,{uivî 

de qoat^tmilkbommetde pied* Scdequa^- 

m. 
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■' trc ceiHeheTaoï,ponrIcponrfiime,Ièpreii* 

^J^u dreoudcchafTec du RoraoDie, Ce dââcfac* 
ment ayant éiié affaibli en pca de jonrlt paB 
la deffertion oa lei m^dics coatagirafcs ■ 
qai fiient pcrir tncD du monde , le Doc y 
iofgnitle RcfpoioatdeDomDicgOfi <ieCor>' 
doue* 
If^^ D'AviU fin reçu dam Aydrô mime avec 
^. ~ joye ySc fè icDdft en dtl^eDCls fut les bords ' 
delà DoitcK' D<onicAM«iDCk» déféndoilt' 
•Tcc fil -mille bODiRiBi'^ni InyptomettoieRt ' 
de tout ^înpoat t^Sonfcrverlà-Conrot» 
te. Cet «n3r-eabaiaflbfnit''moîi» d'Âvila , 
que le deâ^^c!c-bartcaIfxp0a^paf^cicc ftea« 
TCiqaekspliijietfiTOÎcntcoaâdeiablemetiC 
gtofù. LettPoTtngaitlefaTetenccacbodans'- 
les Village* fiuc2'le> loog''da rivage qa'ils 
occapoient.~iyATiIafef^erancto8t delà oou- 
ne fbunne du Due'', fit partir Dom AetMu 
StTM* â la'tétc^d^' quelque Cavalerie ^pooi; 
(;hcrc[lcr4atis!ci(rtlliaget Toiriii»,oti des bat-^ 
teaui,. ou-du-boisi&des Ouviwrspoiirea 
^ite< Les-Ptf^éaN du-villagede U«r(&, in* 
digaevdeee'queles PO^togan aroiem biAlé 
kurs 3iaîfeDs;doiineFCDtcq qn*ils svoient do 
batteaus; Scranolcs pik avec ioye ,y fit cn< 
(fernncpaniC'de fi)n détachement 1 revoy*' 
ieiefter & monta le dernier fur fa petite 
fioite. A fbrce de rames , il découvrit bien* 
i6t les baitcaBx des Enocmis ; il fit aaffi*tAi 
Câcbci les ficns , & leur ayant ordonn jde le 
Ibivre quelque tems après , il quitta lès ba^ 
bits ,& fut a la nage k rendre â quelque! 
Ppriugais qu'on avott lailTiï pour gardet cel 
hmeauX' ill le; lesoieot d'autant plus to* 
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IpAtieniftirïl lei atTura que la craaat^ i» 
Dac l'obligeoic de prendre la fuîcc. Us \qj I58i* 
doaneicnt aa babil & d« armes , doni>il fe 
fcivicconTificoX' car as momenï que (a pe> 
dce flotte paiûc ,il les chargea ï grands coupi 
d'épéc ; Ion qu'ili y peoCHeat le moios. 
Cette charge, Se la vue des Soldats qui M* 
noient à cax , les étouidîi, ils prirent la fuïtc, 
& abandoRneieni leurs barques. LesEfpag» 
Dols l'en faifircDt Se les mencrent â d' Avila . 
qui les aiiendoii avec impatience. Qaoy 
qt:*'< n'ea cûi que cinquante , Sc que pac 
confequencil nep&i paiïer fbn Armée qu'i 
l^aGcun reprises , il ne balança point cepen- 
dant i &ire embarquer foa aTaat-gaide> 
fut biea.tAt pr£ie â partir. 

Dom Antoine étoit ï J'atKre bocd » camp ^ 
£ir one petite hasccur'' ilTe ptomcnùt bien 
de battre les Efpagnols ,' lors qu'il vît fei 
Ttoopes pificei 1 lâcher le pied : Il les encon* 
tagcaleaueaxgn'illajrfutpofliUet &la ti* 
tenue pont {c faire mtenx connoltre , fut de 
tAog en esboiter an chacun ï bien &ire î 
tons \rxy firent de beTlei promeSes , Sc -tous 
prirent la faite, au momeoc qae rEnnemy 
pai&idanslefleaTCf ib n'eurent pas même 
leconiAgedetireranconp demourg«et. Le scTmm 
Prince demairaînteidit & confos).il voulut «dEdrccw 
l'oppoléifcalilès Enaeaûs.Scântrfcs m4- 
beors par une non elorieofe-: mais^le COmie 
de Vcmiofo . i'EvSquc de 'Guardia , & «e 
qu'il avoir auprès de luy de gens de qnalité > 
qui tous écoicnt difpolèz i le faivie > quelque 
pan qu'il allât! luy firent qoiuer«c généreux 
dcflieiii I & hiy doiuKtciit stU de fc iGtîicr ait 
pl&« 
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■■ plût6t vers U m» , & Je prendre le preoi i iif 

I i9u VaifTeau qu'il y ttouvcroir,poQr feïr en Fran* 
.ce oncn An^tctctre. IMescri^,8c (èreod« 
auPoit dcrPt'iM ,flc monta lataniVaifleaiia 
4]at alloit mcttTe i la voile poac la France::' 
lleâtl petite lev^-I'ancrC'tqa^Bne'tempin 
fàricufe l'oUi^ea defcUcbor. Dans la craûico 
d'être arrilé i! «prit -terre i^fc couvert do 
;fhabi[ d'un Stfchenr., ÎI lè cacha du mieaC' 
qu'il luyfat poSîble.'@ladit que cet habit ^^ 
le travail 8c le ebagrinletendii>eiit«ii peu d» 
jouii fi m^mnoiflable , que dei Elpagaoto 
- qui le chercboient f pont gagner Iiis qoatre" 
vingt m^t^ctts promis a c«ie qat apporto« 
■tûieatilkx&te/iaiif demandèrent defes tioa> 
■.veU«t.,'6c de celles des antres PonugaJs ta* 

«ttifài ll-JetiFxépotidiiqBe teusi^Aotent ein* 
arqnVEf'À <)a'il etoyàh qn'dsavoientpeti 
dans la deniiec(i-«n^>(te. .11 erra dans les 
:«XM]taenes.jarqaet an s • de laDvier de l'aiH 
mée I f-S 1 . du'il le fanva fbtis liiabii de Cor* 
delieTis'cmurquafutfm VatlTcan Ranuuid « 
^ni le poRâ etrf raoce , o& il moBtuE le ^A^ 
d'Aonft de fan t f y i. 

Apréïlad^&itedeDonAnniat.&IapH' 
■tt de Porto ■ tout ce qui ^loic au deU du Dus- 
itOjfè ^Atnit4 la pictncere fimnatioti- Lm 
Smpires . RoranmesâE ProTinccsdel'Afie, 
de l'Afrique , 8c def Amérique d^odans du 
Foiingd , teconaoïeut Philippe Second pour 
lent Iq^uimc Souverain: Enfin de toute 1« 
liloDarchie Potn^atfè , Ici feules Terceres 
4etMareTcnt i Don Antoine , qui let ffcrdic 
, biea>tii. Tel 6u le .fiuit de la vtâoire dtt 
Dnc*& ie toiowitâOocinuBl»-:!! convoie 
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â-lon "rioce un des plas grands Empires, da ■ ' ■■* 
Monde en moins de cinquante jours, fuj un ifti^ 
peuple jufques alors connu pat fes Icules vi* 
âoircs,puiiq>i'outre 11 défaite de Dom Se* 
balticD , nous voyons peu de Bataillei oÀ lef 
tonugais ayent eu du piti 

CHAPITRE XV H, 

PMïiiypi Second Toolm , avant qae mHm^ 
d'entrer plus avant dans le Portugal ,doD- *»""«■ 
ncran«nnplcdclcveriti,qii'il crût devoir ?''"offi** 
làygagnec Iccœar defesnonveaox Sujets, .J^sSc" 
2e teur faire perdre le {buvenir de leur an-ln iaL 
Cienne liberté Tr»pfm dt VillAftnit > l'un Je ^^' f*"* 
fa Coofcillcr* d'Etat , fc rendit à l'Armce."o'ÎJ'^ 
. DOOT tnfbimer contre le Dnc , les Officiers & pUls, 
uslôldati- En public l'on ne fie rictî quipûc 
chagriner le Duc { on ne l'interrogea poinc^fc 
il tfent point d'ordre de répondre devant ce, 
Jti^e* neaDmoins 'oeitx de Tes ennemis qui 
Sioient de la faveur , publièrent dans la 
monde qu'on alloitluy faire rendre compte 
de fa conduite, & de l'argent qu'il avoir toiii 
cb^poarletftaiido laguene&ld paye dai 
Troupes* 

-Comme il ^loit d'une iotrepidit^ qae n'en 
ne pouvoir ébranler , Se d'une grandeerd'oa 
raeqailemcrtoitaudcflbsdetont, d recul 
Ion bien Villafanc*, le ermêaie entrer dao» pOw 
îçi Confcili de gueno, quoi qn*ilf«lWtfiit-ZS;^^ 
M que cet homme de Robe rfy «ntcndotcdcvaiulc 
lien: mais il agit delà (bne, on pour '&ira<^>nnÂ 
connoiue combiea il bonorou loa* ceux qui '^^ 
jrcBoieindGlapaiidBRoy, tMsofUwt pM 
-*^ 
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accroître le nombre de lès ennemis. VÏÏIdïà" 
^**' nés luy ayant communiqué la ordres de St 
Hajefté ,il rcfolat de n'y point déférer , 9c ■ 
defaivrecD tont ^excmpIe de CntJUvt Jt 
ttréSné j dit le Gmw/ CMfiimm , qui dans ane 

«acctilc occafîon rafii& de lépondie devant 
1 Commiffaires que.Iîerdinaad le Catholii 
qae avoit nommez pour examiner-fa condni* 
te , il dit â ceConrciller avec tonte TalibcnÀ 
y* mt^nirMy ttmflê fH*M R#t ftul i* «m 
4l*f»Tttmtm ,& dt pMrgtm qiù »*» iti tmfii, 
.& tint Sm Uéjtfii fimble pm» fhu Jr c<u « 
•«« i» Im iltir» J'tm Câfitsint fui /*« ttûjnm 
■fit» fini, ft Imj mtttny *v Ù^n» tU rtmfH 
dtt itfimmu eottquii . «« umfirvtx, ■ dti viS*u 
■ni fiimdéa , 4* hMtnc ^éxti , & fiixmut ^ 
jdÎM Mtmitt ië ftrviet ; qm f *Bi »'m tnmtt 
fiint ffftii ftm n^MffHiair,}* Imy adrty mn 
Mtm il pMirîmaiM, MunifêU trti'cmfidnâUn , 
^ miàjtHrithuy firt Hmtuut. ffr In dtfntfii 

f' i'V /"'"' t""' ^ fi"^ ^ù* ''' ^^"* 1 "'fi* 
j* htj tUmurmj ftiir iun mn Jrmx fih , tUat 
tun M iiJM fait frmmfhtr lu armit XE^égat 
M flufinm rmtimm , {^ viml um ftMtbu 
mtm d* ftilittr fmr f*i ûBitnt htr§iiqiufUt»mm 
t/Miu dm Fmarfu/^M Ttfiê ,fi Sm UMJtftitttfi 
fi tmiirtmnu frtiifjùt* , ji btj dmntrMj SM 
pr»fri vit faiir Mthemr It fMytwttnt in ^of 
mn qu* jt firmj unvêm» ttmir dAtm-Méa. 
VAméç L'Armée parût méconrente an dernier 
ftmuuM poiot du procédé de Philippe ! elle le fit d'a- 
bord connoître par fa trinefle , enfuitc pu 
fet plaiiKes & par fès menaces : VilUfanctcn 
&t intimidé , for tout depâis qndes Soldats 
ïay eurent UKr^aroû qu'il alloit de iàTtel 
conti* 
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Éontianer cette recherche , 8c qu'ils tépaa' ' * 
droicm jafqaesa la dernieie goottede leiu isSi» 
iaDg , avant qae le fbufFrir. 

Dn coarier arrt?^ de l'Armée qae com» 
mandoît d'Avtla ven le Douero , acbera de 
«(Hiftéraei celle qui campoii (biu Lisbonoe : 
il leur apprk que ThtMit l'aa de* Juges do 
CoDËil oa Parlcmeoi de Galice > ha» artîvé 
daai cette AnnéetSc qu'il (àifoîi desmcmoi- 
Tes de tout ce qu'on pouroit reprocher aax. 
Officie» & a«x foldatt, afin qae Philippe ea ' 

tiiit occagoti de-les paon-, ou de leur réfutée 
NrecompcDretqiieBKTitoieDt Icare viâw 
tet , & les aatieslxiM fèrvicei qu'ils aroiesc 
Kndns 1 Sa Majefté. 

les Officiers 8c talbtditiiie parent teair 
contre ces procédures ^ 8c tons dctcftereat 
«ne goene dont les avautages fkifbient leur 
malheur. Les piincipadx Officiers gardcreuc 
des mefiires, & s'ib Te plaigaiieat,cc fût d'u« 
DemaaicieaflaE re^Kchieulè-, mais iapIiH 
fandcsCâpiiatoes 8c tons les autres OS* 
ciets âibalïerues ue donnèrent point de bor- 
nes i leurs plaintes : ^if*f , ditoîent-ils 1 miu 
»vm tm mtini Jt tinquMnit jeun ttntptit ttut 
u 9«j Mtni Aifuli U iiinhe jnfyHttMudttrtk 
A Gihftbt. Ctut tiaqntii tifi fétu in nuim 
i» ttmt gtu ti Rty tft» Mmtit tmfltyi <1 /«r* 
têmir M f»u Mvtt fit Cauri tuui Mvtiufmpf*T$t 
* mvu tMÉU U pMitmt ffffiiU It fûm & In 
ktihilamn ttriiwt i* U C»mtu!i,iMnt un ftït 
mu$ {hâMÀ qitt Nfi «rdituiramemt U tmitl'k 
Ktm Miufimmts imftrtx. d* flijînar villu 
tTifpfHUnm , O* ntut tn fiamu ferih »tt^ 
gmikx ^H* mm y ititm mtnx. , & witrt i»»» 
JtmêlU J ÀirtUii» 
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■ itrânitm * tu juj^ut k mm ftimtr im frmii 
>SS.t* Jt KM ftinti & Jii ttnmfMfit Uiitimêmvtt 
iait k Ml tT»v»M*,f*mtt^trtMr à Sm iinj*^ 
fiiMK V.§ja»m*ruhtO'fi*n0*>* > C^ f"* »wc 
f«i mmf*rf»cmtm ,vluit ^Utr. C$ fittt U ht 

4mi ftrfitmÙH, T*Ht ^im nttmftufi tjiu lUivtnt 

mniir* d* Pbilifft Jt irmv*i ttut /pu bty foi* 

WHtitmd^tMiuimn/ituitTs f O* f* frtdi£tuwt 

Idiir jM»f ^itmrvitfgHrfimfmki, 

f^^ C« plaJaUSySc les menaces dont j'ay paW 

^l,p,e.ftiKntpnjlèsdiwHô[neotàlaCoiit d'Eipag- 

crdjM ae,il le trowra du geni qai ne 1» âdàpfnooi 

XÛUppe , rerent potu , 8c d'aacres qai Ici regardèrent 

JL"^**" comme m attentat i Vamomt dn Roy, donf 

^ iIiIqiioientJt)alaconftatica& lezele delà 

Joftice (fa'il&ifiHE paioitre en cette occaGoa 

cens qui les delàproBVoïcBt , «ccufèrenc ce 

PtÎDce d'avarice 8c de Ibapcons mal fondez: 

Ms tionveient fort mauvais qu'il fit un tel a^ 

fiom i un grand Caphaîoe ,' âone Arm^e 

viâoTteufe ,^ qu'il ne necoDipcnrai Is cod> 

SDéte d'un Royamne que par des ÎD&ltes 8C 
PS Tupplices. 

LeDucd'Albeqm^unt fi)R innocent, ne 
«'embaraOa point ni dsf^iis connoltre I'Iim 
juftice & U fiippolîtion de {et enneœil , ni 
ménvd'atrétciies plaintes Se le^ menaces 
des lolda^ii) n'était pent-iue pas^chéqn'ils 
^vangeaŒent dr cette manière l'afitonE qae * 
leur fâilbit la défiance dDReT>8c les conteiU 
ioteteflcz de Tes Miniftres .; d'aîDenis il eût 
petir qu'en cctteoccafion les fbldatsn'enflcoC 

Sa$ pour luy tout le refpcâ qu'ils dercienc 
t qne 100 aotoiû^ q'cd bioSm. 

Quel* 
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Qodqacs aniloyayanr codftiWdo fepre- "T^ 
feotcrauimutint ,8c l'aiTarant <]iie faprea'f^'* 
fcncefecTammcroit an devoir,iiIairr^pona 
dit t^'ilntiiMïftitfMKtaffm l»filJst$dêfi» 
Armét , fmr Uurfama» tHe»fitn JifaÎM m trU ' 
mt n It mMlirutîMa j n^»ij*Mrrtil mrmrJtMt 
muffi »»ima ^ifilt Upmnigoitnt ; d'aUburi qm 
UfidiiUnifittitpMnttntgr* À etttt mtrtmti , 
qm'ildâtfBHT taffmfir , mittrê fia tmtrité tm 
eemfrtmk. 

Cette r^pool* oe Iny fit pu plaifiri 8c peut* 
tae fÏK ellecànfè qn'on dit dans 1« monde 
qif il toit bien aile d'ane émoiioa m de \a* 
gnellctl éioiïdaDioias uacdcicaufei • i*il 
B'eo étmt poi rantcor. 

CHAPITRE XVIIL 

VIiiAVAHii iotimiiliptrceiiiienâ. J"^*^* 
cea , & pat la nience du Duc , celTa fêSpiiimn 
fecbercbet,Kiéctivitan Roy que ic Duccouc. 
Kcfufbitd'czccutct: les ordres de Sa MijeHé , 
& que let foldatt^toieat irritez julquet â ce 
point, qnedeqadqncsboMcz qu'on ulStè 
leur ^ard, il «oit ini|>oiIiblc de tes rameoct 
Qu'ils le menaçoient oc luy ôt«[ la vie , de 
piller la Ville , li l'on parloit davantage d'in> 
former contre eux. Philippe irrité autant que jj^*^^ 
lepouTOitÀtcle Prince le plui jaloux de ion oucd'AL 
antorité, qui eût eocore paru j Gc partit detbe. 
Courierf, ponant ordre au Doc d*tncerpoiët 
le pouvoir qu'il avoit fut les Tronpes > pouc 
tes tàirc revenir , & de punir let [Aai coo- 

Eablesioudumoins de n'augmcniet poiat 
i fediiion parla dc(bbei(tâncc> 

Ta U 
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'■ Le Duc 6e cette jifKmfe i Sa Majeft^ , 
.Sf8l* ^leU i^iuit -niilliiHtnt UMfMilê du mm*$,il*m 

■^^^ fin fiAU ,M qmt fMÊVM.mfn U mémvéOt étém 
' dt fil mfféirir.^m-il, itw ttijtun ttnfinttmmt 
. êpftfi »ux fiditiê»ti4ltS*ldMtt & ^"""il "*'> 
' %»U ftint fMftrt^^H'ilniiïffnu i /«Wi /«/"- 
,f»nt^^'HUi_,mvMiHÎmt tt»itex. »vtt flmt 

,,fiiU tUtiMtu4 : ^it'il n'svih jumMS prit 

ifJ'ifir iM exf^t dtt ZVMi^f > w mamtpii df 

^ t9iir*gi fur In fumr. U»ii qu* dum P»ftMt 

jîlw» frifttu» y m» pMvtit , m ha»»it» h»mmt , 

'. e*tpùfir mm jufltt fUiiatt é' mux g*MiS*mtm 

,d*i StldM* : ^'ih iuim sffii^ finit di fi 

vtir fuivrii (^ miftrtbUu »^ii «vtir f^it wu 

, tinnuêtt yS tàadnM; & fi rUht , & 5« W»- 

^viit Ul ttatUr dt bimt : ^'il bw iità ff* 

,mit dt fkunr ttm iwfrrttmt , f"*' ?»''* ^♦* 

. v«f<itf ptHr ritfiaunft dt Ums firvicit^qiu d» 

. .mifrit & d*i ngrftrtt : ^u'ib kêitm itm iw 

^U»f devoir ,6- Ju'Hi tirfipaiim amn- Iff i 

,iii»i U rifitmim dt repMndfi i»fi»*' * l»dir* 

, mtrt gtuttt dt Itttr fMxg ftw U H'n dt >EMt 

& ftnr ftrtir jifi—t »» htit du tMvda ht 

Janei dt U iitJurtUt E/pMiUflt t ^*» f 

Uur ftuvtil jifit"*! It fnfiM ritntbâr ^itt qath 

,f Mf fUitUtt mn ptM lihnt : ^tu fvUtm (I 

.n'était ftint i frtptt dt In ftufftr 3t htuidtat 

^tn ttmi , ftw /' Trami & tAnglittrrt Mrmtitiit 

ftur D. Auuint , é' 9"' '" Pèrtmfi* étiiM 

Mttmifi v»ir » qui fi fMffireit , futr iMJtSu» 

Tir dt Uut fmj» ttluy 4t ^Armit fvi te 

.0Vêit fiimii t .^u fMtr lnj t ii tuii fh dt 
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rintti etmtt i Sm U»jepi, 4* t-Mrttm qui luj "" "* 
mvfh iti ttnfii , & qu'il Im pritit tn mim* *f ^'* 
timt di liy firmiitrt i» fi rilirtr , p»uT nt 
ifattifftr.UriJli drfiijntn qut iti agmut iê 
J6i/a/«. 

C« LeKrts nti dhnirtnerpnr point la colcre Ttoltept 
de Philippe. Cependant aprA les avoir lues, ^''«^« 
ildemenra quelque tems en (îlence, puis s'a- ^«^2* 
dreflant \ ceux qui ^[oîcnt prés de by : Il ™"*"^ 
fiut Mvtlier , lent dit-ÎI , qui h T>ut ^A&t 
n^M ft miioi J^mrrtime* à- d* fitrtt ,qifit m 
dt- vmIcut , tU mirit» , (S> Jt JiJtliti ; ciptniant 
i'firft de ttnjlmnct & A deucëttr , j> veux 
Msilr* ttiti fimi j CM il tfi i* mm imtnfi 
Àt tuiftrvtT un btmmi dt u p»,d$. T^ft^'f* 
iff à tm In Mutrti Rgii , 4Wi7/ dtiviHt Ht 
ftim éftuitr ItUT Tfjfmlimtni , ^ n'avtir dit 
pnilUt & du ytUK , qtt< ^w /( tni» fuhlitt ù 
Ittiri Eimt. Les ehofts en demeurèrent ïi , 
Philippe rappella Villafancs & Tebalde , & 
fit braleilesiofbrmaiions qu'ils avaient pu 
faire. 

Comme il feroit hors de mon fujet de pat- . ^ '*"* 
1er de l'cntrde triomphante du Monarque Et ST^m 
■pagnol dans Lisbonne dans Elvas , 8e dani 
quelques antres Villes , je remarquera)- feu- 
lement qu'après quc-Ceux de Lisbonne eurent 
prét^ ferment de fidélité encre des mains de Sa 
.Wajefti, leDuc d'AlbclafoIIicita rortemeot 
de lup permettre de fc retirer dans fa rnaifon. 
11 loy repiefentfl que tont caSc de Tieillcfle 
& d'infirmicez , il ne luy jtoit plus utile dans 
nn pais , qui ^toit défendu , par la ptefënce 
dn plui puifltmi Roy du monde. Philippe luy 
T 3 lépom 
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* tepoadit t ififit engtdirêir pliiit fim Arm$*t d» 

■S**' juf^unifii Caritt fimitiHimi , f«* Je Imf 
fermttirt tb p Tttrrtr , fmfqttib »fftr»it pims 
dâ /■ ftHitnc* ér iê fr frS'f* ' f" <^' UMMf 
fil Jrmin, qt'H il§U ptr/MMii , qtfit n'f mm. 
ni$ i»m»ii ritn i trsimdf* f»r inj Jmns mm 
ttu ti l* Dtu ^Jlitfiniii Après aaetéponGt 
fi engageante , il f^fat demearer; ccpcadant 
le Duc vior foit laiement i la Coui , lônt 
|}retcxtc de Tes gouttet. il gjiidoic la cbambr^ ' 
2c ne le cro«TOit au Confcil qae lorsqu'il y 
^[oitappcll^ill aiTcâoitniéaiedc ne dounct 
fcs avis , que Ion qu'on les lof demandoit t 
nais qu'oy qu'il voulut & ménager • Se ne 
pat tcvetîler lindignation duRo]p,il^[toâ* 
jours incapable de la moindre fl-iterie- 

II fuirii Sa Majcfttf dant la Ville dcTawur, 
où elle avok convoqué les Etats de Poitagd 
& l'aiCfta fbrt defes conreils dans cette oo 
calion. Ce fat dans cette Ville , qu'il luy of- 
frit un Mémoire rempli d'avit pour fe con* 
ictver fà nouvelle conquête. Ces avis firenC 
. btuii dans le monde , ce le* Cti[iqne^eD pri- 

rent fnjet de parki peu aTantageuTcment de 
ce grand Homme : Ceft poui cela que je fe 
les paffëfbusfitcnce, 

CHAPITRE XIX. 

"' ' ■ /^EfIn dam TlcsinconirnodîttzdaDae 
ii8», ' Vrf d'Albe devinrent beaucoup plut violcn- 
,"?'** tel ,& la fiévfc s'y^taoï.méléeiitmoQrmi 
mISS" Tomat entre les brai de Sa MajclM le i ». de 
du Duc Janvier de l'année i j B i.qui étoit la fbtxaiite 

-i'Aii* ac 
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8t qàatorzt^me de Ta vie 1 1l cooftrra ane - „ 
prelcace d'cfpi^ admirable }iif<ities à fa mort * ^ 
Un CDomont avant que d'expirer , jl ferra la 
main de Philippe , Se loTHJtt, SIRE , jt iwm 

rtfrt U»J»JH ,j* M* fmttti , qMt vtut atira ' 

/ni-ptiB*tim htmmêfri^ Àmaurir^J'tyuûjMn 
ft^tri v#j ttvmmaitt aux mitai , ^mj ^f^"^ 
vArtdrgtBt , lors tjueviMi wh VmvÊX. najh, ^if 
fitiliui U mm , loTi q^ilFufrS» fwr U tkm 
■ dtl'Em;Jt^»yjtimMttué£mddM$UtaUa~ 
tism du Cb/ttgu tuJtt htmttÊrt , autriiHt , ni A 
UfK9tm I Jt m'mf niarU qiit U wtril» & I» 
.vmii-7''v**> "r UMJwtwùnt mmi , & ■■M* 
MMW *h{f»Jim;f*v»n»i tUtmi in (W- 
liihJtfmiTtfftK.é'fi<i*UiiJ*if*yj»mm vtnhê 
vtMttfimfir. lltfivrayquiffmffr'uqiul^tfiit 
mtiri « itrt inJipmhn, waû jt lii^kVU*t U»* 
jijUt&itmxqnt vundrtntMfTèitMHitltj»^ 
ikmtninïuemt*. Ait rt^i ,pTifl k rmJrt mt» 
tfirit i men DitM , qutj'Mjfrrvinvn UfiJtUti» 
tfuim'M iiipt^th^ji v»mfi»bmtt ,pmitdVi»jt 
Hat vit Ungut ^ hturtMfi , <^ tm rtgntfitriffku 
Açtit avoir profère cet paroles , il ne pcola 
pltu tya'aa Ciel ^ où il alla joiiir d'une ^uf 
nelte félicita. 

Ferdinand , Ion fils nataret , fit faire ftl 
fiincrailles , qae mille emblimet qui reprc 
fenioicnt Ici vertus hcroîqnet de cet tllaftrs 
Mort, rendirent anllifaperbes,qa'ellci fu- 
rent Ingubtet* Apr^s ces premiers devoin, il 
fit embaumer fou corps > qui fui mil en de* 
poft dans l'Eglilê de !» Léonard, dani la Vil* 
led'A[be,^w*nN^IiM>'n dâ ItUiêBtimmêwlt 
T4 P«C 
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■^"■■" Doc d'Albe , 8t île Haefca , (bnpetk fib,cft 
>!>>• foindeleÂiretraitrpotterdaml'Egiilcde S. 
EfÛenoe de Sa!araaiit]ae,& le fit mettre artrc 
bêanconp de pompa dam le Tombeau de» 
Ducs d'Mbe. 
cwe Al LàrcpolàfoiisonmagTii^aeHaarol^ce-' 
Doc, lajdootlarioites'cifr rtfpandaë pai coat le- 
monde, il etott n^ dans une Maifoa qui avoir 
tofliomsfàitprofelfioii des armes , il piffà 
tons fàs Anc«tcf,Sc âncnn de Tes (ùccelKtirt 
n'a <Sal^ fa gloire, llfit fesprcmieret atme» 
foas Ferdinand le Catholique, 8c continaa de- 
fciTir fous Cbarles-Qnint: Cet Empereai ea 
fil plDi de cas qvt d'ancon de fcs Sujen , SC 
le regarda comme Ton Elevé. On admirera 
, fins ceSê fa cooftance , ficondntteraj^oftia 
intrcpiditc dans le« dangers les pla> endette* 
U n'eût jamais dnpii;iTtenafl'atoûioart fet 
EDneBnSi& fônvflotlctvainquii fani isci>. 
tK r^p^eila main; a'nflîaroit-ilpourmo* 
xime de-ne donner rien an ha^el , quand ft 
croyoitponvoit vaincre i force de lempori* 
Ibr: mais fi ce dernier tuoiicn ftoit tmpofS* 
blc ,rien n'^roîc capuble de l'arr&cr;les iî;îa- 
vec les pins larges âc les plus rapides , ks ro> 
cben les plus efcarpez • les Camps les mienx 
fortifiez n'jioicnt point d'obftacict ponr Iny 
ons'iken Croient .ils ne fcrroient qu'à don* 
ner un noaveau relief j fa i^loite. li rini le» 
feldats dans une dircipline ri esaâe, qu'on 
neTeiir voToic pas faire le moindre dcfôrdr«» 
& ils ont et^ invincibles tant qne cette dilcM 
|dioe a Inbfifté dans lenrs Armées. il gardoil 
csaâeincac fii-patolc> puaUbic arçc trop de 
rigneuit 
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DU Doc D'A L B I. Lh. VIII, 441 
lîgacnri c'cftlafeole cboft qu'on Inya pa " 

reprocher avejjuftice, car on oe peKnier tf'** 
qu'il ne fat un peu trop feveie : il eft vrfljr 
néanmoins que cette fererii^ procedoit de 
ton averfion «trSmc ponr Ici vtcei. 

On apenvft de Capitaine! plui pieux flC 
plus fidclet â Dieu & à leari Princes. Sa 
maifon éioit foit réglée • le vice n'y ^oit jo* 
mai* foufFen, enfin on pest dite qu'il eût 
au rupr£aie degré toutes Ici vem» qai fi»c 
les Heioc,fSc que l'on en voit peu qw puiflene 
hiy itre préférez f jenecroy paimmteqa*)! 
«*en troaTC. 

On Iny compare le &tnegx Jn»i é§ Umt» 
mmtntjf, Conntcable de France ; àaais ta 
coaioarailbo n'tft pas iaftf, lé ConnétaUo 
iùt i la verné grand Capitaine, Miniftra 
flairé t Chrétien zélé , Seigneur âdele i 
ioB Prince , Ifennemi des méchans , flC 
■mai fWcere : mais il fïti toûjonrs malbetM 
fcnst On a icmarqné qu'il fut blefK ou 

fcil daBS tontes les batailles qa'il donnatSc 
on ne tronve rien d^appiocbant dam l'biftoî* 
re du Docd'Albe. 

Ce Doc fit les preimerei artnes danii 
hEfpaftne , il ékngnia ]ei François de j{i 
Catalofïne • & les empêcha d'attaqiwt la . 
NaTaire t il fuirit Charles Quint a cette 
fatçeare espeditioo de Tanis; & t'Jr fit dï^ 
ftingner plot que perJonnc .- il fnt avec la 
: miine Empereur en Italie : il commandcrâ 
^DS Iba Armée • lors qu'il pafla en France 
8c il n'omit rien pont le dctonrher du fà^ 
mens 8c fnoefte lîege de Matfcille» 

'T 5 Soo 
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• ~ Son meiÎK éclata particulièrement 3an9 
IfSk' 'la f^nerre qae In Conft'eicT de la Ligue 
de Smatcade firent à l'EnyeTear i qaaf 
qu'il ne fut qu'à la ttte d'une poignée de 
moodeiil fe joua deseffbrttde lenrgrao- 
de Ans^e,la raina par Tes loogacuis a& 
feAéa Se &t elcarmoachei fréquentes* 
Furenc-ils feparcz,il les défit: les dos aprÂ 
tel antres, K l'ann^ fuivantc il mit nnl 
cette guene par cetFC (ignalée vidoire de 
Unlbergtoîk' l*Etbe ncfucpourlny qu^unpc 
lit rniflean: il délivra l'Italie de la conAern» 
tion oà ^avoient jcaé Ici »ttna de» François 
& cellet des CarafFes , nercnx de Paul IV^ 
& força les demieti i faire la paix. Sa pîet^ 
triompba dan* cette j^oerre i elw (ëule (aof A 
Home , qu'il amoit pc ilè s'il avoit ronlo. 

Entré ijMsief Païi>BaiiIatêted'nDe Ar* 
m^e , il Ht punir le* Cbc& det Rebelles , Ik» 
lit les Allctnans & les Flamans > mit en fîiîn 
■cenl des Hagueootsde Fiance qnivtmenran 
Âcoors du Pnnce d'Orange^ il prit des villet 
& il alloii remettre ce païi aadeToirtbts qtM 
iç« grandes maladies foU^ercnt d'oifortiia 

l.acoD|uéleduPorta^aTcouronnalçsez* * 
■ploiis ).illeaibleque la divine fïoridence ne 
raToicielciv^qne pour lôûmettre avec ce 
Boyaume prcfquecoutl'Oiieat i la Motuu* 
cbie Espagnole. 

' Se* vertus civiles ne le cédèrent poînc anx 
militaires, il ne tiiomphoit pas tDoins dans le 
Cabinet qu'à la tcte dei. Aimées, cepeadant 
Vts avis oe fureat pas toûjourt goutex t il la^ 
&lut autant de ptudcQce& de feimcté qu'il 
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en cût'PonrcooftirenoBtc fbn autorït^j "" 

la Cour 5c dans le Cabinet d'nn Monarque *>•*•. 

gui ne pouvoir s'accommoder de Ta vertuau' 
ère , & parmi un trcs-grand nombre d'en* 
nemil déclarez , oh d'cnvJeux (Tçi-paifTaDt. 
. LesqaalÎKzdcfbacorpsrépoDdotentaacz 
i celle* de foa «(prie ( il ctoit bien fait de & 

Etfonnoi d'une taite médiocre mais reo- 
rc^e t le Tifage long , les ycui TtfÈ 2c 
t>1eini de feu , qui dafis fa vieilles devin- 
retuan pea rodes tilaToit Is rej^ard aSbr^ 
&^nelquefbis terrible i le front haut & 
i\né • le pas fccme 8c le maintieu grave : 
il fflc iofàrigable 3 doimic & mangea peu ( 
ne fflr point delrcai , 8c parla peu , maîl 
avec beaucoup de difcerncment. 

Je ne pais mîeax -fioir Ibn hiftoire ,qtM 



„,.- — xqni i -^f . - 

frtmvt Mmjmrflmi qat ritw n'tfi ftut mffrifit* 

■ Ut f«« la ptêfim tU U ftmmt , & jt MtM* 
utà <fiu trtf qf*Ut ut aita dawu ftm ftm 

' 9tm Ut* hi4UU»M^ £llt Ht m's fu fUtit 
miftn t*ff'fttft dit» irsmd Rtjaimt » ^tOê 
■m» frivt d'un ftmt p*ui U*u , m'tnlrunt 
m CmfitMu tm^habiU, irtfirMvt & 'n*^ 
fMi. 

Ein da huitième &deruier Livre. 
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